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Aû lien d'iloeTaSie ^néride detMadihe» 
qui ii*eut été xpUme tépMtlOircletdiffSrcn- 
tn Tablei panUuUèrcf qai cerminent cha^ 
Volume* nous avont préfiSrè otffirau'lec* 
teur> une Table Analytique et CSronofegique 
<qtii présemâc tti qu^ae sorte «' <hiis ûa 
«eil et tnàift otift , le rfMMàé #ef T(«vti^r^ 
ou plutôt le cafclHni.oDiiiplet titli lUvolu , 
lion renfecjné eti mi «isl^ v^me^ i^iiifc !'«• ^ ^ 
pûc touc â-la-foii « lire conrnjm ouvpife 
tlparèf et coiualter cèmme une fioipîe Ta- 
(le de renvoL t'otfr atteindre' ce double but , 
ks fâdntnit<h:¥VMi1y^»Vt<KiMe{QT Y(]^me , 
inrte ftar tmie. «i^deMcc>et nm Imer* 
ffboipR b iMmiiDii. UiT<Afim rites an« 
flics som «ndiqois à U 1»»r§^, de.«baque 
pagei le ckiSrt fomaîn déi^ne le tpiwc^c Is 
Cbi&e arabe marque Vannfrcj^ en sotte qu^en' 
^Yrantle livre^ on rhnïVé aisément c6 qu« 
l^-VMit tlttrt*et ; et li 1^ dwlrd^ffleis de 
d^ils, on a recours aKdtt i taTibledes 
UMtn éê TolMe M^LThn foÊim 
pensé qu'une cabU jSoiâ xOfl^lb^ «teUoit 
l'afriincniirvtiUU* ,. 
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Tàg€ 14 . ligne *x , offribt , Rrei 
',' offrant. .... , 

— 4SI —en marge i7»8 , lis. 17Î9J 
--65 et i^W. jusqu'à 73, eofloarge^ 

Tome I , ËSé Tome Hw 
^«- 88 .en marge^ »rSi , /rx. 17*^. 
^u. I4P «-« z^, chez le maire. M. PV 
^ùilar,, supprimt^ Te point , et 
' . mçtui' le après M. D'aguilar. 
f-«i 1^ I— ^» après le mot prison , ii^ 

primât le peint, et remplacei-U 

par un point et une virgule. 
^- jf< — en marge à l'alinéa ; Nd^ 

polion^ etc. ajputti Tome XV.' 
*•— JjL5t en. ma«gç, Tome XIV, //#*x 

TomeXV. 
ft*-4U*-^'6«. |^ai!iis. Dtiectotre: ///• 

Puîs'. Le Directoire. 
•-433— première ,patri, //ir« parel^' 
^ 4J7 — 7 1 w ligne,, ûV, la ligne» 
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DaiTomeXVIII. 

fégv 6. Sgne x4» i«« iéfntisj 

lUeiâtdéptitis. . " 

m^%^-^ 14 , fîic goarerné» lis. fat 

ainsi gouvemi. 
•— 31 — I X , si i'oa a pas» £/• si Ton 

n'a pas. 
li» lox — * 1% , subsunce^ lis* sabsis% 

tance* 
«—1^8—- 8» se Tie^ if/, il se vitu 
•— 1^4— *derntère^CergIé^ ils. clergé. 
^- ii7 — 7 * feiictidor, /i/fî bra^ 

maire. 
m^ 114 —» 8» approbation , i!îr. impro« 

bation, 
•»- 2F| ^ — * 15 , ses in^ôcs» ///. les im^f 

pets. 
^i8»— «dernii^re» et iS^, — prêt 

miiie, lesémistaires, /jf . ses émisf 

saires, 
^ %%^mmif an liea de; et d'amteSj^ 
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phifaiitropc^ th. €t s^acÇoîgàit 

d'autres phîlanttopcs. 
»- 151 «^ I) , tin tM ^ in. da tout. 
-^ 3<>« «^ ^» reciccm > /âr% rçtke» 1 
•-"J 3 ^ pagëe pat «rreal: 1 54, ligne der^ 

nièrt a|>ci« le mot; ap^iés^ 

iU$ei uni virgii4€^ 
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Xi'iTOHNAHTt et tetrible Rëvolutîoa 
donc les dix- huit volumes de cette His- !• 
toire, ont eu pour objet de recueillir *77T 
ce de peindre les cause», les moyens, ^ 
les résultats» est un évé^tment d^me* 
sure que ne sauroit embrasser Tattea- 
tion la miçux exercée. Ci Ton en coa* 
sid^rç l'ensemble , çn «p perd de vue 
les principaux détails à trgp noipl^reox* 
trop varié$ ^ trop diveijeo);enc a(ipré« 
ciis par des paciis op|}osiés$. s} Fon 
s*attacheaux détails, rœi| discf^i; Igifs^^ 
échapper les grandes masses, ne voie; 
Tome XIX. A 

Digitizedby Google 



1 I'abli >c l'Hxstoihi 
Tonte ^u® ^^ rappGïcs interrompus; tout se 
!• confond, et l'esprit est oblige, de re- 
'777 noncef à ic formet une notion clâir« . 
"T de îensemble. Il s'est accnmulé dans 
ces douze à quatorze années plus de 
faits et d'hommes publics^ que n'en 
contiennent des siècles entiers de temps 
ordinaires. Après avoir suivi les £ls 
multipliés de ce drame, dont l'Europe, 
ou même le monde entier fut le liea 
de la scène y oiitoûs tes peuples de ta 
terre furent ou acteurs ou spectateurs 
intéressés; où les rois virent agitet dans 
des milliets de tribunes oratoires et 
ddns presque amant de champs de ba*^ 
taille, la question de droit des geqs î 
existera- 1- Il désormais .des nobles et 
des rois î le Iccreur sera bjcn aise de 
se rendre compte de ce qu'il aura lu , 
de classer les personnages et leurs ac- 
tions, de mesurer l'espace parcouru 
et de retrouver l'ordre successif dans 
ce chaos des passions humaines. 

Tel estle bor de la Table Analytique 
et Chtooologiqae, pat laquelle noos 
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DB LA RbTOIUTIOM: 

croyons devoir terminer une encreprise 
immense, nëcessairemenc imparfaite» j. 
ciiaqne homme ayant tes erreurs et ne ,... 
pouvant pas toat savoir » mais poursoi- .^ 
vie avec la conscience des meilleures lySi 
intentions s les faits reprendront ici 
leur place » lenr enchaînement en 
deviendra plus sensible» les circons- 
tances qui ks ont caractérisés seront 
rappelées en pea de mots. Nous ne 
perdrons aucune occasion de réparée 
une omission , d'éclaircir un mal-ea« 
tendu ^ de rectifiet une méprise» ec 
nous nous tiendrions fort heuxenz si 
notre dernière ligne pouvoir corriger 
la deroiire de nos £iuce8, toi^ourt ia« 
volontaii^es. 

Veuc-on remonter aui caases de I« 
Révolution^ considérées dans Tétat de 
la monarchie» de la religion» de la 
philosophie y des mœurs vers lafinda 
dix- huitième siècle » il y a autant d'o- 
pinions que de partis. L'auteur de 
l'Introduction a cru devoir y consigner 
la manière de voir la plus générale au 
Doomentde rinsurrection » ce que pen« 
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4 Table pz l'HistoiHb 
soient , vouloîenc , espétoient , les plus 
/. ' nombreases dasses du . peuple fran* 
^777 çais, l'idëe que le public- se fbrmote 
*~" alors des inscicucions ancienues, des: 
' philosophes modernes, dont les ouvra- 
ges fiondojetic ces institutions , d*une 
xégéhération complette, et des vertus et 
idu bonheur qu'elle devoit procurer à 
la génération future , à la France» à 
l'Europe » à l'espèce humaine. La po- 
litique nationale mise en fermentation» 
]eta, pour ainsi dire» son écume; on 
s'enthousiasma de maximes abstraites» 
de prbcipes absolus, et le mieux im- 
praticable devint la cause ou le prétexte 
de beaucoup de mal , non seulement 
inutile» mais funeste et monstrueusjf, 
qu'on auroic prévenu si Ton eut res- 
pecté l'expérience» la vraie science | 
si Ton avoir eu moins de vanité. 

Un moderne a dit sans ménagement s 
« Gouverner à la tribune, est une fo- 
lie » administrer à la tribune est une 
sottise») cette distinction peut servira 
classer les hommes de la révolution , 
en n'oubliant pas cependant que Ton 



idby Google 



delaRsyolution. j 
gaém les foux et jamais les sots». Dans 
quelle classe faut-il raoger les scélérats /. * 
qu'on ne guérit point, et qui passent 1777 
aussi pour avoir provoqué la révolution, *** 
ou pour l'avoir souillée } Le fait est que ' ^ 
ce furent une opinion dépravée , Tor* 
gueil, la haine et tous les genres de cor« 
xuption morale qui , sous le prétexte dd 
corr^er de grands abus, amenèrent 
une épouvantable catastrophe. Les 
livres avoient.gâté l'opinion, et le luxo 
rendu plus dévorant par les deux ex-» 
ces de l'opulence et de la oaisire» 
avoir gâté les mœurs. Quanta l'opi- 
nion, de bons livresla détérioroient ea 
augmentant la masse des.lumières donc 
une foule de mauvaises brochures n'eo^ 
seignoient que l'art facile d'abuser. 

Locke avoic publié son traité sur le 
Gouvernement civil, Montesquieu son 
Esprit des Loisi Voluire combattoie 
depuis soixante ans toutes les institu* 
tions civiles et religieuses, tous les 
préjugés , toutes les superstitions dans 
le langage de ses admirateurs s Jeaa 

A \ 
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4 Table di . L*rixsTOiRC 
Tom. Jacques Rousseau étoit devenu T-ora- 
'* de des jeunes publicistes qui se 
'7^7 croyoieac appelés à fonder» à constU 
j-g, tuer, à régénérer de vieilles sociétés 
poIiciquesrMably fxondoit avec aigreur 
• cous les gouveinemens que ]ean Jac« 
ques ensetgnoit le secret de créer sur 
de nouveaux principes > les économisa 
tes mettant la science de régner en jour- 
naux, en pamphlets » en tableaux d'une 
page , petsuadoient aux oisifs que rien 
n*est si aisé ; et les ministres semblè- 
rent s'être chargés de fournir aux ré- 
formateurs inexpérimentés » tous les 
motifs imaginables de tenter un essai 
pour substituer la liberté philosophi- 
que à la monarchie usée, dégradée, 
avUie et chargée de tout l'odieux des 
corvées, des gabelles, 4^s vingtièmes, 
des ordres arbitraires, des enregisire- 
snens forcés, des banqueroutes suc* 
cessiyes» des expédiens frauduleux, 
4es vices enrichis, des honneurs pros<» 
ntués à des parvenus insolens. A cela, 
rârem se joiodre l'exemple de grands 
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écaUîsseinens renversés , dei*oriIre des _ 

Toik* 
|ésaices décruic, des parlemeos anéan- j/ 

ris, enfin, l'ëclac d'on déficit » la diffi- 1777 
caicé de le combler» la demande dT- "-^ 
tacs-généraux, et des naées d'écrits od *7? * 
le roi ftt représenté bien moins comme 
le cbef suprême dei'Etat, qne comme 
le fonctionnaire amovible de la nation» 
le commis révocable de commettant 
en qui résidoit la souveraineté. 

Déjà M. Necker, protestant Gene- 
vois» citoyen d'une républiqoe , ban« 
qaier, ministre des finances» auteur» 
avoic accoutumé le public à n'admet- 
tre un édit qu'en cédant aux raisons 
développées dans un préambule, à 
obéir plutôt à l'opinion qu'à l'autorité» 
à voir le peuple représenté dans les 
administrations provinciales» et les re« 
présentans des provinces y discuter les 
besoins et les moyens de l'Etat» y 
mettre en délibération les volontés du 
aaonarque dont il dénatura la puis^ 
sance ; enfin M. Necker appela tous 
les Français qui savoient lire » à juger 



idby Google 
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^ bien ou mal de la situation des finan- 
Tom. . , 

j, ces et des ressources du royaume» 

1^777 d'après un fameux Compte rendu » qui 
^^ fut moins celui du ministre au roi^ qua 

^78 * celui de Louis XVI au peuple. 

A uo ministère nourri d'emprunU 
et de reviremens de banque , succéda 
un ministère peu économe} aux admi* 
SMStrations provinciales se joignirent del 
assemblées de notables s pIusondéK* 
béra, moins on s'entendit, et plus on 
contracta l'impérieux besoin de déit* 
bérer. Bientôt ^igée en puissance # 
l'opinion ne reconnut plus de supérieurs 
et comme» pour beaucoup des opinans^ 
obéir c'eût été payer, on prévit dès* 
lors que si les Etats -Généraux étoiene 
convoqués, ils ne seborneroient'pas, 
comme leurs prédécesseurs» à d'hum> 
bies ou de respeaueuses doléances.... 
Mais d*autres incidens avoienc com* 
promis l'autorité royale, 

X7S7 ^^ prélat philosophe, administra* 
teur inepte , dont on vanta le génio 
d^s la partie litcécaûe da iUrcure iê 
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France, tédïgét alots pac Joseph Garac» .. 
en des termes vraiment caiienz à relire I. 
aujourd'hui» M. de LoaiëniedeBrieiiiie 17^1 
remplaça M. de Galonnés hoaune ai* 
mable . instruit , esprit fécond en ex* 
pëdiens » ministre qui possëdott à fonds 
la théorie et la pratique du crédit 
français» mais dans les mains de qui 
Tarât devoir périr , parce que des abus 
invétérés en ouvroient incessamment 
les veines et en éârasoient les artères. 
On a calomnié M» de Calonne, en 
avançant qu'il avoit porté à Londres 
des trésors prévenus de déprédations| 
les circonstances firent son malheur; 
Brienne aggrava ces circonstances » et 
détermina la crise prévue. Le parler 
ment se déclare incompétent pour 
enregistrer un impôt du timbre et un 
impôt territorial, et se trouve compé-^ 
tent pour enregistrer la prf>rogatiott 
du second vingtième. D'Hptémesoil 
pot ce Louis XVI à «e contenter d'un 
emprunt successif, on s'obstine à le 
faire enregistrer , dans une séançf 
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lo Table os i'Histôirs 
royale, le roi présent > le duc d*Or- 
L* l^ans ptoceste contre Fillëgalité de 
lym cette forme s l'emprunt ne se remplie 
pas, le duc esteiilé, deux magistrats 
sont enlevés t et pour mettre le com- 
ble au bouleversement, le nouveau 
ministère ne se proposoit rien moins 
^e de changer la constitution n^onar* 
chique d'un royaume dont les bases 
s'écrouloienr. Il en avoir coûté cinq 
<ents louis à D'£sprémcsni\ pout se 
procurer une épreuve de Tédit du S 
mai portant rétablissement de la cour 
plénière » et création de grands bail* 
]iages. L'absurde ministre multiplioic 
les motifs de résistance et fit comm^ 
un camp des cours du Palais. 

Enfin c'est à M. le comte d'Artois 
que la France eut l'obligation d'être 
délivrée de ce fléau, le 15 août» 
Brienne n'emporta pour récompense 
de ses services que Soo^ooo francs de 
rente et le chapeau de cardinal 3 mais 
la France avoit été privée pendant cinq 
. mois de ses tribunaux s les armes des 
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di lA RiTOLuriOH. If 

toiisLts avoient été tournées contre j^^; 
lears condtoyens, les privilèges des <• 
provinces avoient été violés , lears dé- ' ^ 
ptttïs mis en prison, la foi publique 
honteusement surprise pardes rapports 
officiels mensongers, insérés dans les 
gazettes et dans les journaux ; le crédic 
étoit anéanti, les propriétés menacées^ 
la force substituée au respect avertis* 
soie de tous cotes le peuple qu'il, seroic 
le souverain dis qu'on i'enhaidirott à 
£iire usage de^sa force. 

Quelques )eune$*gen$de Paris, bmr 
lent l'ex- ministre en effigie dans la ' 
place Dauphine et veulent recommen-' 
cer le lendemain ; le chevaliet Dubois, 
commandant du guet, airive avec cin* 
quante fusiliers et vingt cavaliers^ 
la foule les brave, ils fondent sur elle 
à coup de sabres et de bay^nnètes ; 
d*habiles agitateurs disposoient d'une 
multitude aveugles on mit la garde 
en foite, on força le corps-de-garde 
placé au pied de la statue de Henri 
IV, au milieu du Ponc-Nenf» oa 
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it Table de t'HisTOrnB 
y, dépouilla les soldats, on s'eiiipara ie 
7. ' leurs atines. La tioape des agitateurs 
1788 se grossissoit, s*essayoit ainsi à tout 
oser , tlevenoit chaque jour plus entrc- 
pretiante. Quand on apprit la retraite 
de M. de Lamoignon, garde des 
sceaux , les mêmes scènes recommen- 
cèrent. Il fut brûlé en effigie , et de$ 
furieux se portèrent de la place Dau* 
phine aux hôtels de Brienne, de La<« 
moignon , et ^ la mai<ion du cheva- 
lier Dubois pour y mettre le feu. Des 
décharges de mousqueteriesensanglanr 
,tètentla rue Saint Dominique et la rue 
Mêlée.' Depuis longtemps aux prises 
avec des magistrats» avec des citoyens^ 
le soldat fatigué , travaillé» se dégoûta 
d'une obéissance qu'il fut ai$é de lui 
peindre comme celle de l'esclave armé 
paj: le despotisme » contre la liberté 
publique. / 

Rappelé au ministère des finances, 
M. Necker se persuada que Topinio). 
publique et l'enthousiasme génér^^l: 
qd voyoienc en lui le salut de fEfat . 

lui 
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DE LA RÉTOLUTIOH. t% 

hi ^onncroîent les moyens de dispo- ^^^ 
«rctt, maître d'une r^volatîon popa- i. 
latre. Il se flatta de pouvoir en arrêter 17S S 
les elïêfs , en diriger la marche comme 
H vondroic , de s'en servir pour oppo- 
ser la mnlritude soulevée, aux princes» 
aax grands, à la noblesse, aax par« 
lcmens»aa clergé, an roiloi*même, 
^e manière à donner une consiscsince ^ 

^vrable à la pla^e de ministre de la 
nation» Tpus les désirs ambitieux se 
couvrirent de grands principes de li- 
berté, d'égalité. Déjà les assemblées 
ides notables et les administrations pro« 
vinciales avoient arrêté qu'on délibé- 
reroic par tête /que les subsides se- 
roient répartis entre tous Jes citoyens 
sans distinction: Le Dauphiné donna 
fexemple d'innovations radicales ; set 
leprésentans convoqués à Romans; 
s'occupèrent de dresser un plan de 
coastitation ponr les Etats du pays,' . 
et les deux premiers ordres y renon* 
cirent à Icors prérogatives. LesObscr- 
vations sar-rhistoire de France, paf 

B 

Digitizedby Google 



14 Ta^IiE de L*HlSTOiftt 
Tom, Tabbë de Mably » faxent délayées dans 
..g g des milliers de lournauxi de pamphlets» 
. . de brochures. M. Kersaint établie ks 
bases de la politique sur les lois étec- 
nelles de U raison, dans ua ouvrage 
îoLtitulé : Le Bon Sens, M M. Target 
et Cérutti soutinrent les droks ^a 
, peuple. M. Mouniei' démontra la lé* 
galité de la 4ouble représentation ^ue^ 
> demandoit le riet$*éti^, p6ui: qo^e les 

opinions démocratiques remportas- 
sent dans une délibération par t<ê«e« 
M. d'Entraigues écrivit contre Ja fio« 
blesse héréditaire. E^n VEssai sur 
ief Privilèges , et Qu'est-ce ^ le 
Tiers'Etat ^ portètent le dernier couf 
aux anciennes maximes : il y fut et** 
hli que la classe la plus nombreuse 
de la société étoic seule le peuple «a 
qui résidoit la souveraineté* 
, Le parlement avoit demanda qtK let 
Etats-Généraux fussent convoqués dans 
^s mêmes formes .qu'en. 1^14 9«im 
pliant au*<kyant d*ane ^opinion puM«» 
^ue à laquelle rien ne. devait résister 
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«nponëmént , il arrêta, le 5 dëcem* 
hre, de sapplter le roi de vouloir' ^*. 
Uen accorder Fëgale rëpanicion des i^aS 
itnpôts, la liberté individuelle , la li« 
bcrrë de la presse» la respoosabilité 
des ministres et la périodieicë des Ecat»- 
Gënërauz, et déclara ^ue le nombre 
4es députés respectifs de chaque ordre 
B*étam déterminé par aucune loi» ni 
far aucun usage constant, la cour 
t'en rcmettoic à la sagesse du roi su 9 
les mesures à prendre pour parvenir 
anz modifications que la raison» la \u 
berté, la justice et le vœu général 
youvoiçnc indiquer. Ce que Tinfluence 
et les correspondances de M. Neckec 
convertissoienc de tous les côtés ei» 
¥oeu général » il n'hésita pas àj le pro- 
poser comme le sien » dans son rapport 
laie an roi le ^7 décembre» 

En vam la majorité des ootablee 
m entraînée pa^ on respect religieux 
pour les formes suivies en 1^14»» 
avoir été d*avis qae le nombre dce 
députés devoit êtie le même pour cba-» 

E % 
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qiw bailliage. £a vain cette majorité 
// celle du clergé, de la noblesse, le 
17^ S Toeu pcononcë de la noblesse de Bxe^ 
cagne , le sentiment commun de pla« 
sieurs magistrats du conseil du roi» 
des cours souveraines , l'exemple des 
Etats de Bretagne» 4e Bourgogne ce 
d* Artois, et plusieurs princes du sang» 
$*éIevoient-ils contre la demande d*ad« 
mettre le Tiers- Eut à l'assemblée oa« 
dpnale dans un nombre égal à celui 
des deux autres ordres réunis. Aucune 
de ces considérations, et toutes Icc 
objections tirées du danger des pré* 
tentions propres à mener à \a dé« 
snocrade , n*eikipéc{ièrenc pas M. Nec« 
ker de conclure que le Tiers*£cac 
dévoie composer la moitié des Etats- 
généraux. Le vccn de cette classe» 
dit-il , s'appellera toujours ie veea na* 
tional^ Le temps le consacrer m , le)uge^ 
ment de V Europe V encouragera m. Pour 
que le choix des députés répondit plot 
facilement aux intentions ^u*annoa« 
foie un plan si contraire aux usages 
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antérieais , le même ministre fie déci- 
der nëgativemenc sa troi^ème ques* i. ' 
tion : ce cbaqae ordre doit- il être res« 17^' 
tccioc à ne choisir des députés que 
dans soa ordre ». 

La postérité retiendra ]es traits sui« 
yans de ce rapport fait par M. Neclâer 
an roi dans son conseil : « La cause 
da tiers- état se trouve liée aux senti- 
mens généreux, les seuls quV» peut 
manifester hautement 5 ainsi elle sera 
constamment soutenue et dans les 
conversations et dans les écrits^ pai 
|es hommes animes et capables eCen^ 
traîner ceux qui lisent et écoutent,,.. 
A répoque ou seront abolies ces dé- 
nominations de tributs qui rappèleûc 
a chaque instant au tiers-état son in- 
fériorité et l'aiFrontent inutilement , il 
n*y aura plus qu'un vœu commua 
entre tous les habitans de la France... • 
Le tiers • état n'a - t - il pas intérêe 
an bonheur et à la gloire du Sou- 
verain K... Que les ministres de la 
leligion ne Voient donc dans les re* . 

; B î 
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Tom, prësencans du deis^écac ^ux Etatt- 
*é£ ^^°^''*"* » ^"® ^^5 indicateurs desbe- 

^^ soins multiplies d'un grand peuple* 
Que la noblesse à Taspect de ces nom*- 
breux députas de communes^ se rap- 
pelle avec satisfacrion et avec gloire 
<]u'elle doit aux vertus et aui exploidr 
de ses ancêtres, d'avoir sur les intérêts 
jgénérauz de la nation , une influence 
égale a celle des députés de tout un 
royaume (i)« Que ces députes , à leur 
tour , ne pensent jamais que ce sok 
fur le nombre , ni par aucun moyen 
de contrainte » mais par la persuasion» 



(i) Ce discours captieux d'un étranger asses 
Inconsidéré puur se flatter ae demeurer \& 
«cul régiilateur de la crise terrible que vont 
causer tant dp nouveautés politiques ^ donc 
les moyens, sont le nombre j la force de' U 
multitude tirée de son état de calme par dea 
Jiommes animés » ce discours offrott iciuQ . 
£iux calcul. U n*y avoit plus d'égalité entre 1% 
noblesse et le tiers-état égal en nombre à Ui 
DQMetsc a au clcr^c réunie 
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fût t éloquence dt la vériU, qu'ils peu- 
vent obcenir le led^^essement des griefs i. * 
de leurs coQScitoaos.... Vous commaa* xySf 
dez à une nation cjui sait aimer» e( 
i]ue les nouveautés politiques aozqueU 
les elle n*esc pas encore faite» dis* 
traient de son caractire naturel.»^. 
]1 faut en convenir» la satisfaction 
attachée à ud pouvoir sans limites» esc 
toute d'imagination... Votre majesté..* 
conservera les grandes fonctions du 
pouvoir suprême» car les assemblées 
nationales ont elles-mêmes besoin d*uo 
défenseur detfoiUes, d'un protecteui 
de la fuscice s et si toutes les forces 
de ce grand royaume viennent à se vi- 
vifier» votre majesté jouira dans set 
relations au- dehors -d*une augmenta' 
tion (T ascendant qui appartient encore 
plus à une puissance réelle et bien or* 
donnée » qu*à une autorité sans régie. 
Cependant » si une différence dans le 
nombre des députés du tiers-état deve* 
noit un sujet ou un préceite de dis* 
coide.. J Quel conseil pourrai-je doni 
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. ner à vont majescë ^ Un seul , et ce 
{/ sérok le dernier , éelui de sactifier le 
S7IS ministre qai auioic'eu le {lus de paît 
à voere déiibëratipn ". 

Un acte aussi solemnel que la tia-^ > 
Dion des députés de tout un peuple ^ 
cet acte dchit rimposante gravité sem«^ 
bloit se propottionner à l'immense ^ 
population du plus beau royaume de 
r£urope« fut le résultat spontané de 
l'enthousiasme ^ de Tintrigue , de Ys^* 
nimosité, des passions les plus hai« 
Deuses et 'de projets ultérieurs et plu$ 
secrets d'une subversion universelle^ 
L'unanimité des instructions donnée! 
AUX députés par leurs commettans, des. 
cahiers» des pouvoirs, des sermens. 
exigés et prêtés au moment de Véiec-^ 
tion» le vœu formel à porter aux Etatsn 
Généraux consacroit la monarchie, 1^ 
loyauté, la succession au trône fit 
droit de primogéniture , h noblesse 
héréditaire , l'existence du clergé , les 
fondations pieuses, leit grandes insth» 
totions établies entre le monarque ec 
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le peuple , et le redressciDent des abas ^ 
fskt voie de reprësentsttons; respeccueli-. /. 
leiseiit conciliées avec le pouvoir su* 17!' 
prême du roi eipiimant sa volonté 
par des édits librement enregistrés dans 
ses coois souveraines. Mais les mou» 
vemens eicttés dans les provinces , ec 
ks premières délibérations de ce grand 
corps, présagèrent <)ae les cahiers om 
seroieot pas observés* 

Repoussé par lesnobles de Provence, 
k &meux comte de Mirabeau fut IV 
dole du tiers^état Provençal. Lesbour^ 
geois'd'Aiz lui donnèrent une garde 
d'honneur. Les Marseillais s*attelèrenc 
«sa voiture» multiplièrent les danses 
et les feux de )oie pour célébrer soa 
séjour dans la ville , loi décernèrent 
nue place distinguée à la comédie. Te 
couronnèrent au milieu des plus vives 
acclamations. Enfin M. de Caraman » 
commandant de la province, alarmé 
des suites d'une efiêrvescence publique, 
k supplia, le 1.0 mars 178?, d'inter- 
poset son ascendant pour la tempérer. 
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Toutes les municipalicés de Bretagne» 
I. ' s*4ssemblèrenc avec le dessein de té- 
1784 paodreresprk d'innovation adopté par 
leDaupbiné. La noblesse bretonne ac* 
courue aux Etats convoqués à Ren- 
nes le 19 décembre, avoit voula f 
défendre l'antique constitution de h ' 
provinces des députés du tiers s'y étoîenc 
lendus en foule pour y surveiller' et 
diriger forcément les officiers muni- 
cipaux, qui, seuls de leur ordre, eus« 
sent voix aux £tat|; ces dép\utés s*é- 
coient adressés au roi comme au ga« 
rant de la constitution, ou plutôt as 
ministre , poui; obtenir le àtîÀt de U 
violer , c'est-à-dire , d'y faire les chan* 
gemensen £iveur desquels s'élevoieoc 
la philosophie, les lois naturelles, les 
principes d'égalité, de liberté. Oa 
^'abstint de voies de fait , mais on ne 
convint de rien > et le 5 janvier 178^ , 
les représentans duxiexs-état se/tetûè»* 
j:ent. 

Des actroupemens , des insultes , des 
y (oups ^ proyoquçn; une aveugler 
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geaoce. La jeanesse de Rennes , arm^ 
è[épit%^ie sabtts , 6t pbrolets, par- /['^ 
fPttft les rues • mais ht saie qui elle 178 d 
A)tt fîapper. Une malhearease que* 
lelle s'élève «mj-e deux faoromes du 
peuple » et l'un s'écrie qore quelque 
Boble déguisé Ta bkssé. La rage est 
ao comble. On va fusquà ioiputerà 
douze- ceiRfrgent^»koiBS3CS , l'infains 
et absurde pro^ec d'assasskier qua* 
tance-miUe bouxgeoîs, et kcrigén^ 
sat dévoue à la mort les doute^ cents 
membres des Etats, Ou les attaque g 
on les poursair » on les presse de toutes 
parts* Ils st défendent avec courage* 
Chaque rué devient un cbamp de ba- 
taille. Le sang coule, deux gentils* 
bomœes sont tués 5 l'un d'eux âgé de 
dix- neuf ans, est égorgé aux pieds de 
son pèie , et la populace insulte a« 
cadavre» Le tocsin sonne , le trouble 
augmente. Au milieu de ces fureuxt 
brillent .quelques traits de généronté. 
Forcé de se batt te, iUn getitîlhomme dé- 
Vume le bofttgeois aggresseur » et !# 
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^ serrant, tendrement suc son seia, M 

/. dit: c estàmstqueje me bats centre mef 

1783 concitoyens j». La jeunesse ftimit w 

tour da lieu d'assemblé ee menace d'jr 

porter le fer et le feu . ^îaller oauagec 

les femmes et les filles des nobles ponc 

obliger ceaz-ci à sortir de la terrai» 

eii couverts de sang «t de blessares « 

ils ne veulent qoe se mettre «n défense^ 

ott ils passent ainsi soixante • douze 

heures entre ta vie et la mort» 

M. deThiars, comman4aflt delà 
province , parvient à faire accepter un 
accommodement. Il est convenu que la 
noblesse sortira de la salle des états, 
n'ayant pour toute arme que son 
ép^. Des troupes de paysans accoct • 
roieot au secours de leurs seigneurs « 
ce donnèrent à M. de-Bols-Hu , des 
«arques touchantes d*aâèction , lui 
oiFrint de venger la mort de son £ls 
sué dans l'émeute du t^ janvier ; ce 
respectable et malheureux père lesex« 
liotta tous à la paix. Le clergé et la 
noblesse accordant ^ pqmraina année « 
r ks 
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les impositio is ordinaires saaf Tadhé- 
siondaâers^ font la protestation de j ' 
dfoic qne 1er circonstances rendoient 178! 
indispensable , et se retirent} le tiers* 
4tat prit le même arrête. Mais les ret* 
sentimens contenus s*aigrissent » et toac 
annonce qaela Bretagne influerabeaa* 
coapsur l'issue des Etats - génëraux » 
d*aatant plus que de tons côtes des pré* 
très et des nobles s'élevoiént publique* 
ment contre leurs collègues » et se dé* 
claroienc pour les droits de l'homme 
et du citoyen , et qu'un arrêt du con* 
sefl cassa im airêt du parlement de 
Besançon , qui avoit improuvé les dë« 
clarations démocratiques de rtente* 
deux prêtres et nobles de son ressort; 
Un ministre philosophe, bourgeois, 
dirigeoit évidemment l'autorité roysde 
et l'opinion publique contre la noblesse 
et le clergé, considérés comme Its deux 
premiers ordres de l'Etat, et quoique 
la conséquence directe et inévitable de 
ces nouvelles maximes qui flattoienc 
les passioas du pins grand nombre , tm 
C 
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mettant le droic et la raisoa dans II 
(, ' suffrage du plus grand nombif ^ devok 
1^88 être la destruction deTautorkë royale» 
il n'étoit pas impossible de. persuader 
alpcs à quelques personnes, que cette 
autorité deyiendroit plus forte dès 
qu on Tauroic délivrée des nobles , des 
psettes » des parlemens. 

Les communes et le bas clergé 4^ 
Bretagne, s'assemblèrent par bailliages 
et nommèrent leurs députés aux Etats* 
généraux ; les deux ordres privilé« 
giés assemblés à Saint-Brieux par or« 
dce da roi ^ déclarèrent qu Us renon** 
çoi^nt à tous leurs privilèges pécuniai* 
res , mais que n*écant pas réunis ea 
corps-d'Etat , ils ne pouvoient nom- 
mer les députés. Ils crurent peut-être 
sauver la constitution bretonne , en se 
• téservant ainsi de protester contre Til* 
légalité de la dépuration des commu« 
nés» et celle-ci n'en concourut que plus 
efficacement à cenveiseç toutes les an« 
ciennes insticacions de la monatciue 
fxanjaise* 



idby Google 



BI.IA Rbtoiutiow. X7 

Uq mëdècin dt Paris , nommé Guil- 
lotin , qui fut depuis , dic«oii , inconso» i. 
lable d'avoir donné son nom à l'instru- x 7 ^t 
ment de mort qu'on appela guillotine^ 
£c , à cette époque > un projet de €a« 
bier sous Je titre de pétition des ci» 
toyens domiciliée à Paris , qui fut 
adopté par les six corps de marchands 
ec déposé chez un notaire pour y rece* 
Yoir les signatures de tous ceux qui 
poudroient y adhérer. Il est bon d'ob- 
server qu'alors, en France, ouvriers» 
marchands , médeciâs , tout le monda 
se mêloic de politique » se croyoit ca-^ 
pable de gouverner ou même de régé» 
néter TEtats les nouveaux principes 
du droit public ëcoieqt si simples , qu'ils 
se trou voient à la portée des esprits les 
plus bornés > les mots liberté^ égalité^ 
majorité , voter pap ttte , tenoient 
lieu de toute la science possible, de 
toute la sagesse imaginables on disoic 
publiquement, on impiimoit de cenr 
jpanières , que. la France n'avoir pas » 
PU le sçns^çommun pendant quator^f 

c % 
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siècks ; qu'enfin les lumières ëtoienc 
X. ' venues toac*à«coap s et Ton coxnmen- 
178$ çoic à parler » à écrire une langue rem- 
plie de pétitions, motions, votes, clubs, 
que BossuetytinilonyBoiUau, Vascat^- 
Montesquieu, Voltaire lut- même quoi- 
que moderne , et Jean» Jacques Roas-» 
seau qu'on cicoic partout , dans les 
salions , jusques aux halles, n'auroienc 
pas comprise. La pétition de Guillo- 
tiu exposoit les droits de Tho mme ; il 
fut mande à la grand'chambre du par* 
lement ainsi que 1-imprimeur et le no- 
taire. Une multitude immense les y 
suivit , ec tandis que le parlement s'oc- 
cupoit'de h pétition, des admirateurs la 
signoient dans les salles. On interroge 
Guillotin , il soutient avec courage la 
cause de la nation contre toutes les 
distinctions sociales de ses juges; les 
uns n'osent le condamner ^ les autres 
l'embrassent, on le couronne de fleurs^ 
on le ramène en triomphe. 

• . On divise Paris en soixante districts, 
X7S9 

en autant d'stssemblées du tiers Etat 
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pour ëlîie d'abord des ëkaears qai ^ 
nonunciooc ensoice des dëpucés. La 2. 
noblesse ec le clergé forent convoques 178^. 
séparément. Partoat les doyens d'âge 
prirent la place des conunissaises 
qui dévoient y présider. M. D'Espre- 
mesnil fut élu le premier par Tordre dé 
la noblesse s et l'abbé Syeycs, auteur 
de la brochure inciculéc s Q^'est-eeque 
U iiers-'Etat f fat recojnmandé par 
les patriotes et par les gens de lettres » , 
aux négocians » aux artisans quf ne ]• 
connoissotent pas et qui accordèrent 
la majorité de leurs snfirages à l'écri- 
Tain profend dont Touvrage avoir dé>-' 
montré que le tiers-Ecat étoit la na- . 
tion , le peuple souverain. Pour k haut « 
clergé , il se dépopularisa compiecte- 
ment en tenant encore à ce qu'U appc- 
loit la souveraineté' du roi, la sainteté 
des sermens , Tobéissance )urée; ltft> 
patrbtes xélés ne vireE\( en lui qu'igno* 
rance et fanatisme ; à la vérité » de 
pauvres cuiés bien jaloux de la fortune 
des évfeques » des archevêques , 4ei 
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j ' chanoines, des riches bénéficiers » 
II 7 à^ s'efibrcèrent de rërablic Thonneur da 
corps , en adoptant les nouveaux prin- 
cipes 9 en mèlanc Tëgalité ëvangëlique 
à l'égalité politique, en ployant les 
dogmes du christianisme aux maximes 
de la philosophie. On verra que beaa* 
coup d'entre ceux-ci ne croyant pas 
pouvoir être prêtres et bons citoyens , 
poussèrent ^ genre de patriotisme 
jusqu'à l'abjuration du sacerdoce , et 
se virent applaudis avec transport et 
mentionnes konoraèliment , lorsqu'ils 
vinrent déclarer au Corps législatif 
qu'ils n'avoient étéquedes imposteurs, 
qu'il n*y avoit au monde ni foi , ni 

r religion , ni serment , et que la, seule 
divinité qu'il fallut 9<iQrer étoit la rai** 
son humaine. 

Un bourgeois nomméRéveillon qui, 
48 ans plutôt avoit commencé à tra* 
vailler comme simple ouvrier chez un 
papetier, qui ne gagnoit encore , en 
175 1 , que quarante écus par an , avoit 
)eaé 9 en 1 7i^Q » une vascç maisiDn dauf 
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la grande rue du faubourg Sainc*An« y^^.- 
roine » y fabriqua des papiers veloucëss I- 
y occupa quatre * vtogc ouvriers 
acheta la papeterie de Courtalin i fit 
des papiers « vélins à i'îmitacion det 
Anglais , et reçu ]e prix institue par 
M. Necker pour V encouragement dt^ 
arts utiles» Cet homme payoit alors., 
en 17^9 9 deux -cents -mille livres 
4e salaire annuel à trois-cent journa^ 
liers qui travailloient chez lui \ on ri- 
pandit le brait que Réveillon ceooic 
des propos atroces , qu'il se proposoit 
de réduire là paye des ouvriers àquinze 
sous par joiu,qii*il disoit hautement que 
le pain étoit trop bon pour ces gens là, 
qu'il falloir les nourrir de pommes 
de terre, A chaque instant il en- 
troic à Paris des foules de vagabonds 
iictirés de tous les pays s la police en 
étoit avertie , une puissance invisible 
empêcboit qu'on ne s'y opposât. Quan4 
leur nombre fbt assez considérable, 
ils s'attroupètent , firent un manne« 
^uio d'osier I nu^ucl il$ donnèrent tt 
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- nom de Rëveilloo . lurent dans la place- 

{. Royale, un prétendu anêt du tiers- 

^7^9 Etat qui le condamnoit à la more , se 

répandirent en tumulte dans la ville, 

remt>lirent les cabarets , s'y livrèrent à 

de brutales orgies pendant toute la 

nuit. Au point du jour , ils amènent 

àe gré ou de force les ouvriers , répaa* 

dent l'argent k pleines mains , et mac 

cfaenc vers la maison de Réveillon ou 

l'on avoit placé quelques sçldats. 

Après cinq heures de résistance , la 
garde étant harassée» cette foule de for- 
cenés, prend la maison d'assaut, y brise, 
y dévaste tour, jette les meubles par les 
fenêtres, s'y enivre de vin , deliquenrss 
plusieurs y meurent dans les caves, 
gorgés de drogues destinées à la tein- 
ture. Un renfort tardif de militaires 
manifestement dévoués, par un machia- 
vélisme perfide , aux horreurs les 
mieux concertées pour ébranler la fi- 
délité des troupes , arrive et reçoit 
Tordre d'écarter ces furieux , de re- 
pousser la force par la force. Quelques 
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inddeos dëcèlenc ane profonde corn* 
binaison de commencement de guerre j^ ' 
civile. Des charrettes chargées de pierres iy$^ 
avoienc passé le matin sur le champ 
de bataille , et avoient été arrêtées 
comme de bonne ptises un bateau 
chargé de cailloux et de bâtons «voie 
été intercepté dans la journée > sur U 
Seine , au port le moins éloigné 5 les 
tuiles et les ardoises y suppléèrent , il 
en plut une grêle sur les gardes- fran» 
çaises et sur les Suisses^et ce ne fut qu'a- 
près qu'ils en eurent été cruellement fa« 
ciguës, qu'on leur ordonna de tirer. La 
nuir, et le canon dirigé sur le fiiubouig 
Saine- Antoine 9 mirent fin au carnage. 
M. Necker écrivit à Réveillon , au 
nom du roi » une lettre qui accordoit à 
ce manufacturier, i.^ le rétablissemenè 
de la médaille perdue , 1,^ la conser- 
vation du titre de^nufacture royale » 
).^ la même grâce en faveur de la 
fabrique de Courtalin , 4.^ la remise 
de 10,000 4tvres donc Réveillon étoic 
^utioa, 5*^ une indemnité de io,%oo 
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_, livres , et Thonneur d'être piësentë ï 
I. ù, M. comme tous ceux qui avoient 

178^ obtena la mëdaille d'industrie. Mais 
on n'avoit pas manque de faire séntif 
aux gardes -françaises l*odieux emploi 
auquel leurs chefs d'alors les réser- 
voient , et « les soldats du roi devin- 
rent les soldats de la pattie » , des pa« 
trioteSy de la révolution. Le duc d*Or<* 
lëans a voie une course à faire à Vih- 
cennes le jour du siëge de la maison 
de Réveillons il s'arrêta dans la foule, 
ce fut aacueilli par les assaillans avec 
une cordialité digne des sentimens 
(]u*sl déploya depuis. On ne remonta 
pas juridiquement a^z promoteurs de 
cet,e5sai« 

Enfin le 5 mai, se fit-ronverturc 
des ëtats-géncraux à Vetsailles, près du 
ministre qui se flattoit follement de 
les diriger , de les dominer, de les dis- 
soudre lorsqu'il s'en seroit servi pour 
abattre les ordres de h noblesse et du 
clergé , près du loi qu'il falloir jeter 
4îUi$ W ç(»baTras inextricable pour I9 
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HiaiCMser si lé sens droit donca écoir 
doue, luifaisoit entrevoir Tabîmc où ^^ 
Ion vouloir que ses vertus précipitas- 1^89 
sent sônautorité, méconnue s'il cëdoît. 
odieuse s'ilyrecouroit. Le riche num- 
tcau des nobles et les panaches de leur ' 
chapeau , le costume plus simple des ^ 
députés du tiers-Etat . offrirent aux 
passions, de ces argumens d'autant 
meilleurs qu'ils frappent tous les ycux| 
et le duc d'Orléans eut soin d'aftctcr 
Une distinction populaire , en oubliant 
celle de son rang pour se mêler parmi 
Scsco-députés. Sa conduite ultérieure 
n'avoir pas encore expliqué les moiifi 
d'une modestie dont on fit proyisoirc- 
toent , du patriotisme et de la philo.. 
Sophie» 

Dans son discours aux États-géné* 
taux, Louis XVI dit :« Je mevoi, 
entouré des représentans de la nation 
a laquelle je me fais gloire de comman- 
der. . . Je n'ai pas,balancé à rétabltt^un 
usage. . , . qui peut ouvrir à la natioa 
une nouvelle source de bouheur. L, 
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^ dette dé l'Etat d^ji immense à mon 
I. aveoement ao tcoi^e , s est encore ac- 
27'^ crue soas mon règne. Une guerre dis- 
fendieuse, mais ix>norable, en a été 
lacaose. L'aagmentation des impôts... 
a renda plus sensible leur inégaleré- 
|>artition. Une mqiiiétude générale, un 
désir «lagéré d'innovation sesontem* 
parés des esprits » et finiroient par 
^arer totalement les opinions , si l'on 
ne se faatoit de les fixer par une réa« 
i»ion d'avis sages et modérés. . • L'es- 
prit dooiinant de vos délibérations ré- 
pondra aux véritables sentimens d'une 
nation généreuse et dont l'amour pour 
tes rois a toujours fait le caractère 
distinaif. J'éloignerai tout autre sou- 
Tenir. Je connois l'auiorité et la puis- 
sance ^'un roi juste au milieu d'un 
peupl» fidèle. • • Mais ( tout ce qu'on 
peut demander à un souverain , le pre* 
nier ami de ses peuples , vous pouvez ^ 
vous devez l'espérer de mes sentimensj 
Puisse cette époque devenir à jamais 
BBémoiable poac la prospérité da 

toyauiiM 
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ïoyaumc ! C*tH le prix que j'attends Tûm 
de la droiture de mes intentions «C de 



mon amour pour mes peuples ». 

M. Necker fie une dissertation donc 
aucun Français ne soutiendrait aujonr- 
d*hui patiemment la lecture , cbe£- 
d'œuvre de vanitë , de duplicité , d*î« 
^Dorance des hommes , des peuples » 
du monde. Le lendemain commenta la 
mésinteiligeoce prévue des trois Ordres 
divisés sur cette question .qu'il auroîc 
fallu résoudre d'avaiu^e : les pouvoirs 
de chaque membre seront-ils T^fîfléi 
par l'Ordre dont remembre iatcpartkU 
par une commission tirée de cet Ordre 
on par les trois Ordres réunis en ••• 
semblée générale 1 l^lais le fatal génilb 
qui se promettoit de lîrer parti de la 
discorde « l'administraceur assez pré^ 
somptueux pour croire qu'il arvéteroic 
ie mal <}aand il lui conviendroit de le 
faire cesser, avoir bien contredit une 
masse imposante vd'optiions afin d*in^ 
uoduire des oouyeattté& fé^oïkdes en 
longs oxages , et s*étott bien gardé di 

Tome XIX. D 
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tenu proposer aucun ttpéèieaz propre ii 

17*8 9 ^^^^*' ^^^^ ^^^^ dangereux. Le 
clergé suspend ses vérifications et se 
déclare non constiriié $ la noblesse se 
déclare légalement constituée ; où 
teûd à dHisêr les EtatS*généraux en 
trois cbamb^rés, à les faire délibérer 
|{é|^arément. Rabàuddé Saint- Etienne*^ 
ininisere protestant , proposa des con- 
£frences de commissaires; Chapelfer y 
^paté Breton , vè'uloît que les com- 
munes iôsti'uisi^feht lesOtdre^ delà no* 
blesse' et dà clergé dtr démarches qMt 
Jes ccAâtmioes seroient , disoiti) ,Tor- 
ééei dé pVèndrecontre d'injustes pré- 
ventions ; Mrrâhèàti , qu'on avisât lè 
Garde- de^sceatlié (jue , le provisoire 
^tant fini » les oDnrrtetmés alloienr s'6<f- 
«uperdesmoyeûsd'eiercèr letrt^ droits 
et de conserver les principes; 

Plus on conféra , moins on s'enten- 
dit. Un pian d'arbitrage est proposa 
au nom du roi. Il porte que les trois OV- 
dires, après avoir vérifié leors potaVoIrs 
fëparéâear j les commadiqeetoicst^ 
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que s'y s'ëjcvoic d«$ conrescations , ^f»"* 
des cprnmissaicn jes trois Ordres en 
prendroienc coonoîssance » en feroienc 
Jeur rapport à leuj chambre qoi ea 
jugeroit séparémenc ^ et que s'il ea 
.écoic juge diversemeDc , on recourroit 
k la décision définitive de S. M. ; il nA 
s'agissoic que de savoir si la nomina« 
tjon de chaque député écoic régulière ; 
on n'établit ni ne contredit nulle part^ 
que chaqae Ordre fut plus compét^ne 
(que les deux autres pour juger de h 
légalité de l'élection d'un députa; pec* 
3onne n'avoit }usques-là^ mis en prin- 
jcipequelf {peuple français n'étoîtpai 
/composé de sujets da roi de France s 
Louis XVI disojt encore impunément; 
«c Mon peuple, messujetsa»^ les cahiers 
jurés exîgeojenc tous le maintien de 
l'autoricé royale , et tous les députés 
disoient: le Roi». Les deux premier^ 
Ordres appUndiient à ce plan de coa« 
ciiiation ; les communes , voyant la 
perte de la liberté dans un arrange? 
inenc qui rendoit le roi arbitre des 

P i 
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Twne diffiSrends des trois Ordres, arrêtèrent 
jyla ^"'^ ^* Urok délibéré sur les propost- 
tioDsduror, qu'après la clocare du 
procès-Verbal des conférences s c*étoir 
s'y refuser. Le clergé invite les com- 
munes et la noblesse à s'occuper de la 
misère du peuple er dé la cherté des 
grains ; le tiers Etat répond : ce Péné- 
trés des mêmes devoirs^ touchés jus- 
qu'aux larmes des malheurs publics , 
nous vous conjurons de vous réunir à 
nous , à l'instant même , dans la salle 
commune , pour aviser aux moyens 
de remédier à ces malheurs x>. Tout ce 
que Toh craignoit d'un coté, tout ce à 
quoi l'on tendoit de l'autre , c'étotc 
l'émission des suffrages par tête. Or , 
ni le ministre^ ni lé tiers-Etat , ne con- 
^ sidérèrent la division des ordres ou des 
chambres donnant leur vœu séparé , 
comme une digue opposée aux délibé-^ 
rations précipitées qui trop souvent 
xenvetsèrent tout ; on n'y voyoit que 
des motifs d'envie et de haine , que dt 
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fentéteroent » de Torgucil et de l'hu- Tong 
niHation. _ll 

Après cinq semaines perdues en d^ 
bacs qui laissotenc à rintrigne le temps 
de préparer de grands coups, le tiets- 
êtSLt commença Tappel des bailliages 
le 11 juin, renouvdia ses invitations 
individuelles et collectives, et vit venir 
dans la salle èt$ communes, troii 
cures du Poitou, MM. Lecelve , Bal« 
lard et Jallet ; plusieurs autres s'y ren- 
dirent aussi le 14. Tous ceux qui dé* 
sertoient ainsi leur Ordre, étoienc 
applaudis , embrassas , eédoient au cri 
de leur conscience, voyoienc >eur nom, 
leur vertu, leur âge, leurs protesta- 
tions recommandés au respect universel 
par toutes les voix , dans tous les cet" 
€\ts , dans tous les îoumauz. Quand 
h vérification des pouvoirs fut' ainsi 
achevée, on s*occupa de conttituer 
les communes en assemblée active. 
Mais comme elle ne pouvoir se nom* 
mer les Etats- Généraux que torsquVHe 
serat composée des ttois Ordres,^ un 
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T^^ ancien dod» eac opposi des devoirs, 
^L des sermens, éc$ mandats, desscruv 
^ pbles à l'essor . des diroitsnatatels abs- 
uaics ) , l'abbë Sieyes avoir proposé 
U dënomioation compliquée de Rê» 
frispttaps connue et vérifiés de la 
nation fiançaiseï on y substitua le 
nom à* Assemblée Notionale > et le 
I7 juin, 583 dépotés répondicenr k 
rappel , 4^1 adçpcèrent le titre d'As» 
semblée nadonale , quatre-vingt>dix le 
tejettèrent ; il y eut deux voix de 
perdues. L'Assemblée ainsi constituée 
déclara la représentation une et ia« 
divisible , prêta le serment sui* 
vant : >> Nods promettons et jurons 
de remplir avec zèle et fidélité les 
fonctions dpnt nous sommes chargés cc^ 
se donna M.'Bailly ppur préside^it» 
décréta ^ue toutes IfS contributions 
Croient illégales et nulles da^is leur 
création , y cons/pntit néanmoins /kjt* 
gu'au jo^r de la première sfyarofiQl^ 
f(e rassemblée » mit la dettes. pubUc^ui; 
çt les créaiKiets de TEtat soi^las^nv^ 
j{aide de I4 loyauté fran^aisçt 
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Le 19 juin, MM. les ëv^ucf de T^^m 
|lhod€&»<FOrange»o['AiiiQB,deCoa- jS^ 
tances , ec d'aoties s'ooirenc aum com^ 
œuocs; M. le doc d*Orlëans propo^ 
soit k la noblesse de s'y rëamri le ^o» 
les hëtaulcs d'armes prodanticent ttn« 
séance royale,, ec. oa décachtmeat de 
Gardes *Fsançaifies empècba qu^oa 
n'enirâc dans la salle des £tats-Cé« 
néraoz, afin qaeles ouvriers pussent 
rarranger pour cette séance^ Quel- 
qaes dépuc& vouloienc que Tassem^ 
blée se formât sur la place publique^ 
d'autres, que la sëance. se tint sur la 
serrasse deMady, ious les yeux d^ 
ïoij M. Bailly les invita tous à se ren- 
dre au jeu de Paume, rue du Vieux? 
VersailIes.Là, letiers écacpt lesdiputé^ 
des deux autres ordres qui ëtoîeni venui 
s'y joindre, prêtèrent. le &Qoenx ser- 
aient du 11 juin, de ne pas sesëpat 
%er que ia constitution du^ coyauffUi 
tf la, régénérai ion puiiique ntJassen^ 
étapes et affermie^* Un seul membre 
*î^ f 09)jnv^qi K M« ¥atÇîi>f 4ë|uç4 
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Tome deCasceInaadary» signa la délibération 
jj • ens*y oppesant.La séance du lendemain 
se fine dans l'^Hse Sainc-^ Louis , 149 
ecclésiastiques s'y réunirent au brute 
^es plus vifs apphmdissftmens du tiers- 
ét9t victorieux. Mais l'annonce de la 
séance royale causoit une geand^ fer* 
nentation à Paris, et déjà le Falaif- 
Royal écoit le cheF-Ken de la politique 
révolutionnaire , on y mahraitoit qui^ 
conque se permettent des réflexions (kf* 
vorables à la noblesse , on des doutes 
sur le génie et les vertus de M. Necker. 
Enfin le roi tint sa séance le x) ; 
«ne force armée Indispensable, i'éclar 
du trône, la distribution de) places 
et quelques expressions impératives '3 la 
décision que l'assemblée se séparera 
en trois chambres et délibérera par or* 
dres cette phrase : ccj*ai voulu aussi» 
messieurs, vous faire remettre sons 
tes yeux les différents bienfaits que 
l'accorde à me« peuples s»^ un profend 
silence sur le droit des Etats-géné^ 
raux de panicipec au pouvoic Hg»: 



idby Google 



2>E LA RbVOIVTXON. 4$ 

lartf ; et 6e$ doates rdaiift à la liberté ^'J"* 
de la presse, furept pris en si mauvaise |-s^ 
parc, qaele public ne donna d'atten- 
don au reste qoe pour blâmer haute- 
ment même ce qu'il y aroit, selon lui, 
de bon dans les înieotiens do rot , at« 
rendu, djsoient cous les publicisces 
d'alors, que les droits des peuples ne 
dévoient pas être des bienfaits d'un 
roi 3», que « la pais«ince eiécotive 
ne poQvoîc avoir rinkiative des lois ». 
Tous s'ëlevoient centre un divan tena 
dans rassemblée des repcésentans libres 
àà peuple souverain , et quelques-uns 
aîoatoienc que ce les volomés même 
du roi n^ laisoient pas la loi de la 
France, fussef»- elles conformes aa 
Tora national ; qu'eusseaC'el'les en der* 
aière analyse, présenté les résultats 
des travaux de l'assemblée, il n'en 
avoit pas moins fallu les rejeter sous 
la forme royale , sauf à consacrer tes 
principes par une suite de délibéra* 
tiocs légales , parce que le destin d*na 
peuple ne peut reposer suc la volonté 
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Tome é'an homme «. Ij est de justice tlgom* 
1789 '^^^^ ^^ reconnoitte qae la diclaratioo 
du roi contenoic un acquiescement ex*- 
près aux principales demandes conte- 
nues dans les cahiers df s bailliages. 

X^ouis XVI avoic ordonuié aux di* 
putis de se srfpaiet, le liew-ëtat et 
ses adiérens demeurèrent assemblé». 
» Nous ut .quitrerx)ns nos places qu« 
par la puissance des bayonnètes, té^ 
pondit M* de Mirabeau, à M. d« 
Brezë, grand- maître des cérémonies m» 
M. Bailly avoit dit: ce Personne n'a. 
Je droit de donner des ordres à la 
nation représentée par ses délégués. 
MessieurSydit ] abbéSyeyes, vous êtes 
aujourd'hui ce que vous étiez hier, J» 
bénis Ja Ifcerté, s'écria M, de Mira.- 
beati , de ce qu'elle mûrie de si beaax 
fruits dans l'Assemblée Nationale, ce ce 
l'iaviolabilité de chaque député fuc 
décrétée à Ja majorité de 495 voi^ 
contre $4. Mais un nombreux attroa« 
pemenc éprouve, redouble et mr a}- 
ïeKe .daps les cours du 'château dj^ 
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rMrables alarmes sur le sort de M. ^ 
Necker. Ce roiAistre a offert sa dé- j^Sy 
mission , sa mafilMé l'a refîisée , il 
tient dé f^^^r ^et le to\^ }a cens* 
ternaridn' est générale^ verf lès six hé'a« 
téi et demie du soir, M. Neeker sort 
2 pied, on rencoore, oa 4e qo^stiomié; 
Un bonïme se jette à ses genoot , cd 
criant i Mànseigntur ^ restei^'^ous \ 
<u- Oui , Aftoâ ami, oliî, tAessiéart, 
rëpond lé modeste Céâevois à la de- 
mande d^ ce patriote» à rempressement 
tit six mille citofe'ns» )% rêne avefc 
vous. -3- Vi^Urot^ ifhe Af. NfcJlrfr! 
On mène celai-ci en triomphe chlel 
hns la foule le suit , il se dérobé aû'i 
atclaïAations , se remoatife : «f obi ^ 
dassé^fe en moUrtr, je reste avec vous, 
f en ai donnié ma parole au* roi.... Jk 
^ous etigage, m'eSsieuts les députée 
des commudsss à empl(»yér toute là 
doacettt , tolit le courage et la vétta 
dont ¥ous ètei capables , pour amenée 
tout à bien, ajbnta le «itiitftrie du roi. 
«» Soya ootxe pke ec notre guide < 
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Tomt M. d'Odians ce qoarame-huit oo» 
,2.1 . bleSy Jcrecceux deroaiversiné de Parh» 
trois çar^ ec It piriein: de A^ajinottctcc 
se i^uaireac au« coounanea le 9>.5^, 
Pour qa*elles..«as9ent eacoce plus de 
force d'opinion, il falloic o^tW^ dé- 
ItbérasseaCy.eaviraaoies d*aii public 
eachott«asai4 doot ane paciia sa corn» 
posoic.ii'éimssaircs de PalketdaPa- 
iais'I\oyal; mais das gardes intecdi^ 
A soient Tciucée dt la sa i<^ aa public; 
il fosca une po^te » M. Bailly ptdmec 
^ae la salle sera bieaiôt ouverte. Des* 
prctnemii sounnioir, dalis la xbambre 
de la noblesse.que Uf députés du tiers- 
état s'étotent reodus coupables de hau(( 
trahison, de crime de lèze-maiescéjque 
le procureur général devok.> les faire 
d^créret coanne tels \ lie$ ctMnmuoes 
traicoienc la aoajoriré de la noblesse 
de rébelle à la nation , et l'arcbevêciae 
de Paris ae duc sa vie qu*à la vitesse de 
ses chevaux qui U dérobèrent aux xd^ 
suites y att«coupa.d'une inttldi6de ttfir 
cée, Aussi k le&dtflEiaia vint'tl se réu- 

pir 
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air : ^ Mcsikoss^ 4it ic pi<lac, l'amoar ron^ 
de ia p«û( mé cpi^iiuic ao milica. ie '* 
^tce auguste a$sf4pbUe »• Uae déptt- *^ 
caeion des éleaeafs de Pans , ce ^llç 
adresse appuyée de six imlle signa- 
ftires, eiprimèrem aDcanod'admiratioa 
qae de rtcooaoifsaasc pour racûtadc 
ifflposaacei «JUe prcnoic 1* Assemblés 
nanonales eclesOsdces voyaot diioi* 
naer chique \qut k nombre de leiifa 
patrisans» s^. disposèrent à se joindre 
aa ciefs détenu ptes^ne le to«c« Déjà- ^ 
le clergé ne £itt plus un corp^àparr» 
A la suite d'un long comité oii les 
princes furent tons appelés» le 17 join^ 
M. de Luxemhoucg» présideocde rOx- 
dre de la noUesse» répondit aux ins- 
tances du toi» pour que TOrdre sç 
réuiiit aux deux autres» c« Ce n'^st 
pas sa cause que la noblesse défend^ 
c'est la cause de la couronne ^ la no* 
blesse n'a riea à perdre à la xénnioii 
que votre majesté désire $ elleobéij^ 
ti vous lui ordonnes i niais conure 
fidèle serviteur de voire majeicé , j'ose 
E 
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^f^ lai représenter les suites à^ùné^émaiéf 
cfce décisWe. L'autèrké fOQYenîae 
dontyotks êtesretêrà, dtftiétire imicccè 
detant h pourcm sans bàrnes ^uc V&^ 
{jînton ^bliqtié éécétne uim T^pté^ 
fentaùs êe h nation; mai^ ktir éSr* 
ttston en trott cbam6reS tnésaint iMt 
actfon , et consenrb la vôtre; H^m» 
!ls ne'connoisseiic po^nt de fna(tf«; 
éttisës.ils sont ro^ sujets. Le-dé^ck 
et vos finances et l'esprit d'icnubor* 
.dinatiofkc|tiî a Mecr^fanâée/ arrèfe^f^ 
fe It sdfis, lés àiVÊ^étà^oin ^ vot 
Conseils; mats il totfs reste, sbe, roi te 
Cdèlc n6t>lesse.... Elle mourra, c'tr^ 
sdn devoir; mais# en mourant» «lié 
sauvera l'indépendance de la couronW. 
et frappera de Auinté'les opéfatiofts sdé 
f Assemblée nationale, <)uf i)e pburci' 
certainement être réputée com^^etti 
Torsqa^ûn tiers de ses niémfbres atira^- 
Kvré à la fui'ear de la popn lace tt au Soc 
des assassins. — ^Mes réfteiioos soi^ 
faites, répoôdic te rols^è suisdéteniatté 
i tôa% lés sacrifices $ je' M véas^ pg^ 
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^q11 pelisse on seul homme pour roa ^^\ 
^ereile «. ,^l^ 

Louis XVI ordonne Ja r^uoton; 
h. noblesse délibère ^ M. de Liancoorc 
et d'autres paciiotes dëclaieot qu'ils 
Tonc obëtr; une lettre de M. le comte 
d'Artois annonce au président qu'une 
aIq« longue lésiscance peuc mettre en 
péril les )ours de S* Maiestë. M. de 
Cazalès s'écrie que la séparation dcf 
<Of dres esc le seul appui de b monar- 
chie. « Il n'est pas question de dé* 
libéier» messiei|t$ , dit M. de Luxem- 
bourg» mah de sauver le roi a»»- 
La réunion est décidée , et M. Baillf 
parle aux deux Ordres du bonheur de 
ce jour, et dit : ce ^iJous possédoee 
l'ordre du clergé; l'ordre de la nor 
blesse se )oint à nous ; ce jour sers 
célébré dans nos fastes. 11 rend la 
famille complettes il va remplir le 
désir du roi» et l'Assemblée netîo« 
oale va s'occuper de la régénération 
do royaeme et du bonheur public »• 
j^çqoiira au château , le peuple dev 
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Tonte mande à grands crible roi, la reine s 
g Ig ils paroissenc au balcon de la cour 
de naarbre ; on alla rendre des hom» 
mages à M. Necker , au duc d'Oc- 
Uans» à M. Bailly, et une illuminacioa 
gëaéraie signala ce momphe de la 
dëmocracie* 

Des rseuf es sont appelées à Ver- 
salles» Le maréchal -ile Broglie est 
mandé de Lorraine: fec J'ai tout perdu 
^ lui die Louis XVI en se jettant eu 
pleurs dans ses bras, je n'ai plus le 
o&ur dé mes sujets 3 )e suis »ns fi- 
nsnces, sans soldats », Déjà, le %| 
juin, deux compagnies de Gardes- 
Françaises avoienc refusé d'obéir^ 
M. de Valadi alloit de cazerne en ca- 
serne éclairer les soldats sur les vé-* 
xkables devoirs de rhomme. «t Le 
»! et le 16, ils allèrent au Palais- 
' Boyal crier : f^ive U tiers \ Des Suisses» 
des Dragons , des Hussards , des com- 
pagnies d'artillerie s'y firent succès- 
«jtemeat régaler, applaudir, embrasser» 
iauer pat des prateurs <^Qi n'en sor- 
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ment pas; qui , montés sur des chaises^ Tom 
txpliqooient les droits da citoyen à U Lg 
■uiitttiide enthoasiasm^e. Le 50 , on 
apprend an Céff Je Foi que onxe 
Cardes* Françaises détenus à l'Abbaye- 
Sûnt-Germain ^ Tonc être transférés 
m Btcêot ; tiz miRe patriotes volent 
•rAbbaye» «a- enfoncent les portes; 
atuf soldats ani Gardes, six soldats 
im gaet de Park et quelques oiBciers, 
«nfiNViés là peur difféiens motifs, en 
aertem. Des dragons, des hussards 
•rriiMnr, on les fait boire à la Sfrnté du 
jot et de la nation , et les prisonnier^ 
JéKvtés sont conduits au Palais Royaf^ 
ysoapent^ et le lendemain une dépa- 
aation les mit sons la protection de 
r Assemble nationale qui recommanda 
la pati et Tunion aox parisiens, et la 
tlènence et la bonté au roi , comnie . 
ks moyens infaîllîhles de rétablir For- 
Arv, et les prisonniers eurent leur 
grâce que les électeurs de Paris se di^ 
fMotcnt aussi à demander. 
QaelqQas cacnbies des ètxLX prtf 
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$4 Tablb de t'HrsTOîRE' 
fome micrs ordres se permirenc des protes^ 
17^9 ^^"•^n&contre les nouveaux^princtpe^ > 
on étzbWt qu une assetnblée oe devofc 
leconnoicre au cane sorte de protesta^ 
tton. M. de Lafayette déposa sur le 
))ureaa une declarMtion dts droits de 
f homme et du, citoyen , em il MOtefÎM 
que l'insat rection ët^ii \eL plus saint dit 
Revoirs. Le duc d'Orléans ayant refusé 
)a présidence , tWt Ait déférée à l'ar* 
çhevêqoe de Vienne i et vingt-<)Ufltrc 
flépuc^' portèrent au rot une adresse 
^e Mirnbeau contre le rassemblement 
de troupes» le lo juilkt. ce Nos alarmes» 
y éroit-il dit, tiennent au bonbeas 
dli n^ongrque chéri qui en nous appU^r 
oîssant la route de U félicité » noétite 
\flem d*y marc|iec lui-même fans obite-! 
cle^ • . Où spat let rehelUs , les li^ 
gqeurs qu'il faqt réduira ?. . Le petiplé 
vous impute t-il ses malheurs ^jV<nt< 
j^omme-t-il dans ses calamités? Onct 
ils pq FOUS dire que le peuple est im^ 
prient de yoece joug , qu'il est las i% ' 
fççpcrf d^ ]^uriHiB$ ? Non. • • la,ca<& 



idby Google 



»£ Lit Ri VOL.UTlQir. SS 

lomnie du moins n'est pas absocde*. . Tome 
Oà donc cftc le danger des troupea» ^' 
afftfccefoot de dire nos eonemis K. 
Le danger , Sire , est pressant » esc 
voiverseJ , est aa-delà de tous les cal- 
oàkèt la prudence (luiiiaiQC* Le dant 
patu 90or le peuple des provinces* 
Une fois alarœi sur. notre liberté» 
nous ner conopisso^s plus de frein <}uî 
laisse le retenir.. . Fpnt la capitale, de 
^«etœil I^ peuple se verra t-il disputée 
les restes de sa substance par une fottl« 
de soldats menaçansK . . Pour les tron- 
pes, des soldats français.. • peuVeot 
PoUier ^u'un ei^agement les a £uta 
foUact , pour se souvenir que la na« 
lare les 6t booimes v. Il n y avoir pas 
ie gonvemeoieat qui ne dut voicsn 
inine » sa destcucNpn » dans un sem» 
UaUe^iscours réppnda dans tontes let 
^ a wfs ^d'nnfienpte agité, par mille insî* 
poations j:ivoltttiQnnaires. Louis XVI 
pipposa de transférer l'assemblée i 
^iofon oa à SoissciDS.» et d'aller kiT 
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Tom€ La craiMlation eue crotié les picots 
de Mirabeaa. «. Avons - nous i^ia 



^7^9 



è*èue des eAfans cott)oars mudas et 
KM jours esclaves ). . Nous ne dcsU 
rerens jamais piobabieaiefic de nom 
placer entre deux on ciots €Ofp$ im 
-tfoopes. Insbcons sur le r«»«Bà , ^^ 
le seul moyeti de TcriMea» »• On ne 
prie aucun parti sur cette motioiu 
Mais lanutc du 14 au' 1 5 }uHlee devait 
tout changer. Un btaîc puUk imputg 
à la cour le projet de soumettre Paris , 
è'y traiter les révolutionnaires en té* 
vohés , et de dissoudre lassemUéi 
nationale 9 ceux qui répandent cebtnii 
soutiennent qu'on abuse dt la eom^ 
fiance du roi » qu'on le tsonipe, er n« 
ioBcent nullement de -ses vtfiuf | et 
côtntneParis et oit resipli de vagabcMidVa 
d» fignrea sncottmief , et que plus d« 
dooxe^milie ^oannes à peme ^ti»^ 
y recevoîeat no eal^e jottrnalitiiJjpilif 
des travanx qu'ik^ne fakolcnt pa«| di 
grands placards aKKèvoieai*l^*»^9«f 
des troupes aux ts m muB » it l»«iHi $wr 
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trnëcessirë de se prëcautîonner contre Tomt 
1rs brigands ec les perturbateors. M. ^' 
Kecker avoit ixi congédié le 1 1, et eut 
k œodescie d'écrire qoe son déparc 
canseroit ]a guerre civile. Il s'érote / 

acheminé vers Bruiélles. Tout fiic ' 

cPAcerté à Paris, au Palais-Royal, 
^BS les groupes y de manière <}ue , le 
XX » la disgrâce du Genevois eue 
feâèc d'une calamité nationale. Un 
jeune bomme monte sur une tabie» 
crie aux arma » -tire l'épée » montit 
a» ptsrolf t et une cocarde verte , on 
a'anime , et l'iusiirrection commeoce* 

Les bustes en cire de M. Nccker tx, 
in doc d*OrIéans font psonienés dass 
les rues, couverts de cripet , par une 
iDttle d'boaimes armés de batoni fer* 
aés» de boches» di» pistolets. Ce cof 
t^c traverse la place Louis XV» 
Koyil* Allemand, des Suisses » des 
Dragons }e dispersent; le prince de 
Lanbtsc et ta troape sont assailKi 
i coups de pierres , il poursuit la foule 
jus^esdaos les Tuileries, on dit qu'un 
liciilard est blessé 9 letocsio^ sonne» 
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7ome les bontiqaes d'arcnuncrs enfoacée$ 
' fburofssenc des ^p^es $ des Gardes-^ 
^ Françaises se roêlencan peuple , ils at- 
taquent Royal- Allemand .^ riienc trois 
cavaliers y le d^cacliemenc essaie le fèa 
«ans riposter » et se replie sur la plaqe 
Louis XV ouëtoic le régiment. A on^e 
èeures du soir, douze- cents Gardes* 
Françaises se rendirent au Palais— 
Royar, proposent une attaque r^ga« 
lière, on marche en force, mais les 
croupes s'ëtoienr retirées. Les rues se 
j-emplissent de gens armés et les barriè- 
tes sont en feu ; la maison des prêtres 
de la congrégation deSainr Lazare esc 
liTrée an pillage ; ie comité des élec- 
teurs de Paris s'assembfe à THôceMc* 
Ville » Jesdépurésd^s éistriccs s*y coq* 
certenc avec ces électeurs dont la mis- 
sion seœbloit finie ; mais le pouvoir 
Mprème écoic alors à qui v^tleit s*ca 
emparer. Us déposent le PrevAc-des- 
Marchands , remplacent les muaici* 
pauz, appellent cel»lbuner » créer une 
^pmnittnes et pa moins do treat«-si|^ 
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hèûtt»9 cenf'-iByic botomés se divtsedc Tomi 
CD oonftgucs* mt Ituj» comman* ^* 
dans er mpfcmit ëaiu Itmx nombrt '^'^ 
cmi-millc Gar«k»-Fraa^aiscs. Pendant 
ce Kmps-ft , <|oe fatsoic rassemblée 
natkmale à Venailies l 

M. M^imier pcopm#it de déclarer 
911 iot qae la patrie ioe poavoic avoir 
aocmc cooÇaiicé au]| nouveauiç mi* 
nierBCf* M.^de Lally-Toleodal tonne ai 
la triiMiarcoofre et les^ conseillers per- 
vers <|iii «mceiikvi au roi un serviteur 
fidèle 9 cr a la nation un ministre ver- 
todiz»» ec soocienc que ce ministre 
de Ja nackm q*«$c pas un faccieui | 
^'il £mt presser le roi de rappeler M«i 
Necker ^ et ^ dans tous les cas , voter 
à cdoi-ci une adresse de remercimens« 
M. de Virieuz veuc nn nouveau ser- 
laenc. Les électeursde Paris demandent 
l'éubtissemenr d'une garde bourgeoise* 
Le roi n'approuva point cette mesure'» 
ni le déparc d'une dépucacion de l'as*^ 
semblée nationale pour Paris ; et sur 
ravis 4e iàM. de La&jrette , Target^ 
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'*<»«< Gleizéii » un décret déclara ^ae M* 
«784 Ntfckeret ksaattcs mÎAistrts ttarifiréii 
MM. de MoQCiiierici et 4e Po/iëgnrf 
émportoieitc rettime tt l«t regttis d# 
la nation , insista sutl'iloigiierMtir do 
troapes, sar i'établis^tfent des guàm 
' i>ourgeoiteS, sur la ^e^fonsa^iisé des 
ministres » déclara qa'aiicaa p<nivoi« 
ii*aToii> le droit de pronoftcer i*»éiiB# 
mot de kanqatroiUe , codflcaui ses 
précédens arrêtés , et drdonna qod M 
présente déiihêration leroh remisa aH 
roi par le président , publiée pr Itf 
voie de rimptession et adressée «on 
trois ministres renvoyée. Bientêc ciA-< 
puante- mille piijues fabriquées. à \û 
hâte 9 augmentent le nombre des gens 
armés que la générale battue à cout 
instant dans les difers quartiers de 
Paris , tient nuit et jour en alerte saoi 
qu'il se présente aucun ennemi. L'esa* 
gération en vint au point qu'on persuv^ 
doit au peuple que la vtUe étoii mittée^ 
et qu'un électeur s'entoura de sitt 
taxais de poudre pour faire taiter 

rhôcd 
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THâcel- de- ville menace par quinze^ Tomt 
«rillè soldats qae personne n'avoic vui^ \ 
Telfucleï4juaiet. *^^ 

On pcoscric les cocardes yertes j| 
comme étant de la coalear des livrées 
de M* le comte d'Artois ^ on y substi* 
tne des mbaos rose et bleu. Le peuple 
force la gtillede l'iiâcel des Invalides» 
prend v^gt baie mille âisils , et viogf 
pièces de canon » et pille le Garde- 
Meuble de la couronne. Paris est ua 
camp qui se grossit de tous les dé&es* 
cents deTarmée royale^ qni tous reçoi- 
vent une l^i|te paye et le titre de héros 
de la liberté. (Is marchent à la Bastille» 
prison d'Etat défendue par quatre- 
viagt-deuz invalides ». et ttente-deuji 
Suisses. M. Dekunay en étoit gouver- 
neur. Queiquesdéputationsde districts 
vont lut demander <igs armes et la paix^ 
M. Tkuriat de la Rosière > député di» 
district de Saint-Louis de la Culture ^ 
viiit detnander an gouverneur» au nom 
de U nation » de faire descendre le» 
canoas. qû expient soi les toors % ec 
F 
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fomt presser les officiers et les soldats et sli 
. ^ rendre. Itt l 'on accuse M. Delaonaf 
d'avoir fait fusiller une autre dëputay 
tidil. Uhe mahittide irritée assiège les 
portes s Vâ>hé Failèhec ; nîêmbré d'une 
fécondé dépuration de THôrel - de- 
Ville» tour en craicânc lés soldats qui 
obéissoientà Mt Dclannay dé « lâciie^ 
assassine» ne leur reproché que d*avoit 
cirépodr défehdrè la pièce : ù Cepen- 
dant, 'dk^I dans sori raipport, la for- 
teresse foudroie les ptupiès. Les glo- 
bes «ncore brûlans sont mis soàs notf 
3^eut. Je prof Ose à <)Biè$ collègues ant-i 
mé^de la même ardeur , À dtcret qui 
ordonde âa commandant de remettre i 
^ans verser le «aag (fes tfirôyerfs , cetctf 
place bomkide^iis la gadedë la cité. 
Oo me défière la gloke d*ôtre portetir 
de èe décrti ; nous nous plaçons soq< 
f artillerie fulminante s nous icaccons 
par des prières , iès peupUi désiêspérA 
^ui essayent à coups perdus*^ di'attetii<i>' 
Are au sommet des crénaux les lithéi 
«istssÎQS qui faisaient pleiivqir Umornr 
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îious élevons le décret pacifique i on Tom 
PODS fëpond par tous les feux ât la } 
gtterre», L'arrêté que l'abbé nomme '^ ^ 
iiécret , éroit signé de Fle5Se)l^ g 
Prévôt- dès-marchands , .<r prhidenf 
^u comité , et de La vigne» président 
des électeurs. M. Dejaupay avoir ^ 
objecté son serment de fidélité au^ roi 
px. promis d'être en repos s'il n'étoit pas 
piiaqué. £i)fin , des grenadiers» des 
fusiliej|;;i » ^tt iG4rdes-Françaises se 
joignenc aux bourgeois , l'incendie des 
bàcimens voisins » l'artillerie, la moos* ^ 
quetterie tirant de dessus les tpit$ , les 
ponts bti^lés, hachés, abbatcuç, l'ac- 
tivité la plus téméraire au dehors, I9 
déconragemept , 1^ défaut d'qrdre t% 
le manqtie de vivres âa dedans , fonc 
battre la cbapaadç malgré le gouver- 
neur qui deux foisavpic voulu mettra 
)e feu aux poudres. 

La capitulation est acceptée par le$ 

fbefs des assaillaps , mais le peuple, ne 

yeut pas de capitulation. Un invalide d« 

l'iaçérieuf t^ais^elf pont, la g^itoisoq 

F X 
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Tomt désarmée crie irtfvoj les premiers en- 
17$ 9 tr^s «int>rassent les vaincass ceaxqat 
suivent ne respirent que le carnage » 
accablent les invalides de mauvais trai* 
temens , en massacrent un ; et Beqaait 
Brave officier qui avoir empêché 
M. Delaunay de faire sauter la Bas- 
tille» est traîné et pendu à la Grêvejj et 
M, Delaunay est égorgé sur les mar* 
ches de l'Hôtel-de-Villes M. Delorme, 
son major , homme plein de verras » 
eut le même sort , ainsi que d*aatres 
officiers', et l'on avoir condamné tous 
}es défenseurs de la Bastille i être 
ipendus , quand les Gardes-Françaises 
obtinrent la grâce de ce qui restoit de 
ces malheureux. Il ne se troura que 
sept {Prisonniers d'Etat à la Bastille. 
On les conduisit en triomphe au Pa- 
lais-Royal. Quatre-vingt-trois assail- 
!ans avoient péri dans l'action , quinze 
moururent de leurs blessures; soixante- 
treize furent blessés ou estropiés. Les 
assiégés ne perdirent qu'un homme 
pendant le combar et quatre soldats ; 
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et qnatrc officieif foiCAt ptl^lift on Xm* 
égorges quand U place on été ptiie* ^ ' 
Quand toas les docniMM ccnleiai^ft * * 
à la Basdlle ont iié eqleytn^dwpCiUi' 
par uae fbulf ivre^de Js|lnt et de vai- 
geafice» il a pont s«i«J« régime dé« 
cme piison bcaiKOnp^rdf biocbure» 
lemplies d'hoctem» «z^iiéciou apo« 
cqrpfaei» 

L'un des chfft des vaioqiievii de la 
Bastille » Heli » esc poitéà rHôtel-de- 
Ville pac les cosignons de savic* 
toire, et une letike creusée dans la 
poche d^ M. Delauosj» ^goi^i^dâ* 
fige ks u>op{Oi^ et b otou sut !!• de 
Flesselles. On y lac ces mott : «^J'a- • 
muse les parisiees av^c. des.ctta'de» 
ce des promenés ^^enei.lMsfùsqu'aii 
soir> u vous aiure» du «eaCstf *^ Une 
voîiC crie : « S^çtf»^ y^SkS tes un ttaS* 
ne». «—Je voîslbiea» messieurs» que 
feaefoiis ^Uôs pas«^ scpoodic-ii» Je 
me xetke »^ ILtsavscse JaiGi:ê«ej tombe 
psMd de^mille coufSiè^sa^te esc poc-t 
céeiiifiiottiil'liacipi|»MOiiime la tète 
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tème de M; Deikiitiây. Oécte afFreuse nak 
^' . sepass9 ^M^0^ alaj^mes cofiônueilef , 

i î m ^^\t éa «oi;ski et ^e% çns : soignez 
yos hmpiMSy IVtm^emi esc dans ]ei 
£i«boiitgs^^. Tôtttes \ti nonveHés de. 
Paris- éCdieiir ftgârdées à V^rsaiUes» 
comme des litof^iim i^ ec lorsqu'on 
se Ttt forcé ^'y erdtfe, le marëcba^ • 
de Broglie annonça qu'il ne falloir f\ds - 
compcér sori'afmée/L'Asseftïblée na- 
tionale Insiscok^iif le renvoi des trou- 
pes , Lovis XVi proïestoic qu'il émit 
|i«pMSÎbl# <]tte les ordres qu'il avoie * 
domiÀ aux troo^«, fissent k cause 
àt$ ttà)kmun Àt Pans. M. de SHl^y 
die à la cri^ioe : « Les Français ado- 
zentiffir r«i» mais as ne veulent pas 
avoit i, If tadoMr ^ Mirabeaja àé* * 
nonce ijue* fercoldatt' «c ont repi la ' 
visice des ptfmcti , dl^s ptiticefse^; de» •' 
fawqris,4cS'£Mpori|as.y>4eiM>scaresses9 ^ 
leurs ptÀansî.qttedttsisatd^tesétrait- ' 
gars gorgésd-idcet de viir^iCMit pondit, : 
^am leotSvckaa^^tiAfkti VafteiirikfaÀr 
jimt de te FiKMKj^'K II ▼etfr^^pilpaj^? 
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,4isc au roi , •• qoe Henri IV faisoit fom^ 
passer des vivres dans Paris révolte, j-sa-, 
ec que d« féroces conseillers, font 
r#br6(|sser les £irinçs que le commerce 
appiorte dans Paris, idèleec afFaroé. 

Lottif XVI 6C ses frères arrivent 
presque seuls an sein de l'Assemblée 
nationale dont an membre vienc de 
dire : « qu'un morne respect soir le 
premier accueil fiiir au mpnarqne dans 
et raomeiicde d^aleur. Le silence dee 
p»iple$ est la leçon des rois ^. Des 
placards àvoient proscrit la tète de 
M. Je cooite d'Artois. 

Debout^ découvert, Louis XVI 
vient entendre le président M. de la 
Fayette, lui dire : «ç Un roi ett coupa- 
ble quand sQus les yeux de ia-natiou 
«isembi^evil écoute des conseils étran- 
gers»?. M* Lally-Tolendal ajouter*; 
« Un roi qui aivoue $a foiblesse ec- 
riosulfisaqce de %sst moyens, mérite^ 
la clémence d'une nation généreuse , 
f t M« de U (eyette «}ciu|e« : ^ Il est 
^n que les princes sachent qu'on n<j^ 
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Tome règne pas longtemps avec séeurir^, 
1 ^uand rkitrigae, la cabale ec i'ascace 
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devenues les mobiles da gonveraerneor, 
sont érigées en règle it )a condittco 
du monarquen Le roi dk qu'il a convo- 
que l*asaembMe pow la coilsnlrcv , ^e 
son comr est doulonreofement nSeété 
d«s dtfsordf es afiîtuz qui rigneni dans 
la capitale^ TînviR à trouver les moyens 
de ramener le calme, et dît s « }« sais 
qn'on a o$é publier qpac vospeisoiimas 
n'éioient.pas en sûreté. S«roit-il donc 
nëoessaite de vous rassurer sur dts 
bruits aussi coupables , démentis d'a- 
vance par mon caraaère conna^ Eh 
bien! c'est moi qni ne saisqu'unavecma 
nation ^ c'est mot qui me fie à vous.^ 
Comptant sur l'amour et la fidéiici 
de mes sujets, j'ai donné ordre âw 
troupes de s'éloigner de ï^aris et de. 
Versailles m*».. Louis XVI fut recon- 
dote au milieu d'aeclamatîotts gëfitf- ' 
cgles. 
Revêtes par ftt'iitflM» d'im po^r 
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voir immense et sans titre à Paris , ht Tome 
^leaeurs nomment M. BaiUy , maire, ^^^ 
et M. de la Fayette commandant en 
chef de la garde bourgeoise qa'on ap- 
pela <jaide nationale; et bientôt chaque 
vilie« bourg on village eut sa garde 
nationale, comme alors chaque at<* 
troupefiient se qualifioic de bonne foi 
le peuple « la nation » le souverain. Lef 
troupes campées au Cliamp«de-Mats 
iTëtoient éloignées; qeatre- vingt-seize 
dépotés de TAssen^blée nationale vien« 
nent à Paris, se rendent à pied de 
la barrière de la Conférence à IDÔ* 
tel-de* Ville « environnés d'une mnl- 
titode armée de fàulx , de piques , de 
liaches, qui leur prodigua les démons- 
trations de la plus alFectuease frater- 
oii^^ en les appelant les sauveurs de 
la France. On décerna des Couronnes 
civiques à M. Bailîy , à Parchevéque 
de Paris » à M. de La Rochefoncault; 
on embrasioic avec transport MM. de 
La Fayette , Sieyes , Clermont-Toa* 
oerre et Lally*Tolendah 
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fome « Voici enfin, dir M. de.La Fayette^ 
47*^9 ^c moment le plus àtsui de TAssem? 
*' hlét nationale 9 If. |oi ëipit crotnpé^ 
jl ne Test pJtis i il a doon^ pcdre ai^i 
iroupes ^e ^p renrer.^. Now n'avons 
gas çtssi de partager vos douleurs^ db 
M. Lally ToUenclal ; mais nQus avons 
partagé votre ressentiment ; S étok 
juste y on a y oie sp^uic votre bon roi , 
qn avojt empoisonné spn l>on cq^nr di| 
. "îenin de la c^lop^n^^ » on lui avpît. 
fait redouter cette nation qu*il a Tbont 
i^eur eç le (>pnheur de commander*: 
JSfous spromcf allés Jui dévoiler U vé- 
rité, il s'est fié k nous, ç*es^à dir« 
^ vous, il nous a demandé des con- 
?eUs, c'est-à-dire, les vpr|:es. Nous 
lavons porté en triomphe et il le mé« 
ritpit.... I^ous ayons eu le plfiistr iiMr 
primable de voir les trpopes s?éloigner.., 
yo.us êtes généreux... il n'y a plus d^ 
inauvais citoj^en parmi vous.... Nouf 
ayons admité Tordre de votre police . 
Iç plan de votre défense.... Mais mai^^ 
jenant la paix doit rçnaîcrc,... 
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-- Après d'aotres di$çparf et tm Tk ^"^ 
D^uin chantëà la,caihédiiile. U pcupi^ d%i 
tipnoia lé vœu.dc Hm% Je roi , ec de, 
^aiida Je r^pci de M. Necker. l^ 
députas s'en retburaeflt, les alarom 
jrecocnmenec^t> ofi i^ batricade. le 

«>n se dispose à d^feodre la Ba«ilk I 
«HiBs^J^bayoonkè.coûtrf toar^.fa<« 
frise; rassemblée ^èmwle au roi Je 
moût de M* Necker. lt% autres nu- 
nistrçs donnemleufi^^ipissiaii., L'As- 
semblée uatJtpnâle éciîr au général j' 
ç« Vous Jasdficrez noue ,f défiance.,.. 
La nation^ so^i io\'^%if» rçpidsèotan^ 
yoiis atccndeat .i. \J^^ l^^ttrc du roi le 
fappeUe, et sa,iD4jescé proiiiet daller I 
Paris : V J'ai promif^ feyoqdit Louis 
XVI, ^xpersbauçs épe^vaocées de %i 
résoUicipa,' m«$ iij^tfljiioûs ont ët| 
paies , je m'y. çpnfitu . JÎ^ peqplç.doit 
iavoir.que ^pV^mt^i ;l jf^ra d'ailleurs 
fk moi' ce iJ^^^, yoiidra ». Arrivé à 
Patis. escorté de la garde aatiou^^^ 
des Gardes-Fiaaçaisçs^ cocouté dk 
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^^^ ean<HW » de drapeatu pris à la Basj- 
*78^ ttHe, des dtmts delà Halle, de quel- 
. que» Ceni^-Siiisses «ans ûDtforme et 
désarma r 1« r« «« Kataûgoë à la bar*- 
fière ,. par M; Bailly ; qui lut pr^ente 
Us clefe de la vMlé. M. Batlly loi dit t 
IfeBxUVâvoic recdntiuisson peuple î 
Ici c'est le peufle qtii ft «coiiquîrf soi! 
roi »* Deui ou t mîi c«»ops de fosH* 
érés ad mrâctot db^ passage de la voi« 
tare du roi, dân«lefr Champs- Êlysëes^ 
toèîeiic tiiie femme dans la foule» 
• quatre cems Gardes- du Corps n'ayant 
pour toute arme que leur ëpée ^ furent 
congédies au* portes de la ville. Pluï 
ié qaacre*ceots membres de TAssem^ 
Blée nationale marchoient i pied aa 
tour de la VOÎt«te. On cemarquoit 
M. de La Fayette àr cheval » au centre 
de ce higubce c««iège V Tépëc nbe it 
la main. Le peufrffrctioit : vive la na* 
thnl et la musique ne cessa de joueè 
fait: aipêttt't>ftiirefHieuxqu'-au sélkt 
d$ sm familier On ne crtâ : vive le 
toit» que loisqu'U s'assitsus le trSne 

qu'o» 
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^*on avoic élevé dans Tune des salles Temt 
de l'Hôtel'de- Ville od il patviac sous 
uoe voûte de milliers Vi*armes croisées 
sur sa tê^e. M. Moreau de Saine* 
Merri, Vy proclama roi citoyen» et 
lai dit : » Si le trône des rois n!a ja* 
mab de base plus soiidc qtyc lorsqu'il 
repose sur la fidélité des peuples, J« 
Tocre est inébranlable *». 

Mk Baîlly parla au peuple» au nom 
du rdl trop ému pour pouvoir s'ex- 
primer. ^. LaUy Tolen.dal dit %ùx 
Parisiens : « Voilà celui (|ui vous a 
oflèrt , pour ainsi dire » d'entrer avec 
lai en parcage de, son autorité» ne té- 
servant qu<^ celle qui lui est néces- 
saire pour votre bonheur », et au roi : 
«t. Regardes: , Sire , consolez-vous pa 
regardant tous les citoyens de votre 
capitale... Non, .Sire» cette génération 
de Frani^ais n'est pas assez rnalheu** 
reuse' poui: qu'il lui ait été réservé de 
déa\entir' quatorze siècles de fidélité; 
.nous pétitions tous s'il le falloir pour 
défendre un trône qui ncuas est aussi 

Tome XIX* G 
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74 Table de l^Histoire 
Tome sacré qu'à vous et à l*august« famîlte 
g que nous y avons placée il y a huic 
ceocs ans.... Louis répondit : ce Mon 
peuple peut toujours compter sur mon 
«mour M, et reçut des mains de M. 
Bailly une cocarde aux trois cou» 
leurs, blanche , bleue et rouge > niit à 
son cbapeau ce signe de l'insurrection , 
confirma la nomination du maire et 
du commandant en chef, sortit aux 
acclamations d*une multitude im- 
mense , et retrouva ses Gardes- du- 
Corps à Sève. 

L'émigration commençoit à Versail- 
les, à Parisi M. le comte d'Artois et sa 
famille s'étoient soustraits aux fureurs 
des révolutionnaires en passant à Té- 
tranger. M, Foulon et M. Berthîer » 
son gendre, intendant de Paris sont 
arrêtés y le premier livré par ses gens, 
est conduit à l'Hôtel-de- Ville , le ix 
juin. Bailly harangue le peuple, con- 
vient que Foulon ayant été. désigna 
ministre , devoir être coupable , mais 
pour lâcher de le sauver , invite U 
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foule à ne pas se priver des lumières y^^,^. 
qu'elle peut recirer d'un jugement ré- II. 
gulier. Des forcenés saisissent Fouloa '7^^. 
au milieu du comité. « Certes , s'écrie 
M. de La Fayette, je ne puis blâmée 
votre colère contre cer homme; je 
l'ai toujours regardé comme un giand 
scélérat i il n'est aucun supplice trop 
rigoureux pour lui. Mais il a des com« 
plices, il faut que nous Jes connois* 
sions. Je vais le faire conduite à l'Ab- 
baye-Saint-Germainâ là, nous instruis 
ions son procès , et il sera condamna 
selon les lois^ à la mort infâme qu'il 
n*a que trop méritée x». On applaudit 
à ce discours, et le malheureux Fou- 
Ion loi-même, croyant y voir son 
salue , bac^ussi des mains. Il est traîné 
sous une lanterne, pendu, manqué» 
xependa, recombe encore, attei^d une 
corde neuves étranglé, mutilé, sqa 
corps est traîné dans les rues , et sa 
tête promenée au bout d'une pique. 
Berthier arrive de Compiègne conduit 
par un électeur, escorté de cinq-cems 

G j 
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X^nfi cavaliers armés, et de femmes qûî 
Y dansent en poussant des cris de rage^ 
^ on veut lui faire baiser la tère san- 
glante de son beau- père* Nouvelle 
harangue de M. Baillyj M. de la 
Fayette implore , à gcncui , la misë- 
ricorde des furieux ; la victime st dër 
bat contre ceux ^i la traînent sotis 
le fatal révetbère, et tombe frappée 
de cent coups de bayonnètes s un des 
bourreaux lui arrache le cœur, ofFie 
^t horrible trophée au comité qui 
s*est chargé de gouverner > et la tête 
•c le coeur de .Berthier, père de 
Huit enfatis recommandables par leurf 
moeurs y sont promenés dans la ville. 
M. de la Fayette voulut donner sa 
démission , le maire l'en dis^uiada par 
ses instaiices. 

En parlant de ces exécutions. Mi- 
xabeau disoit à la tribune , et les jour- 
saux répétoienc : le peuple «« a puni 
lin petit nombre de ceux que le cri 
public lui désignoit coname les auteurs 
^e ses mau]E, Ses persécoteuts le Q9r 
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lommenc pour calmer leurs remot js. Toniê 
Il existe trop de cotJpaHIes pour qu*il 
1)6 reif e pas beaucoup Je terreurs. L'in- 
justice âes autres classes envers le 
peuple 9 liii fait trouver la justice 
dans sa barbarie inèdie >».... et M. Bar- 
navé s*écriott à la même tribune ; m Le 
iang qu'on a versé ëtoit-il donc si 
pur M 1 . L'insurrection se rëpandic 
dans tontes les provinces. Partout le 
bourgeois prend les armes , le soldat 
se ]oinc aux bourgeois 5 les arsenaux 
furent vuidés» les torts livrés ou en- 
levés» lés ennemis de la révolution 
poursuivis y insultés ; les nobles qui 
ne vôulôie'nt pas se soumettre à la 
souveraineté dii< peuple exercée par 
kufs va&aux s lés membres de TÀs- 
semblée nationale qui ne Votoient pas 
dans le sens alors dominant en écoiene 
punis par les outrages prodigués à leur 
famille , par le pillage et l'incendie de 
leurs cliâteauS ; et d'innombrables ad«* 
Wsions écrites du style de l*admiradôi» 
tiit {'enthousiasme se Iis6ikàc Jour* 
G 5 
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Tome pellemenc à la tribune» et reiDpUs« 
j_g soient tous les journaux qui jamais 
ne furent si multipliés. On n'entendoic 
. raisonner que de la volonté générale 
devenue loi et. substituée à la volonté 
d'un seul hommej qu'on nommoit le 
pouvoir exécutif. Une proclamatioa 
de l'Assemblée nationale invita les 
Français au maintien de l'ordrei de*- 
clara que les dépositaires du pouvoir 
ne dévoient être accusés que par la loi» 
et promit d'indiquer un tribunal de- 
vant lequel setoienc traduites les per« 
sonnes accusées parel)ede crime de 
lèze-nation. 

Le maréchal de Broglie, investi 
dans le palais épiscopal de Verdun pac 
des patriotes qui vouloienc y mettre 
le feu, voyant que la ville de Metz 
dont il étoit gouverneur, lui fermoic 
ses portes, passa dans le Luxembourg. 
M. de la Vauguyon désigné minis* 
tre des af&ires étrangères, ctaignir 
de payer de sa tête ce court et funeste 
honneur I passa en Angleterre ^ jl y fat 
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sqWî de M. de Luxembourg , qui de- jhnm 
sespérok, a-c-on dîc^ delà dëmence I^ 
delà nacioD. L'abbë Maury». airêcë à '7*> 
Përonoe, levint siëger au sein de 
TAssemblfie oacionale. A propos de 
lettres ouvertes et de lettres cacfae- 
lëeSy trouvées sur M.' de Casteloaif^ 
xësidenc de France à Genève , arrêté 
à Paris, M. Reubeli vit dabs Tassem* > 
blëe ce cette auguste rëunion coai« 
posëe de clergë, de nobles et d*honi« 
mes hbres» Timage de celle des Francs 
qui s'occupoient des crimes d'Etat »• 
M. Camus rappela que ce cous tes ca- 
hiers, coosacroteor Ilnviolabilicë des 
lettres a». L'ëvêque deLangres observa, 
que Pompëe brûla celles* que les së« 
narears avoienc ëcrires à Sertorîus* 
M. Gouy d*Arcy invoqua le principe 
du salut de TEtac et Tosage ëtabli cit 
temps dé guerre. KT. Dupont assura» 
que.dtes lettres interceptées et suppo* 
sëes^^avoiem cause la perte ccdu plur 
graaifi des citoyens qui' aient jamais^ 
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Tomt bespierre soutînt qu'il n'y avok an- 
tî*^^ f"°^ comparaison encre le tyran I^>m* 
fét et r Assemblée nationale» et que 
la sûreté <le la nation Àotc plus ki« 
Violable que les lettre$\ iDn lés rebclir. 
Toutes les afFatres intérieures et ex« 
iérieures furent du ressort à'ùn Corps» 
î[égislatif évidemment entraîné à ré- 
duire à rien le pouvoir ézécUtif» L'am» 
bassadeur d'Angleterre écrivit au mi- 
nistre pour dénientir le brulc , que le 
cabinet de Saint -James avoit fomenté 
les troubles <le Paris , et qu'tine âotte 
anglaise menaçoit les ports français 
ou les colonies. Un complot contre 
le porc de Brest, et des conspirations 
sans nombre motivèrent la fermaifoik 
d*un comité de recliercbes dans l*As« 
semblée nationale. La commune de 
Paris eot bientôt le sien , les mandats 
. impératifs donnés *àuz députés par les 
|>ailliage8 , Furent; presque tôiis chan- 
gés en pouvoir^ illimités par l'inAiîence 
des non vell^. opinions» et de tcrrcufà 
savamîâentâixigées. Enfin on s'occW^^ 
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Je la constitution précédée des droits ^î!^ 
de l'homme. 17^9' 

Le ^y juin , Tarchevéqae de Bor- 
^ d'eaux dit à Ja tribune: es Jusqu'à ces 
derniers momens ce vaste et superbe 
empire n*a cessé d*êtce Ja victime de 
l'indétermination des pouvoirs.... Le 
tems esc arrivé où la rîtison éclairée 

doit dissiper d'anciens prestiges 

Elîé a été provoquée, cette raison pu- 
blique ; elle sera secondée par Féner- 
gie que les Français ont montrée dans 
des derniers teihp$ s^.... Et il exposa 
la nécessité de vérités preihiires dé» 
posées dans tous l'es cœurs auprès des ' 
germes 3t la vje , d'uri type originel 
q'ut, toujours subsistant , dénoncé* 
roit à tous les citoyens le crime et * 
terreur. M. Cleritiont -Tonnerre lue 
im extrait des cahiers dont l'unanimité 
démandoit le maintien de la monar* 
cliie y et il finie par dire , « le génie 
dé la France a précipité l'esprit publie^ 
il a accumulé pour vous en peu d'heu- 
res rexpéiience que Ton poUvoic à 
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Tome peine attendre de plusieurs siècles. Vous 
g pouvez, messieurs, donner une eons* 
ticution àla France ; le roi et le pea« 
pie la demandent » l'un et Tautre Tonc 
méritée ». 

Cependant M. Necker, instruit à 
Baie , des évënemens de Paris , y at« 
tend son rappel. Il répond à l'Assem- 
bla nationale : « Je dois Messieurs , 
vous aller porter l'hommage de ma 
respectueuse reconnoissance s». Il ré- 
pond à Sa Majesté : ce Je crois qu'elle 
me désire , puisqu'elle daigne m'en 
' assurer et que sa bonne-foi m'est con- 

nue ) mais je la supplie aussi de croire 
sur ma parole , que sans un sentiment 
je vertu digne de l'estime du roi» 
c'est dans la retraite seule que j'aurois 
nourri l'amour et l'intérêt dont je ne 
cesserai d'être pénétré poar la gloire 
et le bonheur de Sa Majesté >»• Il 
arrive à Versailles « et précédé de 
quatre huissiers , \sl s'asseoir sur un 
fauteuil dans le parquet. M. de Lian* 
court» présidentj honore en lui l'hom- 
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me qni a ce le plus efficacement prépare Tome 
le salue de la première nation éa J 
monde ». Mais la modestie de M, 
Neckerne devoir pas le priver d'allée 
triompher à Paris. Il vint à THôtel- 
de- Ville, le 30 juin, à une heure 
après midi. MM.Bailly, de La Fayette 
ce les 110 reprësentahs de la Com* . 
mune le reçurent , le haranguèrent » 
et dans sa' verbeuse réponse, il leur . 
dit que les expressions lui manquoienr» 
pour rémoigner sa reconnoissance , 
et ajoura : n Le roi m'a assuré du re- 
cofir de sa confiance la plus entière i 
mais aujourd'hui, messieurs, c'est 
entre les mains de l'Assemblée natio* 
nale« c'est dans les vôtres que repose 
le salut de Tétat ; car en ce moment 
il ne reste presque plus aucnne ac* 
tion au gouvernement. Vous donc, 
messieurs, qui pouvez tant.... Je vous 
conjure de donner tous vos soins à ré- 
tablissement de Tordre.... Au nom de 
Diea, messieurs, plus de jugemens» 
de proscriptions , plus dç s^nts sati» 
{botes >•• 
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Tome M. de JScwav.al, général soif $€ , 

g gyîinc la pei;a>ji$$^pA(iu roi d'aller d^qs 

sa pacrje » é^qic.^rt^êié à Villenaufs 

un geqûlhpQMicic .ayant piié M. Nec- 

à JVf • 4ft.B^en.Tal , ^. ^lecjker, donc 
ce $Qfii le^prqprei, tf fines ^ en écriv^ic 
dt s.on caroSAc .aux .q^ciers qp|iniçi- 
^anx 4« Vij^eqauxj ,<]ui..u>cçuf:Uit* 
xepc ,pas .$a df(;n^Qde. « ypiis ne vc^u- 
lexgas, ajpiitp^i-il , qa 4MC«n^çitoyça 
soie pp^d4R[m4 s^s 4yoii: eu le çi^nfips 
d'être cx,4winé . p^r d« jMg«s ^piègcqs. 
C'iîSC Je .pren^icr drpic de rbpoH^Çi 
c e^t le pltts. s^ipc dev9ir des p^iissijçs... 
Je flîCo^rovcçne , je j^e jej^c. à geqpy z 
. ppur den>afld^ ,qu|oA xi!txp\ct ni en- 
ve;£s M. fie Bç^nval» ni en.vets^pjçr- 
.sonne» aucune rigt^ei)r . SQmblab.lè en 
aucune n^apière. à c^jies.qp'pq fii ,a té* 
cûéescc. Il ,iiiiplf^e ^ne .i^nu^is^e j;4- 
. pér^le » pn . pl^i}fe ,, on . ^ppl^^di^». ^ 
« se tend 4ans la fh^p^bfe des élft/ccft^rs« 
daosjtfur coni^é peroianf&pc ^j pla^^e 
^(itti:i4cUiOi;i^^i tovs.çï^çpc :£râçt! 
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4ummtJel .«Paidonnoosaos vaincosy Tcme 
comme 'ikgiis:,a«0nt cOifibiarcu les su- ^^ 
pcxbesy 4iCi alors iM. .<le CieimooN 
Tonneiife 9»^ Det^çidcca mby cK^édiës 
à Vi]ieoaiix|>^iif.qa'0anaMftce.M.^e 
Bezen vai ta hhtxii >.tt» acrtIcëabaoQide 
l'ai&usise ^inink i M. iNecker farc 
cocbavcë I maâ sa» vkccére >ae-£if i^as 

Les^t^xaote iistcks» tteootut Jet* 
âectems cwnaae n'ayaakeoJégaknKnc 
que jliK pouvais d'éiic* et non «dui «le 
pardofi(k^rS(^fi laoifis^decfots heocet 
h CfififfA^ ^t soulevée « le tocsin 
sonne, /)iii -bat la giéoérale^ la rouj- 
tîtude fr'aHMIttpe» les placacds d'Ain* 
nlstle spnc arfacbés , et la pla/:e de 
Grève xetenMC de €m;n)eaaçans , tan- 
dis qu'i^ Palais<»Rpy!al on célèbre ie 
retour .de .M. Necluer par des tUu* 
roinatioAS et d^s conocccs. Les Âk'^ 
uictseni^ie^t.des.dépitiésà Vilkoailx 
pour B*pffPl^r à .tevisetn Jib«fré de - 
M. defi^niFAb k« I K> r^pcésentansde 
U CQUiQiimiié^iiltot^iu on saftsuuia 
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Tùme tk sa personne. Des deux côtes on 

17*5 •*a^«s«« à l*As5€ffibMe nationale <jui 

décrète que : « les reprësentaôs de Ja 

nation sont obliges d« yiirf juger et 

punir ceux qui seroienc accuses et con- 

Tatnous d'avoiff attente au saint de !'£« 

car» à la libcttë et au repos public , 

iCjue le baron de Bezénval sera mis en 

lieu sûr , et qu'il est sous la gafdc de 

'« la iok On l'attendoit à la Grève, trente 

mille lurieux l'y autoient ou pendu 

ou massacre. Q Ait conduit au cl^â- 

ceau de Brie- Comte Robert, 

Chatel « lieutenant de maire à Saint* 
Denis , qui avoit procure aux malheu- 
reux d'abondans secours, durant Thy- 
ver, et qui vcnoit de faire baisser le 
prix du pain , à ses dépens, est égorgé 
le premier août , avec un raffinement 
înouide barbarie. A Caen, te peuple 
tue à coups de fusil , sous les yeux de 
.4a municipalité indignée, M. de Bel- 
.ftunce , major cnaecond du régiment 
•^e Bourbon , officier vertueux qui s'é- 
loit donné li|i-même pour àtage. Le 
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%% >uin« rHôtel-de^Viile de Stras- Tom^ 
bourg avoir M pris d'assaac par la ^'' 
malricnde, les pones, les fenêtres bri- ' 
sées, les toits enfoncés, les archives 
dispersées; les magistrats s'ëtoient sau*. 
irés par des issoes secrètes; la caisse 
des orphelins fat pillée» et sans la gar* 
nison, des brigands aurotentmis le feu 
àpladeurs quartiers. Une gtatification 
donnée le 5 fuillet et dépensée au ca** 
harer, monta la tête des soldats récom» 
pensés d'avoir rétabli l'ordre ; ils bri» 
aèrent les portes de la prison royale 
pendant la nuit , forcèrent les régi* 
snens qui étoient demeurés ioâctifr» 
à se joindre à eux » portètent paitouc 
1^ consternation ^ délivrèrent cous lea 
prisonniers , pillèrent auberges , bras<« 
ferîes» cafés , et s'ils ne firent pas plua 
de mal, ce fut Tivresse et la fatigue 
^i suspendirent le désordre* Eloigné 
quelques (ours de Stiosbourg , le ré* 
^ment de Darmstadt, y rentra jus- 
tifié ans acclamations des troupes et 
de la bourgeoisie. Çofia deStrasbourj^ 
H 1 
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7jmr à Bayonpc, de Biesi à Toaloa» ce 
l7« 1 n^^f oienc c|«*cn^ies , accet de violence^ 
tJich'y on impacoie tout aux nobles» 
qa*oD nommoic an<sto^ates , aux prê- 
tre» <}b<jn nonymnc eahtîns , ans 
tkhes qu'on nomtnoit suspects , ee 
f on ne cémoignoit du m^concencemenr 
^'aa ri «<)4ie de' sa vie» partout le pea* 
pie cessa de payer les impositions , 
supprio» les droits seigneuriaux, d<- 
tnshit tous les titres j*livra les cfaac* 
triers aux flammes , et traitoit en e«i« 
rfemi delà nation quiconque se refH*- 
soit à ce ^cfifiee exige la pique oir 
J« totcbe à la main ; er point de vie* 
flitie qtl'on n'aecosâr de conspi ration.. 
- La prMdeiKje d« M. de Uancoatt 
étant finie , M. Thburet fut élu à ssr 
place, et dit à 4* Assemblée : u Je preit«r 
érai asseB sur moi-même pour sacti« 
êtv aiti ma|ei;rueux intérêts detotrt 
Séance» des dérails dont J'oi^Jer me 
refait persônfnel.... Capable et digne 
de faire à b cause publique tous les 
a^ciificet à4t-«MS , c'est à ce doiibie 
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■dtre <}oe je tîcqs vous demandée de 
xecerotr mes leinercimens et ma dtf- i^g^ 
jmsskm ce. On voca des leAitioiiiitiis à 
M« de Liaocotirt , et M. le Chape- 
4ier occupa le fauteuil. On discuta 
bog-cems la grave quettioa si Ton 
«leccxoic la déclaration des drotit avant 
ou après la coBstkmîoB. MM. de 
Monmiofenctf Mouniec, Lalli-To- 
^leodal , Mirabeau , Target , Virîeax » 
CaseeUene, Desmeufiiers , établirent 
k nécessité de substituer « l'empire 
At la ratsoB , à celui dé la force ». 
MM. deCreiiière , GrttAiin » de Levi, 
l^^vê^ue de Langres ^t Malouet in- 
^siscoteat sur le danger de maxitnes 
^straites dont ^ignorance abuseroit. 
fM. Bamave , à peine majeur , soutint 
i]Qe «c les peuples éclairés étoient lou- 
eurs tranqiniles »>. Il fut décrété i}tl'tl 
7 aurott une déclaration des droits 
avant la constitution ; et Ton applan-* 
dit an choix que fie le roi de nouveaux 
«ninistres, pris dans l'assemblée. 
Alatmée des violences, de&meurtres» 
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^o Tabib dï l'Histoirb 
Tomt des pil lages que ses oraceu is ec ses jour* 
^^' nalisces juscifiaienc tous les matins par 
le rëcic des siècles d'oppression, à*ts* 
clavage, d*impo9cure, d'abrutissemenc 
auxquelssuccédoient enfin la liberté, la 
vérité, la raison, le génie; effrayée sur- 
tout de ce que nulle parc on ne payoir les 
impôts, l'Assemblée fit lire à sa tri- 
bune, le 4 août, à huit heures du 
soir, un arrêté portant que les lois 
relatives aux impositions , à toute re- 
devance accoutumée , à la sûrecé des 
personnes et des propriétés <« dévoient 
être universellement respectées >'. M. 
de Noailles dit : ce Le royaume flotte, 
dans ce moment, entre 1 alternative 
de la destruction de la société, ou d*sn 
gouvernement qui sera admiré et suivi 
de toute l'Europe. Comment l'établir 
ce gouvernement ? par la tranquillité 
publique. Comment l'opérer cette 
tranquillité 3 en calmant le peuple »• 
Pour cela l'opinant propose de décla- 
rer la répartition égal/s des impôts » 
djBis charges publiques» le rachat des 
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droicf féodaux , rabolicioa des corvées y^^ 
seigneuriales « main-mortes et servi* H. 
rudes sans rachat. M. d'Aigutllop» '7'^ 
▼eue que dans cette époque de lumières 
les droits seigneuriaux puissent être 
rachetés par les vassaux au déniée 
trente. M» Le Grand proposa de sup* 
primer les droits personnels, de dé« 
crécer le rachat des droits réels , et de 
mettre un moindre prix aux droits 
mîx;es. M. LeGuen peignit des droits 
seigneuriaux injustes, révoltans» ab- 
surdes s M. La Poule offrit l'image 
de seigneurs autorisés , dit- il , à Ëiire 
éventrer <ieux de leurs vassaux pour se 
délasser, au retour de la classe, tn met* 
tant les pieds dans le sang de ces mal- 
heureux. M. Dupont prouva que l'inac- 
tion des tribunaux tendoit à dissou* 
dre la société. Ces grandes idées con- 
duisirent un membre à demander la . 
suppression des justices seigneuriales 
et ^e la dixme- M. de Foucault vota 
l'extinction des places ec des pensions 
de cour accordées par ia Êiveur à l'ia* 
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Tomt crigtfe. M. <k Gaiche mit \t rachat it% 
' d*©lï6 fSodaux à untâux «pltts mo()M« 
M. Du Chiiekt voaJat que les dit* 
ittes ItMsem TaCherab^es a volonté. 

Le présidtnc invite alors les mein- 
8te$ du dergé i patfer. L'év^(]ue At 
Nancy dmiandt que le prix du rachat 
des dtoiis Wodaux «nt tourna pas aa 
^rofe du sHgneur ecclAdastiquë , tnaft 
qti'oil en fit ides phcemeiis utiles pout 
}es bënfficts qui verseroient des au* 
mènes plus abondâmes; Tëvèque de 
Gfaartre? demanda t'abo!ition des droits 
de chasse , tth «utre la tuppitssion àt$ 
prennes, et des droits de pèche ^ 
M. de Rid)é, ceUe de fa vëualiré dH 
cbargês ; M. de Vitfeux , cetle de& 
cofombifirs s M. dt^ ia Rochefoucauld 
raffranchisfémeac des serfs, tz l'adou- 
tissrement du son des nègres s lecurS 
• ée Souppeis sacrifia le casuet des curés». 
L'ardi^vê(|nc d'Aïx attaqua les droie& 
dotrarniaux d^s gabelles et des aideSi^ . 
Les députés des pay<:*d*^ckf prireût su» 
cok de TOtet l'aboditton de^ privilèges 
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^ ptrovinccs^leatSxfraQchises, leurs T^me 

dianrcs,l«i]rtcapiial«(ioiifi]€ft<lE<nfis.- ^^' 

de d^pôc , les aanaets, la flumUté» 

àts b^oéficca» les jarandes, loiifrdtan» 

paru t aa milku à' un eockouskunne qui 

mraic ée l'iTresse* M. <le UaoGoorc 

ftopasade frappes one mMaîUe, l'arf 

ebevêqae de Pari» dt- cbanter un T« 

X>nMr, et toiis pioclamèrefir Lottia 

XVI > restautaicttf de la liberté £raa« 

çaiscy et cettfr séance mémpiabie fiiA 

sermiBée par la lecture d*iiiie Jeetrci 

eu' les noQvxAQY niaietfc^» l'archcn 

▼êcpiedc Bordeaux, garde des sceaox; 

l^ardMvéque de Vienne » chargé de la 

fenillc des bénéfices^ M.delaToiU'ft 

^ PioPanliiit nommé ^départeaieo^ 

de la gvecre, ec M. le mairéciial df 

Beaaveaa , appelé dans le conseil da 

soi , pcotestoiear à l'assemblée de leim 

fidélisé à ses pcincipce ec de l^of dé-* 

voumenc à ses maxinies. Viogç lois 

qoiclafligeoieiittouc, avoientéfeévocéee 

dans une naie , sans aacune des pré* 

caatioas nécessaires pour eiDpècher les 
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tmê troubles qui poù votent en résulter 5 
2 .' mais ces lois n*ëc oient pas cnjcore ré- 
digées ,' et le lendemain , il fallut s'oc- 
cuper de J'approvisionoemenc de la 
capitale menacée de famine. 

Tous les ministres introduits dans 
la salle , viennent entretenir Tauem- 
blée du soulèvement général. Une 
Kcence effrénée , des lois sans force, 
les propriétés incendiées » les moissons 
rat^gées, ie commerce eç rinduscrie 
suspendus, les a&yles de la piété vio- 
lés, le crime impuni , les caisses vui- 
^es; un déficit énorme, le crédit anéanti, 
les barrières détruites , ^es perceptions 
arrêtées conduisent M. Neckei à pro« 
poser un emprunt de 50 misions à 
5 pour cent, quoique plusieurs ca* 
biers eussent exigé que la constitution 
fut réglée dvant le consentement à au* 
cun impôt, à aucun emprunt : ce Vos 
commettans vous crieroient, dit- il, 
s'ils pouvoient se faire entendre : saa« 
vez4*état ; c'est de notre bonheur que 
TOUS êtes corapubles. £t combien ne 
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rêtes«voiis pas aujourd'hui ^ messieurs, ^Ta^w 
que k ]gotivefnemenc ne peut plus i-g^ 
lieu, «t qtieiFous seuls avez encore quel* 
qnes moyens pour résister à l'orage. 
Pour moi, j'ai rempli ma tâche »• 

M. àt CJermom-Lodève proposa 
de Toter l'empruat par aedafnatioD ; 
Mirabeau réclama une délibération ré- 
gulière dans Tabsence des ministres , 
et M. deCiet.monC'Lédève reçut le 
reproche d'avoir compromis la dignité 
de l'Assemblée par une motion ser- 
vile. M. Gamns trouva c^ue «c'écoic 
ce an beau mouvement qtre de voter un 
emprui^t daxis ks circonstances aciiel* 
les ». Mais il objecta le* principes, le* 
cahiers. M. Laiiy^Tolendal réclama Ja 
loyauté française,, QiMiqties membies 
vouloient que la fortune de tous les 
députés devînt la caution de l'emprunt^ 
d'autres qu'il fut hypothéqué sur les 
. biens du clergé qni l'offrit avec em- 
pressement. Etfifin l'Assemblée décréta 
l'emprunt sans assigner ni gage , ni 
tçtme de lembouisemenc et à 4 et dsmk 
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^orhe pour ceocii vtog(J€Mirftafttès€e<3^re^ 
'^' il n'y avok «ncoie ^iie'4«iix Miimmm 

soc fcyal 9 oa >£bc -êm; ce ^de tmce«i»fln 
eit^raot de^ it»Uionf.à: 5 famrtemt» 
i^ai^ablc OM^icié ca effets p»blk$ ec 
•f€ Aboiifflable«» i o ans ^^i ae^onaa 

l2)e^x><ëui^a coiy 4estAiiQ0accs 
«^d&iiottpe» ih MgBndSy d'iftsÉrrMtioa» 
>ée oBiissAcretdaaagtiiftiMSai^mciiicnettc 

- I*tii()viét4ide fwbiiqne , aparoiect-lies 
ndONiz «vécl». Les «gens > rojrauz 'se 
f ponvoiem séviruMis >éci« aopusésd.';ic- 
oeaqueHi «aiion slesnobks »*«iccitper 
•>ide keur i;«sc€é, sans $^.imt carnés 
I- d^ristocrâcte , ée jnalvfdUU^ce > et lies 
s ceUacsdescimaat iettFs.afiiskcs^/appc- 
^'loiecic ^rittsubocdiiiation, ;pamMsflie ; 
:ieiks provooatKHis tiueftiUaîre^ étomc 

dès-actes de venu ,:ooniniei kt .sacii- 

- tèges passoient' pour des-pceuves éSosM 
• raison «upérieiue aox . «tetix ..ps^'> 
igés. Un décret du itfaDoc nittome 
4w populafcioaida 4'£tat en vfiaccefa* 

biiqae 
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bliqoe , en force arasée, pour le repos Tom€ 
général I aatorisa toutes les tnunici- ^^* 
palicés à disposer de cette force armée; ^ 
ordonna qae les tribananz suspendis- 
sent lears fugemens , et fissent passer 
leoft infbrmatioas à TAssemblée na* 
^ttonale qui se constituoit ainsi Cor|»s- 
législacif^ gouvertiemenc et rribafial 
unique ; et tous les sddats'futent obli- 
gés de prêter serment de fidélité à la 
nation 9 au roi et à la loL 

On revint à ta dixme. De brâiàns 
orateurs )a quaMôîene dé pri^t tonire 
V agriculture^ A* amende sur tîndus^ 
trie. MM. Chasser et Mifabéau si- 
gnalèrent leur éloquence régénératrice • 
L'abbé Sièjres dît que ec la dîme n'é- 
tant point un iltopôt établi par la ha- 
tioo , mais une redevance mise ^ur 
les biens par leurs premiers pn^priétai- 
res, la nation n'avoir pas ledi^irde 
iatupprîoier au pifofir des propriétaires 
actqels qui ont acheté hîurs testes aVec 
cette condkioa». Que la dîmeéloic 
jbos les nutitds 'da clergé tide p^optiécé 
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Tome légitime; mais nuisible; qa'il fallotc 
Â leteiodreau moyeo d'une indemnité* 
On lui répondit que la dîme écoic ua 
subside avec lequel la nation salartoic 
les officiers de morale; que si cha<}oe 
communauté pouveit s'en cédiroer, la 
nation en avoic ledcoit,écanc la réunion 
de toutes les communautés. « Qaaad 
vous nous avez invités au nom d!aa 
Dieu de paix à venir nous joindre 
à vous, c'écoic donc pour nous égor'- 
ger, s'écria naïvement un curé »î 
Mais vingt curés signèrent leur re- 
nonciation patriotique à toute dime » 
Jes autres imitèreiit cet exemple , les 
évêques le smvirent , jet M. de la Ro« 
chefpucault dit : «c c'est le yaa du 
clergé , il met toute sa confiance dans 
la nation ». La dime fut abolie» ainsi 
que le régime féodal > les droits ec 
devoirs personnels, sans indemnités; 
". les autres droits sauf leur rachat; la 
cbasse et la pêche déclarées libres; 
les Justices seigneuriales supprimées » 
Muf à pourvoir à rétablissement d'un 
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nouvel ordre jirdiciairc, à subvenir, Towe 
iî'une manière convenajble, aux dépen- ^' 
ses du cuire , des hôpitaux , des écoles. 
La vénaltré des offices , les droits ca- 
suels des cures , les privilèges pécu- 
niaires en matière de subsides, les 
privilèges des provinces, les anna« 
tes, etc., la pluralité des bénéfices, 
les grâces et traitemens non mérités 
seront abolis. 

Une dépuration porta le 1 5 aoûc 
ce décret au roi qu'il nommoic le Rcs' 
iaurateur de la liberté française» 

Le 5 août, un bateau chargé de Potf- 
ire de traite^ que le peuple de Paris 
pr^ndpour de la poudre de traître, avoic 
fiiit recommencer les cris de vengeance. 
Quarante mille voix demandent dans 
la place de Giève la tête de M. da 
La Salle \ on passe la nuit sous les 
armes, on force l'Hôtel-de-VilIc , on 
cherche la victime dans le clocher de 
rhorlcige, sous le tapis des bureaux , 
entre les jambes des représentans de 
i« commune. Pour cette fois , M. de 

I * 
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Tome La Fayette prit d'heorcuscs iresares et 
1789 ^^''P^ l'attroupement. De nouveiles 
oxgaoisatipos poitèient le nombre des 
repr&entans de la commune de Paris, 
de uo à 180, puis à 300. M. de 
Lafayecte composa l'infanterie pari- 
sienne de 3 1,000 hommes, dont mille 
officiers ; il la divisa en deux corps , 
Tun de ^,000 hommes soldes et l'au- 
tre de t4,eoo hommes non soldés. 
^ Dans les six mille furent compris les 

ci-devant gardes françaises (]ue Tin- 
correction avoit places entre la né- 
cessité de vaincre et le danger â'ètre 
pendus. Des compagnies de chasiearS 
et vm corps de cavalerie ponèrenc 
cette armëe à plus de quarante mille, 
i^ommes. Qn n^ vit de cous cotés que 
4^ uniformes et des épaulettess eç 
çc np fot bientôt que fêtes civiques 
militaires. L'Hôtel- de Ville fit payer 
^lo.ooo livres aux Gardes- Françaises 
pour leurs meubles et leurs immeubles. 
Alors recommencèrent les débats sac 
la déclaratioà des droits de l'homme. 
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MM. de La Fayette , Syeyes , et Mon» T&mg 
DÎer, avoieoc faic chacon la leur. J^ 
Enfio, il en fut décrété ane où les ^ 
bommes nés égaux , demeurés égaux 
en droits imprescriptibles , reconnu* 
xeot que Je principe' de toute sotfverai* 
neté réside essentiellement dans la na« 
don , et que la loi est Texpression dé 
U volonté générale. On passeà la cons- 
titution; M. de Wimphen , .veutqu'aa 
lieu de monarchie le gouvernemenc . 
se nomme démocratie royale. M, Rous« 
sier tint pour cette rédaction ; ce la 
France est un état monarchique datïs 
lequel la nation faic la loi, et lé roi eiit 
chargé de la faire exécuter ». Il est 
question de la sanction royale. MM^ 
Lally-Tolendal , Mounier , Treilhafd^ 
d'Entraigues , Mirabeau et Liancoùrt 
Votent pour le veto absolu du monaV» 
que. .MM. Garât le jeune , Delan* 
dine^ Salies, Beaumetz et beaucoup 
d'anttes attaquèrent le veto roy^âl. té» 
la franchise du paradoxe étonne lapof« 
tént& «• Moi. messieurs » disait INÛtJir 
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Tonu beau , je crois le veto du toi tellement 
ÏI- nécessaire , que s'il ne ravoir pas , )*ai- 
'^^ merois mieux vivre à Constantînople. 
Je ne connoîs rien de plus terrible que 
raristocraeie souveraine de $ix-centi 
personnes qui demain pourroient se 
rendre inamovibles, après-demain hé- 
xëdicaires,et fiiiiroicnt par tout envahir. 
Presque tout Parb opine sur le vetQ. 
Le cri public est: e« dans trois jours la 
France est esclave 5 marchons à Ver- 
sailles ». Un arrête des politiques do 
Palais-Royal , rédigé au CafédeFcy^ 
porte qu'une dépuration ira signifier aux 
fcprésentans infidUes^ que 1 5000 hom- 
mes sont prêts à marcher > que la na- 
tion sera suppliée de révoquer ses re- 
présentans } et qu'on priera le roi et 
le dauphin de se rendre au Louvre ». 
S» Huruge it d'autres sont nommés , 
ils partent le dimanche j o août} quinze- 
cents citoyens l'accompagnent. Mais 
la Gatde-nacionale les arrête s les re- 
présentans de la commune les iqiproa* 
venti le commandant général ËùcarrS* 
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ter S. Huruge. Quelques émissaires ar- Tomr 
rivent à Vcisatlles. L'assemblée dédai- 



gne ' ces vaines clameurs. Son comice 
de coQsritacîon loi présenta par Tor- 
gnane de M. Lally-Tolendal un plan 
dont voici les bases $ i.^ an Corps-lé- 
gîslatîF composé de trois parties , da 
Roi y d'un Sénat, des Représentans de 
h nation. %,^ L'initiative apparte- 
nant aux deux chambres, et la sanc« 
don au roi. $ »^ les deux chambres au- 
roient le veto l'une sur Tautre , et le 
roi Taurott sur toutes les deux. L'é- 
Têque de Langres ayant laissé prendre 
de nouveau la parole à M. La1!y-To- 
lendalsnrles deux chambres, une vois 
cria : » M. 'le président , nièces- vous 
pas las de fatiguer l'assemblée » ? Une 
adresse de la vâfe de Rennes à laquelle 
avoit adhéré la ville de Dinan , 
déclara directement que tout veto 
dans un monarque est destructeur de 
ta monarchie ; qu'iê n'y a qu'un seul 
veto admissible y le veto poptflaire % 
ce qu'elles regarderaient comme trattce 
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Tome à ]a patrie , quiconque sounendroit un 
j g système contraire. M. Chapelier invo- 
qua les grands principes et conclut que 
toute ville avoit le droit d'expri- 
mer son opinion sur toute question 
qui n*ëtoit pas decrëtée. Il fut décrété 
-que Tassembliée nationale seroit per- 
manente et indivisible. Sur mille vo« 
tans 9 8^ opinèrent pour deux chamr 

m. M. Neckcr n'hésita pas de faire un 
178^ rapport au roi , dans ^on conseil , suc 
la sanction royale , et eut en ses pro* 
près Ipmières la confiance de se déci- 
der pour le pito suspensif. L'assem- 
bléefiia la durée des se$siQns du Corps- 
législatif àf deux ans , et décréta que 
le veto suspensif à\x roi cessf toit après 
b seconde législature qui suivroit 
celle qui auroit p;op9sé U loi. On ré- 
solut d'éviter coûte discqssipn sur la 
prérpgaM^e royale, jusqu'à çe^qpele 
ipiçôt sanctionné Ip d^cf Çts do.4 aoqt. 
Cependant , il fut .décrété .qi|e Ja pcr« 
sonne da.fnojjt^raffe.^^PHi^^tipl^^i^ft 
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le trôoc indivisible, ec ]a couronne Tome 
faërëditaire dans la race régnante , de -_^'* 
maie en roâle , par ordre de primo- : -i 
gënicure , à l'exclusion perpétuelle des 
femmes ec de leur descendance. Après 
troisjoursdedébacs^ur larenoncidrioa' 
de la branche d'Espagne , M. Targee 
fie ajourer au dëcret , « sans entendre 
rien préjuger sur l'efict des rcnoncia-' 
dons ». 

Le 1 8 septembre , rassemblée reçut 
des observations du roi sur les arrêtés* 
du 4 août. Il réclamoic contre la sup- 
]>ressi0Q, sans indemnités» de quelques 
droits personnels utiles j rappeloit que 
des princes étrangers jouissoielit , eii 
France , de ces droits , sous* la garan» 
rie de traités ; voyoit des inconvériiens 
dans l'abolition du cens , du droit de 
lods-et- ventes , ^ans le port d'armés J 
suite de la liberté de cbasser ; remettoîe 
à consentir à la suppression des jus« 
tices seigneuriales, au momené ou 'il 
connoîcroit la sagesse du nouvel ordre 
Judiciaire s xeprésentpit qu'il scxoie 
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3*«m€ difHcile de remplacer 6q à 80 millions 
2 de dîmes remis aux propiiétaires par 
une munificence injuste , platdoit 
pour Tordre de Mahhe; relevoic ht 
diâîcalcés de Texcinction subite de la 
vénalité des offices 'y observoit qu*à l'é- 
gard des annates , il faltoic en traiter 
avec le Pape , et donnoit son assen- 
timent au reste. On soutint que la 
sanction n'écoit pas nécessaire pour 
des principes , et MM. Chapelier » 
Mirabeau et la Rochefoncault firent 
décrécei que le président siipplieroic le 
rot d'ordonner incessamment la pro- 
mulgation des arrêtés du 4 août. Louis 
leur envoya sa sanction pure et simple. 
Mais le trésor n*avoic plus ni argent 
xA crédit ^ les dons patrioriques ^ de 
boucles , de bijoux , d'argenterie » 
étoient loin de remplir Tabyme creusé 
par le désordre universel. Convoquée 
pour combler le déficit, rassemblée 
avoir tout refait à neuf dans la théo- 
rie , avoic renversé routes les colonnes 
de L'État » et n'en cormoissoit encore 
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t)î les besoins , ni les ressources. M. T-^ 
Necker propose un emprunt d'ua x'jiq 
quart de tooc revenu libre. M. de Jessë 
suppose un milliard d'argenterie ea 
France , dans les églises , et n*en de- 
mande que le sepâèrae. On alloit de- 
crécer par acclamation , la contriba« 
non du quart demandée par M. Nec« 
ker dont on n*a te temps d'examiner ni 
le pian ni les calculs. La discussioa 
s*éqgage . et dix heures de violens dë« 
bacs produisent une adhésion de con- 
fiance , et le premier octobre » M. 
Necker se taxa lui-même à loo^ooo 
livres. 

Une disette faaice ou réelle , impu- 
tée a des malveilians, et donnée comme 
suite d'une vaste combinaison de mo« 
nopoles de g tains ; de faux bruits de 
conspirations y et le détail journalier v^ 
de toutes les plaintes de la France oïl 
]es tribunaux étoient sans autorité « oii 
l'assemblée nationale jugeoit tout , di- 
tigeoit tout , absotboit tous les pou- 
voirs et ne feavojfoit au roi que ce que 
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^ornt ies circoDScaoces! renvoient impossible 

^^'- . ou daagereaz s ce çonâic inoui d obs* 

' ^..tacles» de xnayeas violens, de pas* 

.^sioivs., de syscêtaes hatdis qi|i.nes'é* 

. ^ayoientd*9Ucane expérience , ne pié- 

jiageoicqu'une longue suite de calami* 

Pinet , agent de change , reçut » le 
j %9 juillet , un coup cj'aime à feu , dans 
Ja forêt de Vésinet près de Saint- Ger- 
main en-Laye , où il avoir une lifaison 
. de campagne. Durant les trois jo^rs 
qu'il y survécut s il assura constam- 
ment qu*il avoit été assassiné • et re- 
• . commandoit particulièrement un porte- 
. feuilje comme renfermant la sûreté de 
ses créanciers. Le porte-feuille dispa- 
rut , et une banqueroute de 5 ) mil- 
lions ruina plus de quinze-cents tamiU 
les. On disoit que cet homme donnoic 
jusqu'à 70 pour cent, des sommes 
qu'on lui prêtoic s et l'emploi de ces 
fonds ayant été un secret impénécta- 
^ ble , de Taveu même des personnes qui 
assttxeuc qu'ils étaient employés à Ta- 

ckac 
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cliac de grains , il resce sealemenc pro« T&^t 
bable que Pitiet roouruç victime de -' 
facneof k|uî tirorenc parti d*un pareil 
crédit. Mais l'intrigue captiva , parta* 
gea bientôt l'attention publique. 

M. d'Estaing écrivit à la reine , le 
X4 seprembre : « on m'a dit ^ dans la 
bonne Compagnie , que Ton prend des 
signatures dans le clergé et dans la no« 
bles|^ Les on^ prétendent que c'est 
d'accord avec le roi ; d'autres croient 
que c'est à son insu. Oo dit que c'est 
par la Champagne ou par Verdun, que 
le roi se retirera ou sera enlevé 5 qu'il 
ira à Metz. M. de Bouille est nommé ^ 
et par qui } Par M. de la Fayette , qui 
me l'a dit coût bas à table chez M* 
Jauge. J'ai frémi qu'un seul domesti- 
que ne l'entendit. Je lui ai observé 
qu'un mot de sa bouche pouvoir de- 
venir un signal de morr. Il est froide* 
ment positif, M. de la Fayette. . , Il 
m'a répondu ^u'à Metz, comme ail- 
leurs, les patriotes étoienc les maîtres, 
et qu*il valoir mieux qu'un seul mou- 
Tome XIX» K 
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^?r" rue poui le salut de tous ; M. de Bre* 
jj^A ttuil, qui rarJe à s*ëioigner , conduic 
> le projec. On accapare l'argeoc » ec 
FoQ promet de fournir un million ec 
demi par mois. M. le comce de Mercj 
CSC maiheui eusemenc cicë comme agis* 
sant de cooccrt. . . M. rambassadeac 
d*£spagne. . • esc enfiu convenu que 
quelqu'un de considérable ecdecroya* 
ble lui avoic appiis qu'on lui avoic 
pr ' ose de signer une a^sociatiofl. • • 
La reine peut reconquérir au roi son 
royaume. • . Elle peut imiter son au- 
guste mare: sinon je me tais. • • Je 
supplie la reine de m*accotder une 
audience pour un des jours de cette 
semaine ». 

Avant la révolution , les Gardes- 
Françaises parcageoienc avec les Gar- 
des ^11 Corps l'honneur de veiller à 
la conservation du roi , et les portes 
ezcérifur s du lieu de sa résidence 
ëcoient confiée^ à leur fidélité. Ces 
soldats patriotes formailt , depuis , les 
compagnies soldées de la Gatde-Na-; 
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tionaYe de Paris , réclamèrent ce, 'er- ^J*** 
vice. M. de la Fayette ëcri vie à M. de ^ g' 
Saint-Prîest, ministre de ^ maison du 
roi ! ce on a mis dans la téce des grena* 
diers l'idée d aller cette nuit à Versâil* 
les. . - Cette vdhité est enrièremcnt 
dëtraite par le^ quatre mots qne je !eus 
ai dit ». M. d'E^taing , commandant 
de la Garde- Nationale de Ver«aiî'es 
lotcebillet au comité n-iliraire ,Xc yê 
sep^mbte , et la municipalité fut re« 
^aise de demander aa roi an renfort 
^e mille hommei. Le ministre de la 
guerre fie venir te régiment de Flan- 
dres , le X5. Aussitôt, Paris fut en ru« 
soeur $ on y vit une aimée entière ar« 
river pour Tmvestir. Les Gardesda- 
<rorps venus à Versailles pour le tri- 
mestre d'octobre , et ce'ix dont le tri- 
mestre finissoit , se réunirent et don* 
aèrent un repa^ aux officiers du régi- 
inent de Flandres; ils y invitèrent aussi 
plusieurs officiers àts chasseurs des 
Évêcbës , de la Prévôté , et de la G^rde- 
Nationale. Le banquet mt lieu dans la 

K X 
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Tome saijç Je spectacle , et M. de Guicbc ^ 
jj^g capitaine des gardes» y assista. Le ré- 
giment de Flandres avoit renais ses can- 
nons et ses munitioi^s à la Garde-Na- 
tionale* 

Au second service, on porta quatre 
santés 9 celles du rot , de la reine » du 
dauphin et de la famille royale. On ne 
porta pas la s^nré d€ la nation quoi^ 
qu'elle fut proposée. Le roi, la reine et 
- leux fils , y vinrent on moment , firent 
le tour de la table au bruit d'acclama- 
^ons unanimes. Us se retirent. Lt mu- 
sique exécute l'air: 4 Richard t â mon 
roi! t Univers t* abandonna , et la mar* 
€he des Houllans, On sonne la charge^ 
les convives échaufiSs par le vin . e^ 
caladent les loges. L^ cocarde Manche 
est préférée à la cocarde aux trois coa** 
leurs. Un aide-de-Gampde M, d'Es* 
taing escalade le balcoii*de l'apparte* 
ment du roi » s'empare des postes ia- 
térieurs des gardes et s'écrie : « ils sone 
à nQps. Qu'on nous appelle désormais 
gardes royai||c«. IJa ctiasseur veiu % 
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mer et dit : notre bon roi. » . Cette ^J!"* 
btave maisondu coL . . Je suis an grand ^ 78*^ 
gueux l Les monsties l <|a*«iigent-ils 
de moi » } On lui demande qui ? Il ré- 
pond : ce ]e commandant d'Orléans m , 
se blesse , et ses camarades le tuent à 
coups de pied. Le banquet fut répété 
le lendemain dans la pièce du manège 
avec pins de convives ce d'abandon, 
et les dames distribuèrent des cocardes 
blanches. Paris retentit de cris de vin* 
geance contre ce les Catilina de l'ccil 
de bœuf»* 

Les 500 s'assemblent à THôcel-de* 
Viiie , ^ font défense de porter d*au« 
cre cocarde qpe celle aux trois cou* 
leurs. Le 5 octobre » les femmes du 
faubourg Saine Antoine marchent ven 
la Grêve^ criant du p^n \ elles tom- 
bent sur la g^c à coups de pierres » 
entrent dans les salles , demandent des 
aimes, disent que les représentâtes de 
la commune sont tous de mauvais cl* 
toyens qui méritent la lanterne AMv 
Saill; eiM«,de^laFayett^Ks premieis«^ 
K i 
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Tome Une foalç d'hommes armes dé piques 
î j' ce de hache , brisent les portes , s'em- 
parent de So9 fusils. Maillard et Hal« 
lin, vainqueurs de la Bastille » sont à 
la tètt de leurs corps armés. Ces fem« 
mes veulent, ou démolir THÔtei- de- 
Ville , ou marcher à Versailles. Elles 
ont pris les canons , reconnoissent 
Maillard pour leur capitaine , font 
its recrues et se réunissent au nombre 
de 8000 aux Champs-Elisées* Cepen- 
dant , les gardes • nation les et gardes 
soldées 9 arrivent a la Grève , ovt M* 
de la Fayette dicte des lettres adressées 
I rassemblée , au roi. Une défyitation 
des grenadiers lui dit : « la source dur 
mal est à Versailies. Il faut aller cher- 
cher le roi^ ramener à Paris i il faut 
exterminer le régiment de Flandres ec 
les Gardes-du-Corps , ^ ont osé fou- 
ler aux pieds la cocarde nationale. Si 
le roi est trop foibte pour porter sa 
couronne , qu'il la dépose. Nops coa«» 
ron!!%rons sdq fils , on nommera ua 



Conseil de reience, tt toat ira itieux »• 
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Aux raisonnemecs, aux* prières da T«me 
général , ies grenadiers répondent : •' 
ce tout le peuplé le veât ». Et ses ha* 
rangaes sur lei^ seWheAr, celles de 
M. Bail' y , n'ont pour réponse que les 
cris : à Versailles. M. dé la Fayette 
monte à cheval , se metk fa tête de ses 
tronpes , en attendant la délibératioa 
Je la commane. Elle lat ordonne de « 
partirai] pâlit, et tout marche. 

M. Mounier présidoit l'assemblée. 
Traité d*âbord de démocrate , auteur 
<é'un plan de constitution , Tan des pre* 
miers cheHs de la réTolution , il passotc 
pour aristocrate-, dans l'esprit dupéa-* 
pte , depuis son opinion sur la sancion 
royale. Ce jour là Louis XVI répond- 
doit à l'assemblée, qu'il accordoic soa 
assentiment aux article» de la constitu* 
rion déjà 4é(Récées, à condition que 
dans la suite, il eut les moyens de rem» 
plir ses devoirs de roi , de protéger le 
recouvrement des impôts, de pourvoie 
k la libre circulation d£8 subsistances 
et à 4« sûreté des citdjrens» ce qm 
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Tom pçut s*ei;p^iquér à l'tgard de la d^ 
)7i8« ^h&acton .d^s.>dEoks il attendoic que 
les lo» en eitsfeni fixé le s^9«« On soa- 
cin( que lei ia^ts de rho^me ëcoienc 
aacérUucs à .çeqjt 4«s monarques ec 
sndépendans d^' trônes ^ ec dans 1« 
chaleur des débacs on dénonça h 
repas des G^nd^^^rd»") corps* Nfûabeau 
prooiic de tout lévéder, pourvu qo'oijb 
décrétât qu« la pessonne du roi étok 
seule inviolal>le. Un décret dennoda 
au roi la sanction p^re ec simple du 
tout , et Mirabeau «'approchant da 
président lui d^.%dep)i-voix : «c Mou* 
siier, Paris usasdie suj:, nous* --*- le 
a en sais rien. "r-^^CroyeA^moi» ou ne 
se me croyez, pas, peu m'importe; 
mais Paris, vous .disrje, marche suc 
aous. Trouv^ï^vaus mal » montez au 
château 9 donnez-leur cet, j|i^. Dites, 
si vous le voules, que voui Je tenez de- 
moi, j*y consens} mais faites cessée 
^ecte controverse scandaleuses le temps 
presse', il n'y a pas f une minute ^ 
geindre ^ f^it maircte sut a^aij 
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gipçDdit M. Mounier , eh bien ! tant Tome 
mieui , nottf en serons plutôt repu- ^[J^*^ 
biique .»• Ce dialogue a ^cë publie par 
Mirabeau lui-mêepe après le dëpart 
de M. Mouuier. Maillard et sa troupe 
arriveoi aux portes de la salle. La gë« 
nërale bat, jto Gardes*dtt Corps se 
fornoent en escadron sur la place d*atp 
mes , les autres militaires se langeac 
sous les armes , tons les ministres se 
rendent chez M. Necker, et tous les 
commandans chefs de corps y sqac 
appelëi» M Nous sonqnes venus à Vec- 
sailks, die Maillard à la barre pour 
demander du pain» ec tioor faire punie 
ics Gardes-do-Corps qui ont insulté 
la cocarde ^ parciotique »• Plusieurs 
membres s*ëcrîentqut les bruits rëptar 
dus sur les Gardes- du- Corp» sont ca^ 
Jomnieux. On apporte à Maillard un» 
cocarde nationale de la part des Gar- 
des^du'Corps. M* Mounier part pouf 
le châtean à la tête d'une députatiocu 
Les femmes le suivent» 

M. de Saia(-Piies( &tt demander 
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Tome aux femrres ce quelles veulent , ellet 
' répondent : ce du pain et Voir le roi »»• 
On prétendît que le ministre leur avoit 
répliqué : Du pain i quand vous n*a« 
▼iez qu'un maître» vous n'en man« 
quiez pas> à présent que vous en 
avez douze cents ^ vous voyez oii vous 
en êtes »• Aucun témoignage n'ap- 
puya cette assertion faite pat M. 
Roux de Brière. Cmq de ces femmes 
entt^rent chez le roi> Tune d'elles 
voulut lui baiser la main, il l'embrassa. 
Ellies sortirent pénétrées de la bonté 
du monarque , et leurs camarades les 
auroient pendues si des Gatdesda- 
Corps ne s'y fussent opposés. La troupa 
de vagabonds qui suivit ces femmes 
attaque les Gardes-da<> Corps qui ont 
oidre de ne pas titer. Les canons du 
faubourg Saint' Antoine sont pointés» 
la mèche en est approchée sans eflèc 
à cause de la pluie ; et quelques voix 
disent : ce Arrêtez , il n'êK pas temps 
encore »>. Sans la pluie tous les Car- 
des-dtt* Corps férissoicnt. Les fem* 
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mes désarment le rëgimenc de Flan- ^''"^ 
die. Un nouvel ordre de ne point irriter u^a 
le peuple, de nejpoint tirer, est porte 
aux Gardes-du-Corps ; ils rentreuc 
et les grilles du château se referment:» 
On arrête les voitures du roi prêtes à 
sonir par la porte de TOrangerie. On 
accDse des Gardes-du- Corps d'avoir t 

tire sur des patriotes. La nuit suspend 
les hostilités. Une ban Je veut mectre a 
mort M.. de Moucheron ; chevalier de 
Saine-Louis 3 il se sauve, on roiit, 
on mange son cheval. L'armée pari- 
sienne arrive 5 le régiment de Flandres 
ëtqit rentré, il reprend les armes avec 
ordre de n*en faire aucun usage > les 
dragons se mêlent à la multitude, et 
les femmes et les hommes à piques ,' 
passent la nuit dans les galeries et dans 
la salle de Fas^ eoiblée nationale. On y 
lut la réponse du roi annonçant des or- 
dres donnés pour Tapprovisionnement 
de Paris, un décret fut joint à ces or- 
dres; on y re^ut la sanction pure et sim- 
ple exigée du roi^ <ju'ii venoit d*apposcr. 
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Tome aux articles constitationnels et au^i^ 
ïll ■* 

droits de Thomme. 



De vatns efforts furent tentes pour 
engager Louis XVI à partir. Il ne 
cessa de répondre :'« Il est irès-dou- 
titux que mon évasion de Versaiiîes 
pfirt me mettre en sûreté i il est très- 
certain que ce seroit le signal de la 
guerre civile 5 j'aime mieux périr, 
que de faire périr pour ma querelle 
des milliers de citoyens. Quoiqu'il 
puisse arriver, je ne partirai pas s». 
Mais il étoit époux et père. La reine 
déclara qu'elle mourroit plutôt que de 
se réparer du roi et de ses enfans. 
Vers minuit, M. de la Fayette arrive 
avec son armée. Il annonce à l'assem- 
blée nationale que l'armée a prêté 
de nouveau , serment en chemin , il 
monte au château. Le roi lui dit de 
faire prendre par la garde nationale 
de Paris les postes ci- devant occupés 
par les gardes-ftançaises. Les postes 
furent pris , le reste des Parisiens alla 
€e loger chez les bourgeois ou danrs 

les 
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les ëdîses, l'Assemblée se sépara k Tome 
ifois nearcs ^ «sur i'assaraoce que lût 
dooûa M. «le la Fayette que tout 
serok tsMicjiiiffe s à cinq heures il fit 
h visicc des postes » et se zecirai 

Mais à cinq beutes et demie » des 
colooaesde femmes et d'hommes à pi« 
qness'av^fKfècent vers le château. Plu- 
sieurs passages étoient mal gardés» les 
Gard«s<-da*Corps prennent les àtmes^ 
un citoyen est étendu mort d'un coup 
de mousquet » des femmes braodissenc 
des eoure^s en criaot vengeance. La 
borde furieuse monte Tcscalter , veut 
briser les porres , passe par la salle 
de la reine* MM. Miomandre-Sainte* 
Matie et Tatdtvet du Repaire sont 
terrassés. On se retranche dan^ l'Œil* 
de- Boeuf. La reine s'étoit sauvée chez 
le roi, poursuivie par des forcenés 
qui perceat son lit, enragés de ne pas 
l'y trouvfiiw Enfin la garde nationale 
farblenne <}hasse des appartemens » 
ks brigands qui , bientôt , portent au 
bout de leurs piques les têtes des Gac« 

L 
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Tome jes du-Corps qu'ils ont ëgorgë^. Les 
j g' grenadiers arrêtent ces massacres, pro- 
tègent les Gardes-du- Corps dont ie roi 
demande la vie et la grâce , et empê- 
chent le pillage. Ceux-ci jurent d'ètie 
fidèles à la nation , à la loi et au roi. 
Une foule immense demande à voir 
la famille royale. Louis XVI , la reine 
et le dauphin se montrent , et le peu- 
ple et l'armée crient : le roi à Pariu 
Bientôt le peuple demande <\nt la reine 
se représente seule au balcon. » Dus- 
sai- je aller au supplice, je n*hénte 
plus, dit*elle,j*y vais». Ses enfant 
l'y accompagnent, et M. de la Fayette 
est rinrerprète des sentimens de la 
leine. Il se remontré avec la famille 
royale , die » que m des hommes mal- 
intentionnés avoienc de gtands intérêts 
pour soulever lé peuple qu'ils égàT' 
roient; qu'il les connoissoit bien, 
et qu'il les dévoilero.t quand il ea 
seroit temps ». Une députacion de 
cent membres de l'assemblée nationale 
est nommée pouc accompagner le roi 
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à Paris, où la famille royale arriva ^?jf'* 
précédée de cinquante voitures de fa- ^^^^ 
lîneset de blés enlevées à Versailles, 
entour<^e de députés , de grenadiers , 
de dragons , de Gardes da-Corps , 
d'hommes ec de femmes armés de 
piques , de femmes assises sur des ca- 
nons, et chantant : « nous amenons 
le boulanger » la boulangère et le petit 
mitron •». Harangués à THorel-de* 
Ville, Louis XVI, la reine, leur 
ÊUDÎlle allèrent coucher aux Tuileries^ 
ce un décret du ii octobre transférant 
l'Assemblée nationale à Paris, ses séan* 
ces se tinrent d'abord à l'archevêché , 
pois au manège* 

Les dépurations se succédoienr aux 
Tuileries, et les conquéransde la Bas* 
tille voulurent aussi présenter leurs 
hommages à la reine. MM'. Necker et < 
MoDtœorin conservoient seuls un air 
serein; Louis XVI répondoit à tous 
avec la plus inaltérable bonté; la reine 
avec la dignité du courage. Interrogée 
comme témoin des scènes du 5 et du 

Lx 
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Tome 6 octobre, elle dit : «J'ai tout vu, 
g tout encêndu^ tout oublié ». Leurf 
majestés 6rent reotettre aux indigens 
par le Moot dePiété , le Unge^ et leg 
vêtemens engagés pour des sommes 
qui n'ezcédoienc pas vit>gt- quarte ii- 

. vres. M. Lally-Tolendal émigtei M, 
Bergasse se retire de l'Assemblée na"» 
tsooale. Elle décrète les droits de ci-* 
toyea^ies droits delà natioa, Tafiitl 
du sceau , le titre de Roi des Ir^n* 
çais^ par la grâce de Dieuti par /« 
loi constitutionnelle y supprime le titre 
Je roi de Navarre , quoique les dépu*» 
tés de cet état ne fusseuc pas dans l'asv 
semblée. Il fut comoieacé uae procès 
dure au Cbâtelec contre les auteurs 
et feuteurs des violences des 5 et 6 
octobre. Après une coavecsaiion entre 
M. de la FsjffDte et U'dnc d'Orléans, 
celui-ci se résolut à partir pour Lon* 

. dtes, M* de Montmorin motiva C9 
départ sur une mission secrète du roi » 
des passe-ports demandés furent accocr 
dés en conséquence* i.'assçmblée m% 
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ta première séance à l'archevêché le 
15 octobre. Elle y vpca àes remerci- i^g^ 
mens à MM. de la Fayerte et Bailly, 
à la citomyDe , à la garde nationale. 
^Mpendne depdi l'art ivée du roi» la 
disette recoininençok. 

Il y avoir trois joars qtieransemblëe 
siëgeoic^ Paris» (}uand, sons ses yeur» 
nn boalanger, noàimé François fiit 
conduit à la police, mis à moïc à dix 
lieores do matin malgré la garde ee 
trois administrateurs , qni ne rougirent 
pas de proposera ta multitude furieuse 
de loi choisir èes juges parmi elle. Sa 
têiefbt promenée au bout d*nne pique. 
Robespierie te à la tribune. « Ce'n'ese 
pas le peuple qui est coupable. Il ne 
peut être tranquille «^ue lorsqu'il vous 
▼erra sérieusement occupés du soin 
4€ h nourrir et' de le venger » ; et il 
demandoit des juges contre les crimi* 
Ikels de lè«e« nation. On décréta la loi 
martiale. Les ministres dëclatirene 
^'ils <coiet»t prêts^ à remettre leurs 
plâcet à ceux qui voudroiènt en subie ' 
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'* Ja responsabilité. Quelques districtt 
protestèrent contre la Joi martiale* Là 
commune eue son comité des lechei- 
çhes; et promit depnis cent ëois |as- 
qu'à mille louis , et josqu'à cinquante- 
mille francs aux dénçnciacears. Leurs 
Majestés envoyèrent denz mille ëcot 
à la veuve de François donc le rneor* 
trier fut pendu. . 

Un décret divisa la France en S| 
départemens qui tirèrent leur nom de 
fleuves ou de montagnes, en districts» 
en cantons, établit des conseils de 
districts , des directoires de départe* 
mens, couvrit le pays de municipa- 
lités et d'assemblées éledm^ales od dé- 
voient être admis tous ceux qui payoienc 
en contributions la valeur de trois joue* 
nées de travail. 

M. de Caraman commandoit demc 
cents chasseurs à cheval à Alençon» 
Ji veut prêter le serment à la nation ^ 
ec en attend Tordre de son général «p 
Cje retard indispose les patriotes ; oft 
4eiiiande la cite de M. de Caramaa» 
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on l'enferine, un comité peimanenc Tome 
▼a le juger ; il faut pour rmpécher cet g' 
assassinat que l'assemblée aarionale 
emploie son aucoticé» que M. Necker 
écrive. M. Planrer , chargé de veiller, 
i Vernoo , aux approvistonnemens de 
Paotis g court deux ibis le danger de 
petdre la vie 5 un jeune anglais le 
sauve. Chrétien , major de la garde 
nationale de Pçnrrieux , coun risque 
d'être pendu. Le peuple de Brest veue 
aller punir rhospitalité du peuple- de 
Lannion ; et si Totdie se létablic, c'est 
par des moyens qui ne rendent an 
pouvoir du monarque aucune autorité 
pour compfimer les causes d'aiiarchie» 

Le goufFre du déficit s'agrandissoit. ^^ 
M. Talleyrani-de-Pétigord , évêque j-g' 
d'Autun, proposa de le combler avec 
les biens du clergé. M. Thouret» 
ouvrit l'avis d y jecer aussi les domat** 
ses de la couronne. MM. Garât le 
jeune* Mirabeau» Barnave^ Duponc 
et le Chapelier soutinrent ces motions. 
Plusieurs membrei ayant une iovin- 



idby Google 



ii8 Table de l'Histoire 
Tome cible répugnance à voir attzquer la 
i\ propriété^ Mirabeau sttbactcua darts le 
projet de décret % une eipression de 
M. d'Arche , ec l'on mit les biens da 
clergé à la dlspositimi de Ja nation » 
k 1 novembre, c« à la charge de pour» 
foir, d'une manière conven^ible an 
frais du culte, à l'entretien de ses lû* 
nistres et au soulagement des pauvres». 
M. révêque de Tréguier^ s'éleva * 
dans qne lettre pastorale à son dîo* 
cise, contre les principes et les dé« 
crets révolutionnaires. Quatre vingts 
gentils- liomnes et phisieurs membres 
du parlement de Toulouse protège 
rent contre la division «géométrique 
de la France, et cequils aippeloienc 
la destruaton de la religion , l'aoéan- 
tissement de l'autorité royale. Les 
Etats de Béarn et ceui ^u Dauphiaé< 
se convoquèrent > le bureau renforcé- 
des Etats du Cambrésis ptoresia. Toui^. 
fut déclaré nul , ec les parlemens da-w 
renr prolonger leurs vacances )usqu'^ 
« l'organisatioo du nouvel ocdce yx^ 
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diciairc ». Le parlement de Rouen -Tome 
procesca contre renregistiemeikt de ce ^ 
décret éa ) novembre. Le toi cassa 
par QD arfér de son conseil rarrêté 
de la chambre des vacations de Rouen* 
Il cassa de même un arrêt du Parle* 
ment de Metz, où il et oie dit que 
le loi et rassemblée n'avotent pas la 
liberté nécessaice , pout que le décret 
fvt obligatoire. 

Mais la sociàë des Amis de la Ri* 
volmtiou de Londres, sons la ptést*» 
deoce de M. Staohope , et sur le lap* 
poft da docteur Price, écrivit k Tas»- 
seip4>iée coostituânte de France» lé 
4 novembr^ppur la féliciter de Ik 
perspective qu'elle, ofroit aux deux 
premiers empires de runivers.*». de 
l'exemple glorieux que don noie la 
France...* qui rendoit l'univers libre 
et heureux •>. Une foule d'adresses 
d'adhésion» écoient lues à la tribune 
et méritoient la mention honorable. 

M. de Bezenval est déclaré inno« 
c^t par leCb&teletqueksp^ciiotcs 
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Tome Câzèteoc de partialicé eavers ies atîs- 
^ ' cocraces et jugèrent indigne de pro« 
noncer tur les crimes de lèze nacioo» 
ce qai réduisit à rien toutes les pro* 
cëdures faites contre les aacears det 
attentats des 5 et 6 octobre , jastifiét 
d*ailleacs a la tribune par un rapport 
de Chabroud* La conduite de M» de 
Bournissac à Marseille, défendue par 
Tabbé Maury, fiit inculpée par Mtca« 
l>eaa. Dubois Crancé accusé d'avok 
, traité l'armée de ramas de br^ands^ 
«st justifié par ses esplicarions ce paie ' 
4ine lettre du président. M. Albert de 
Rioms commandant du port de.Too* 
ion» s'étoit rendu suspect en eiigeane» 
le S août» des canonniers le serment 
^e se défendre pour garder l'arsenal 
et les efiiets appât cenans au roi et à la 
nation » cbntre toute attaque, quelque 
prétexte et> dénominacion qu'elle piic 
avoir »i et pat l'ordre donné aux ou* 
vriers du port , à l'époque du dépacc 
fie M. Becbisy commandant de la gar- 
jsison, de se i:eadxe a l'Arsenal afec 
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leors femmes et leurs enfaotf si Tod Tonut 
batroit la générale pendaot la naît. ^^• 
Aq mois de novembre la municipalitë '7*^ 
£c arborer la cocarde nationale. Les 
deux cocardes devenaient ToccafioQ de 
rixes, entre les troupes de la marina 
et la garde bourgeoise. M. d'Albert 
avoit chassé du poit deux cbarpentiert 
de J'ÂFSenal ; le 50 novembre , les 
partis sont en présence . les soldais se 
déclarent citoyens , M. d'Albert ac- 
corde la grâce 'aux charpentiers chas- 
sés. Mais M. de Sain t- Julien , major 
de vaisseau, croit son général endan** 
ger f accoure Tépée à la main , se £iie 
jour , est accusé- d'avoir blessé un vo« 
lontaire s on le désarme» il prend un 
sabre 9 on le désarme encore, on le 
maltraire; l'air retentit de cris, la 
feule augmente , une grêle déferres 
fond sur THôeel de ta nSarioe. M. 
d'Albert est assiégé chez lui. Le con- 
sul Roubeaa demande au peuple le 
sujet de ses plaintes, h muicidude 
exige qu'on loi litre M* de Eiovesi 
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Tonu il se livre , elle ea €pge d'amces» des 
-g' procUmatioDS a*€nt auçoa saccès » U 

'^ ■ naisoD est fondée » MM. d'Albert, de 
Cattelecydf Boftneval» de/Vittase^ 
ft c}uelqaes offiaeis so^c ict<s dans na 
^«boe , fuit réunis d«$is «a appac» 
teaieac tt g)ir4À à vue. Eofia apf:te 
de|oi^9 débiftf»!» 4éfif«mio& parles 
Mé$€xwos it M«ie Luq<o«ic svria 
l^ttcecé des iac^a^iotil» on ddccec de 
r«s$ef9tblé0 naciati^le d^cUfa ^*îl n*y 
a^oic Umi à tnfulpacioii 4*a«can côfi4 
. Tous ces décrets admiQÎstraitifr. «èe 
lugemens» Modus pac:«a corps ^ «e 
Revoit que faite des lois^» eaos «doib* 
nis^ter, sans juger, (|ui siutOQC étok 
9f pelé poal cpmbleF le défiât j de iong^ 
déba», des questioas métapbyûqqes 
mr le drok naturel» des félidutioas 
malcipliées, M& cooipliaoeas deréro- 
bicionoaires anglais, et le moayexoctt 
subii dé mille à douxe-cents dépiitéese 
kvaac pour faooocer la viellesse ddaa 
la personne de Jean , n^ le lo oovem* 
bre 16 tf ^ > à S. Sauver ote » «m deewR 

cela 
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cela ne donnant i M. Nccker 17O mil- Tome 

' IV 

lions qu'il lui Êdloic pour rexttaordi- * 

DSHre de 1789 , on fbc <« stirpns,de la 
stérilité de son génie et de sa répata<* 
riootea finances». Il proposa ane itf/i- 
que nationale 2Ljwat pour base isL caisse 
descompte* Mais on privilège exclusif 
étoic alors contraire anx-grandsiprin» 
cipes. OtL aima mieux obliger hi caiss» 
descoroptrà fournir au trésor public, 
avaac le premier juillet, 80 milHons; 
lui rembourser 70 miiiionf ( déposé» 
en I787 ) eu annuités potranc cinq 
pour cent d'intérêt, et trois pour cenc 
de reiuboarsement annuel > lui donner 
pour ses avances ,170 raillions en as- 
signats sur les biens fonds qui seroient 
mis en vente ; l'autoriser a créer 15 
millions d'actions nouvelles > et l'on y 
afouta Ja formation d'une caisse de 
r«xtraordinaire. L'assemblée ne con-* 
noissoir encore ni i'écac de la dette, ni 
moyens de libération quelconques ; 
mais toutes les difficultés furent levées 
par la Teace des biens nationaux. 
M 
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T^ Un décret réunît la Corse à ia France; 

1 g im orére du jour écarta la proposition 
de recennoîcre l'indépendance du Brar' 
bant. * • 

Le pailement de Bretagne ose sou- 
tenir les privili^es abolis de Ja. pro- 
vince. On le mande à la barre. M« 
delà Houssayey parbit avec d^aatres- 
magistrats , attribue cet aae d'obéis- 
sance à leur soumission au roi^ établie 
que les privilèges éibient des droits » 
invoque le» capitiilatfoas , les testa- 
mens , les contrats de marjage «Jet 
sermens des 3cetons et du roi, les 
mandats donnés aui députés de la pro- 
vince. Il prétendit que ce rassemblée 
nationale étoit sans pouvoir et sans* 
titre pour abroger les traités qui lient 
la Bretagne à la France » > et il ajouta: 
•c cette circonstance illustrera mon 
nom et celui de mes collègues ; THis- 
toire rappellera que nous avons bravé 
les dangers plutôt que d'étoulFer le cti 
de l'honneur et de ia conscience. Un 
jour« les Bretons désabusés , leadionc 
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liommage à nos principes ». Ces prin- TS^ 
cipes n'ëcoienc pas de nature à résister ,-3^ 
aux droits du citoyen , à rëloqnçnce 
de MM. le Chapelier, Barnave er Mi- 
rabeau* Un décret inoproova la con- 
duite des magistrats et leurs motifs» les 
rendit inhabiles à remplir aucunes 
fonctions de citoyens actifi » jusqu'à 
ce que surjenr requête présentée an 
Corps législatif, ils eussent été admis 
à prêter lesermentde fidélité à la cons- 
titution. Il fut créé un tribunal à la 
place du. parlement de Rennes, et la 
iuite put seule soustraire les anciens 
magistrats à la fureur populaire. 

Thomas-Mahy de Favras, avoir \% 
5 octobre 9 demandé à M. de Saint* 
Priest des chevaux et des volontaires 
poar dissiper les brigands et enlever 
leurs canons. Deux recruteurs » Mord 
et Tourcaty le dénoncèrent au comité 
des recherches de la commune » 
comme ayant promis vingt mille francs 
pour faire tomber la tragédie de Ch^ 
pier^ inùtalée CharUs IX y et comme 

M & 
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Tonu leur ayant confié un plan décentre* 
rëvolation» oii l'on auroic eue MM* 



1785 



lie la Fayecce » Bailly ec Necker* 
Mord continua d'être r«genc de 
Mahy de Favras, et de le compro* 
mettre le plus qu'il pût auprès d*ua aa* 
cien garde- française et d*un banquier 
qui écoit d'intelligence avec le comité. 
Mahy de Favras est arrête le 15 dé- 
cembre y et des placards imputent U 
conjuration à Monsieur frère du roi» 
Monsieur se rend à THôcel-de^ Ville 
le 17 , s'assied à côté du maire , et 
déclare que n'ayant eu aucune reia* 
tion avec M. de Favras depuis 1775 il 
privé de ses revenus^ inquiet sur ses 
paiemens de janvier, il avoir souscrit 
une obligation de deuz millions, apcès 
que M. de la Châtre lui eut indiqué 
M. de Favras comme pouvant ef&c« 
tuec un emprunt par deux banquiers » 
mais sans avoir eu aucune communi* 
cation avec M. de Favras;. qu'à l'é- 
gard de ses^ opinions personnelles , il 
avoit toujours cra «• que l'autorité 
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itoit le rempart de la liberté natio- 
nale , et la liberrë nationale la base 
de la liberté royale ». T»^,,,^ 

Le 8 janvier, an attroupement de IV. 
8000 ouvriers-fit baisser , à VcrsaiN ^790 
les, le ptizdu pain à 9 sous les 4 livrets 
il fut remis à 12 soas. Trois cents 
soldats de la garde nationale Soldée 
sont investis par les ordres de M. de 
la Fayette » aux Cfaamps - Elysées » . 
sont dépouillés de l'uniforme, liés deut 
à deux, et conduits à Saint- Denis. 
Mahy de-Favras étoit an Châteiec: 
calme, ferme, opposant aux dénon« 
ciareurs et leurs propres discours, et 
les lois et l'absurdité d'une entreprise 
sans aucun moyen, il n*avouoit qne 
l'emprunt pour Monsieur. Dans le 
même temps, M. *Augeard accusé 
d^un projet d'enlèvement du roi, fat 
acquitté. Maby deFavras devoit être 
fugé le )o janvier. Le rapppo» gêné* 
xal du procureur du roi finit vers lef 
3 heures après midi/ On mande I*ac- 
cosé» il se présente' bien mis, bit» 

M, 
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Tome coiffé, de Tair le plus tranquille, por- 
• tant sa croix de Saint-Louis* Il ré- 
pond a tout avec une présence d es- 
prit admirable. Il avoic présenté nne 
requête en faits justificatifs. Elle fut 
xejetée. Enfin le i S février, nouveau 
rapport, et le 19 vers les j heures 
son rapporteur lui dit : ce votre vie 
CSC un sacrifice que vous devez à la 
tranquillité publique ^ , ec Taccusë esc 
conduit au lieu de son supplice. Deux 
fois le peuple battit des mains. Favras 
dit qu'il a des secrets à révéler à l'Hô- 
tel-de- Ville ; il y dicte son tcstamenc, 
yjurequ*il esc innocent, ec déclare 
qu'un seigneur lui a confié qu'on avoic 
le projec de rendre à LooisXVIson'aa^ 
torité en créant un Connétable de 
France ec fin autre comn^andant en chef» 
M. de Corméré, frère de M. de Fa- 
▼ras « éditeur de ce testamecu , assure 
que ce seigneur écoit M. de Luzem- 
^^"fS » ^ui Pûtia de la place de Conr 
nétable pour M* de la Fayette , ec de 
la place de commandant fooc M. dft 
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Luxembourg lui - même. Quarante- Tom 
mille âmes acrehdoiexit impatiemment ' 
la mort de l'accusa. Il la reçut à huit 
heures du soir avec une sérénitë sur- 
naturelle , après avoir crie trois fois : 
ce citoyens je meurs innocent. Priez 
pour moi m. 

Le 4 février , Louis XVI ëtoit venu 
sans cérémonie applaudir aux travaux 
de l'assemblée nationale » donner 
l'exemple de l'union, invoquer la paix« 
inviter les citoyens à respecter ce uoe 
transmission de titres et de souvenirs , 
le plus beau des héritages qu'on puisse 
faire passer à ses enfans » > à respecter 
les ministres de la religion ; recom- 
mandera l'assemblée de s'occuper ccavec. 
sagesse et avec candeur de l'affermis* 
sèment du pouvoir exécut if tt de la sûr 
leté de tous». Il Jura de défendre la li- 
berté constitutionnelle, et d'habituer dft 
bonne heure son fils au nouvel ordre 
de chôsesque les circonstances avoienc 
amené. Un transport unanime fut le 
premier effet de cette démarche ioat-^ 
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Tome tendue. Marie- Aûtoinet ce tenant son 
, ' fils par la main» alla au- devant de la 
dépucatton qui vint lui porter Texpres-* 
sion de la joie de T^ssembl^e. Tous les 
députes prêtèrent le serment , ce d'être 
fidèles à la nation , à la loi et au roi ^ 
et de maintenir de tout leur pouvoir la 
constitution », tous , même ceux qui 
depuis se montrèrent les plus ardens à 
ia renverser. 

On ne cessa néanmoins de dévaster» 
de brûler , à* éclairer les châteaux. Ua 
décret déclara les municipalités res- 
ponsables des dommages , et pour mec* 
cre un terme à ces désordres , un autre 
décret abolit la nobilité des fonds » les 
droits féodaux et déclara rachetables 
ceux à l'égard desquels la justice lut 
parut réclamer cette clause que les in- 
terprétations populaires rendirent à 
peu près illusoire. 

M. Boyer Fonfrède , aidé - majoc- 
général de 1 armée patriotique de Bor- 
deaux , dénonce à ce corps un arrêt ^ 
<lu 20 février , du parlement » et «» 
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réquisitoire du proc»ircur-g^nérdl , od Tfm$r 
les pillages , les meurtres , la dévasta- 
tion des châteaux , le scandale et le 
sacrilège donc gémissbient le Limou- 
sin , le Périgord , rAngoomoîs, le 
Condomois^ ëroienc imputes à la ré- 
volution ; la municipalité le dénonça 
de même à l'assemblée nationale. M. 
de Montmorency en fit le rapporr. Le 
fils de M. Dudon parut à là barre 
pour y Justifier son père. M. d'Au- 
geard y comparut le soir du 8 avril | 
le réqiïisttoire et l'artêc furent improu* 
vés par un décret rendu après les dé^^ 
bats les plus orageux. 

Bientôt des dépurations extraordi* 
naires vinrent demander le maintien 
de Tesclavage des nègres et la conti-* 
nuation de la traite \ se plaiiîdre de 
l'insurtcaion de ces derniers , d'émis^ 
saires des amis des noirs, de vaisseaux 
cfaargétjle fusils pour armer lesescla* 
ves contce leurs maîtres. Déjà Sainte 
Domingue et la Martitiique se révolu'^ 
tioliDoienr* Les mulâtres y lédamoient 
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Tome les droits de citoyens , on y formoir 
- ' des municipalités, des assemblées dé- 
libérantes. Le 8 mars, M. Barnave 
iic un rapport aa nom du comité co* 
Jonial , çc l'assemblée nationale dé- 
créta que €c désirant faire jouir les co- 
lonies des fruits de Theureuse régéné- 
ration »; elle aatorisoit chaque colo- 
nie à émettre son vausur la constitu- 
tion 5 mettoic les colons et leurs pro- 
priétés sous la sauve-garde de la natioa 
et jugeant favorablement des motifs 
qui ont animé les pitoyens des colonies, 
déclara qu'il n'y avoit lieu à aucune 
inculpation contr'euz. 

Un comité eccUsiattique s'ocea- 
poit, depuis le 19 août 1789 , du soia 
de préparer l'exécution du décret du z 
novembre qui avoir mis les biens ivL 
dergé à la disposition de la nation. 
Quinze nouveaux membres portèienc 
ce comité à trente. Le 7 février , oa 
écarta par l'qrdre du jour la proposi* 
.'tion de l'évêque de Nancy de recon- 
^ noitrc , que h religion catholique 
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tftoit fa religion nationale. M. Rœderer Tomt 
dk <|ûe cette motion étoit injuriease à ^^^ 
i'asscmblëe.Lesordf e4<t congrégations '^ 
religieuses sont supprimés. Quelques 
jours après. Dot) Gerle, alors chartreux^' 
ayanc renouvelle à Fa tribune la mo- 
tion de révêque de Nancy, plusieurs 
orateurs soutinrent qiie «« la rcligioa' 
n'étant qu*un rapport de Thoimne privf ^ 
à rÊtrc infini , ne poaroit êcre 00 rap- 
port social. M. de Ménôù vouloic que 
par respect pour là religion , l'assem**' 
bMe s'abstint de ptononcér. Bile im* 
pou silence à M. C^alès » à l'abbé 
Maury. M. d'Estourmël invoqua s^s 
cahiers et le serment de Louis XIV ^ 
en 1^7!^ ^ de ne jamais souffrir que \tt* 
province du Cambresis reçut d*autre 
religion que la religion catholique.' 
Mirabeau lui opposa la révocation de - 
redit de Nantes , et dit 5 «je vois d*ici, 
de cette tribune^ou fevous parle, la 
fenètf e d'od là main d'un motiàrque 
lançais tira l'arquebuse qui donna le 
signai de la S, Barrhélemi «. Les crtr 
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Tonu redoubleiu ; M* de Foucaulc prëtén<l 
^^^ que J'asserobléç n*est pas libre 5 !e -glk 
'^^ i^rai répond qu'dle est d'autant plos 
]4>re qu4 la garde est doublée* Enfin 
un dicrei; articule que le profond res- 
pect du à la religion , ne permet pas 
qu elle spit Tplpjet d'une délibération » 
«t que l'asstniblée va repr/endre l'ordre 
4u joue concernant les biens eccléstas- 
Ûques. La rouUitude xemphssoit les 
Tuileties et toutes les avenues de la 
salie » er MM. Caxaiès , Mirabeau le 
jeune , et Tabbé^ Maury menacés , ne 
durent leur Vie qu*à la garde natio« 
naJe. Enfin le loavril , un décret cbar* 
g^a les administrations de département 
%t de district de l'administration des 
biens du clergé , supprima la dîme à 
compter ju premier îanvier 1791 , 
; n'excepta et qua^t à présent ^ que l'or» 
dre deMalche , les fabriques, les hô- 
pitaux et les collèges.; et ordonna 
qu*à dater du premier janvier 1790, 
ff . le traitement de tous les ecclésiastiques, 
setoit payé en argf ac , et que « dans 

rétac 
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r^ât das éépeoses publti^aes de chaque ^^ 
moée 9 f) serapofcé cme somine suffi* |^J^ 
saote pour fournir aos frais do culte 
casbdiqne » à i'enttetiea des mmistret 
^iesamels» ao soulagement despaii« 
vres » et ans pensions èes eccl^stasti*^ 
4]ttes tant séculiers que ségoUers ». 

On apprit qu'il existuit on iivrû 
rouge* Le toi consentit à ^e qu'il fut 
cofBmimiqaé au coiut^ des pensions » 
poofirtt que rinquisitton ne oiontât paft 
aa«delà de soa règne. M. Neckei ea 
-donna la prenii^re coonnuncatton !• 
15 macs< La total dessommesd^gnica 
au livcefOQge, étoic de %%y^9%$^sif 
livres , du y jnai 17^4 , jusqu'au lé 
août i7%9 t c'est- à* dbe, pendant xf 
ans et 14 mois j «Dcoropienoit» doas, 
gratiâcacienSjautBÔnes» iadenniiéa» 
prêts, aeqmsftions » ichangct , a£ii* 
ff«9 étrangères e» postes » dépeoset di« 
UKses » dépenses fersiNuaelles dii> loi et 
delacetae» 

DesoMteufs sâutmrMtà-iainlMioa 
ejptr VaMff/HU <vaadfOi€''ii«eiis',q«f 

Tomi XiX. N 
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Tome de Vargtnt , et divers décrets ordon* 

. * nèrent de copieuses émissions d'assi- 
gnats. Paris étoit alors livré à vingt 
autorités rivales > des districrs gouvec- 
noient, protestoients un comité cen- 
tral établi à l'archevêché , censuroit la 
commune de l'Hôcel-de Ville , an ha- 
leaa municipal s'étoit séparé de l'as- 
semblée générale , Ma rat se disoié^ 
Tami du peuple, Danton menaçoicdes 
faubourgs i des troubles se préparoienc 
à Lyon | à Metz , à Saucnur » à Vitry 
k Français y à Lille » on agitoit les 
soldats s M. Massoe deGrand*Maison» 
secrétaire de M. de Maillebois, dénou- 
ait ce général comme conspirateur , 
et M. Bonne- Savardin. 

7«me Le ^o avril , M. Doinet , sergent 
^ * de ia Garde-Nationale de Marseille » et 

^^ S% Volontaires conçurent le projet de 
se rendre maîtres des Forts. MM. Rc* 
naud et Julien de Feissolle sautent sot 
un factionnaire y Iui2ppliqttent un pis- 
toict sut la poitrine en lui disant : ce Si 
m paxles> je le tue, c'est la natioa 
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qaiirienc s'emparer du Fort ». Ilsar- Tom 
borenc no drapeau oti se lit cette it* ' 
vise : la mort ou la liberté . désaoneoe 
la garnison ^ font Je coromandaoc et 
ies odîciers prisonniers , oflrent ans 
soldats du Vexin qui voudront rester» 
la solde de Ja ville 5 toute la jeunesse 
marseilloise fait capituler les autres 
Forts , y prouve 8000 fusils. M. de 
Boîsset veof se défendre, les soldats 
refusent 4 obéir et l'ar tètent 5 les fem- 
mes demandent sa léte, un coup de 
sabre la lai fait tomber, et son ca- 
davre devient l'objet de scènes boni- 
blés. On se meta dëmolir \^% Forts « 
un décret suspendit cette démolitioiu 
Le même patriotisme ptit la cita- 
délie de Montpellier^ et celle du Saino» 
Esprit, 

Le 5 mai 9 un attroupement obtint 
à Toulon Ja liberté de trois matelots 
détenus sur la ftégate TAlceste , des 
armes, des gibernes; força le comman* 
dant de la marine , M. de Glandèves» 
à venir à môcel- de- Ville s M. de 
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"n'orne Cbaiilet qui l'accompagook, rc^ut èv9 
^' coups de sabres et de bayoïwiites. Sept 
^^^^/jourt plus tard, M. de Voisin , com- 
mandant de la cîtadeHe de Valence est 
conduit par la municipalité daas l'é- 
glise Saint Jean, n'y trouve pas un 
«syle sûr au pied des autels , est con- 
duit en prison, et tuë en chemin , mal- 
gré les municipaux et la gaide natio- 
;nal€. M. Fitz-Jean de Sainte-Colombe 
avoir été insulté, eutragé, dans ras- 
semblée priroaiie du canton de Vi- 
taux, poursuivi de rue en tue et tué 
le i« avril. A Toulouse, Tinventaiie 
èet communautés religieuses est, le x«> 
•mai , Toccasion d'un combat tnttt les 
'bourgeois et la troupe de ligne , «t 
•^le commandant-général aaroit été fo- 
sillé ou égorgé, si la matéchaussé» 
fie Teût arraché des mains de la mul« 
^itude i cinq dragons sont tués , 55 ci- 
toyens sont blessés , et n*ont d*asyl« 
que les cachots. La jeunesse de Bor- 
éaux marche en armes contre Moc»« 
*«auban> M. Dumas, commissaire eiw 
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voyéfar le roi , œit fia « cetce guerM. Tonm 
On se bat le 1 msûy |»our et contre 
k cocarde aux trois cookats et la co- 
carde blanche» à Nimes, et la kâ 
natmle proclamée le 4 fanieiia le 
calme. Elle le fut encore le 14 juin. 
Il y «IK phisienrs personnes tuées le 
1 5 , 00 se (éééraL le 16, A Perpignan » 
le patrionsme des soldats de ligne » 
les met en opposition avec fours of* 
ficîers ; cea»<ci veulent qu'on soit i« 
dèle au roi ; les soldais souciennenr 
<}u'il iaut rêtre à la nation , à la loi 
et au roi, que Içs trois pouvoirs n'en 
font qu'un, et les drapeaux sont trans- 
férés ciwz le maire. M. d'Aguilax 
M. Mirabtau, fo jeune, enlève les 
cravates de ces drapeaux, esc arrêté 
à Casiekiaodary , rend les cravates, 
réclame l'inviolabilité de dépoté, vient 
à Paris, croit se justifier à la ir&uoe, 
et sort du royaume. A Paris, M. 
de la Fayette arrêta lui • même , 
le %$ mai, sur le quai de la Ferraille « 
f ( conduisit au Châtelec un iiirieits 

Ni 
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tTome qai ptovoqtioic le peuple à tuer an 
1750 ^^^^"'* Oa se saisie de nouveau de 
ce malheureux reste sur le quai , oa 
▼eut le pendre s M. de la Fayette le 
sauve encore, et ron crie; vive La 
Fayette ! 

Au milieu de ces orages, Tassein* 
blëe dëtruisoit les parlemens, déié* 
guoic le pouvoir judîciake à des juges 
ëlus à temps ce salaries par la nation. 
Chaque district eut son tribunal , ec 
toute la France un seul tribunal de 
cassation. Une lettre de M. de Monc- 
œorin, du 14 mu, fit parc à Tas* 
. semblée de la guerre qui venoit d'é« 
dater entre l'Espagne et l'Angleterre, 
> ce de Tordre donné par Louis XVI 
d'équiper quatorze vaisseaux de ligne; 
ce Jusqu'à ce moment , dit alors M. 
de Volney à la tribune, vous avez 
délibéré dans la France ec pour la 
France; aujourd'hui vous allés déli- 
bérer pour l'univers ec dans l'univers ce 
Dans une discussion qui se prolongea 
^aucoup, quelques membres soutia* 
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rent que le droit de guérie apparte- Tome 
fioit au roi. MM. d'Aiguillon , Ga- ^' 
rat le jeune, Fr^t«aii, Bafnaye»Ie ^^^^ 
curé Jallet, Charles Lameth , Sillery, 
Pétion, Robespierre» Beauharnais, 
RevbelJ , Duport , Grillon , Volney 
et Saint- Fargcau, décernèrent ce droit 
au Corps- législatif. Une foule im- 
mense assiégeoit la salle. Mirabeao se 
déclara pour une opinion mitoyenne. 
MM. Barnave ce Lametb furent por- 
tés en triomphe; on cria dans les 
rues : ce La grande trahison da comte 
de Mirabeau ». Il dit qu'il au toit pu, 
comme d'autres , se faire porter en 
triomphe , qu'il s'attendoit à la mo- 
bilité de Topinion publique, en ap- 
pela au temps, à la postérité ; M. \t 
Chapelier proposa des amendemens» 
On décréta que ce le droit de paix ec 
de guerre appartient à h nation »» 
que a la guerre ne pourra être décla- 
rée que par un décret du Corps<-lé« 
gislatif , qui sera rendu sur la pro« 
position formelle et alécessaire du roi« 
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T<me te eosaice sanctionne par sa majesté «i» 
«- ' 9^* ^ pendant couc le coa» de la 
guerre le Coips^tégtslatif pourra ré- 
quérir lepoavoixexécQtifde négociée 
)a paii • f t le pouvoir exécutif sera 
tenu de déférer à cette r^qoisitioo. 

Benjaoïin Franklin écoic moFC, TAfr- 

semblée en porta ie deuil peadanc trois 

fours. Elle accord^ une liste civile «« 

f oi des Français, décréta la trop diseuse 

eoustitutUn 4u clergé , qui & de noa- 

veaus diocèses ^ en égal nombre aux 

^parteuoeos» de aoaveauz évêquesélut 

l»ar 1^ peuple » de nouvelles^ paroisses, 

fixa le salaiie à ces officiers de morale» 

tu réduisit la sapréoiacie du pape à une 

lectve que devoir lui écrire tout non* 

vel évêque \ et le i^ juin , M. Camus» 

-«lipcar de l'ancien clergé, auteur de U 

coastitutioo du nouveau clergé, fit 

4écec««r d«s honneurs publics 9xxt 

TÂtaqueursdf b Bastille, et TAssem^ 

blée n^tioai^le reçut uue dépuration de 

lotts Wspeuple$ de ta terre, représen^ 

' tel cba<H)« f «jç m bonm qui ea poc^ 
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ton le coscume. L oraceur du g<nfe Tome 
humain» <i«iiianda» en leur nom» quMs ^' 
fcssenc admis à la fête de la fédération ^ 
Àm 14 faiJJec^ au Champ- de- Ma ts, 
<c dans ces mêmes lieux oti Tempereur 
Julien foula tous les préjugés. M. 
Alexandre Lameth demanda la sup- 
pression des figures de bronze qui 
éioient enchaînées -au pied des statues 
des rois; MM. Lambelecde la Fayette 
Tabolition des titres de duc, comte» 
vicomte, marquis » etc. ; M. Charles 
Xiame&h^ celle du mtmse/gneur des 
ëvêqoes. M. Goupil de Préfeln vou» 
-loit quil n'y eue du monseigneur que 
four les princes du sangs mais M. 
de la Fayette fépondic : « Dans un 
fiays Ubre , il n'y a ^e des cicoyea3 
«c des oIBsîers fublics« Pourquoi doA« 
aer le titre de princes à des hoQuaes 
qui ne sont à mes yeux que des citojEens 
«ctèfs , lorsqu'ils ont d'ailleuts les coa« 
«lirions prescrites à cet égai^? ce M. de 
Noailles, la suppression dcsJivrées» 
et M* Mathieu de Monunorençy 
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Tome l'abolinon de coûtes les armoiries, 
^' eicepté les armes de France. Tout 
'^^° fat d^crëcë. 

M. de la Fayette propose de dé- 
'crëter, comme principe constitotion- 
ne), qae personne ne pourra comman- 
der des gardes nationales dans plus 
d'un dëpariemènr. Les vainqueurs de 
la Bastille renoncèrent à des honneurs 
qui devenoient des prétextes de trou- 
ble. Le duc d'Orléans revint de Lon« 
dres prêter le serment de fidélité à la 
nation, a la loi et au roi , le 1 1 juil- 
let, à la tribune. Hommes , femmes» 
cnfans , tous travaiîloient à préparer 
le Cbainp-de-Mars pour la fête da 
14, ou des députés de tous les corps 
de l'armée er de toutes les communes 
de France dévoient former ce qu'on 
appeloitlafi^déracion. Deux cents prê- 
tres vêtus d'aubes blanches avec des 
ceintures tricolores, couvrent les mar- 
ches de Taurel de la patrie. Au milieu 
d'eux est M. Talleyrand-Périgord, 
évêqae d'AutuD, nommé par le roi 
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pour célébrer la fête. Ce prélat, pa- ^^^ 
trioce dit la messe ,. béoic roiiâamnie jy^Q 
ec les S I bannières des départemens. 
M. de la Fayette traverse l'espace du 
trône à l'autel» appuyé son épée nue suc 
l'autel ec dit : nous jurons d'être fi« 
dèles à la nation , à la loi et aa roi , 
de maintenir la constitution décrétée 
par l'assemblée nationale ec acceptée 
parle roi^ de protéger la sûreté des 
personnes ec des propriétés , la cireur 
larion des subsistances dans l'intérieur 
da royaume et la perception des con- 
tributions, et de demeurer unis à tous 
les Français par les liens indissolubles 
de la fraternité ». Louis XVI debout» 
dit : » Moi, roi des Français, je jure 
d'employer tout le pouvoir qui m'est 
délégué par la loi constitutionnelle de 
l'Etat , à maintenir la constitution dé- 
crétée par l'Assemblée nationale et 
acceptée par moi , et à faire exécuter 
les lois ». On observera que la consti- 
tution jurée ainsi , n'étoit encore ni 
décrétée , ni acceptée , ni achevée. 
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^*J"* Gc ne furent plus qae chaacs et dan- 
J790 ^^'' jusqnes sur les fuiites de ia BastiUe, 
Les gardes- Dsttonales des départe- 
■ " inet» de TArdècbe et de la^ Loxèrc 
6-asseinblih«t)t, le i8 août . dans h 
p^nedejalez a« nombre de xo milte 
bommessous 170 drapeaux, 7 prêtè- 
rent le serment fédéractf , et formèrent 
OQ laissèrent se former un comité du. 
camp dt Jale^^ entretenu aux dépens 
do département , comité cjui; recevoit 
des pétitions, y faisott droit et qui de- 
manda que les droirs^ie citoyens fussent 
rendus aux catholiques de Nîmes qa*uii 
décret en avolt privés ; des ordres des 
administrateurs^ suffirent pour lé dis- 
soudre. 

MM. d'Hozier et Petit Jean se ren- 
dirent le i<f juin, jour de Saint Pierre 
et Saint -P^ttl, a midi, au. château de 
Saint-Cloùd , avec un viUn magnéti^ 
que sur lequel étoient tracées , eir ca« 
ractèf es bleuti , dei insttuctions qu'ils 
dévoient donner aa roi de 1» partd« 
ta sainte Vierge. • Us fintoi nadoîts 

aiix 
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m comité des recherches , empri» Tome 
sonnés» interrogét^ pais abandonné» ^' 
à lenrs visions de somnambttlhme. Le 
13 juiHec» deux particuliers en nnî-* 
fernw ; munis d*iin faux artèté du co< 
mité des recherches de }a Ville , déli' 
Vrèrent M. de Bonne-Savatdin , pri-^ 
sonnier à TAbbaye ; il alla loger chez 
M. de Barmond, puis chez M. de 
FoQcault» en partir déguisé, fut poar« 
suivi par ordre de M. de la Fayette» 
remis à TAbbaye» et mis hors de 
cause ainM que M. de Barmond. 

Presque tous les régimens de trou- 
pes dé Kgne avoient leurs comités qui 
îugeotenr. Plusieurs voulurent dirigée 
leur caisse. A Metz , M. de Booilté 
fut menl^cé, les officiers qui le pré* 
servèrem' furent couchés en joue. La 
section (ou le district) de Saint* 
Jacque$-de-rHopîtal à Paris, envoya, 
des commissaires à Hesdin pour pro- 
noncer entre les soldats de Royal- 
Champagne » leurs officiers et la mu- 
iiictpaltté.Il existoic dans l'armée ua 
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ToiM principe de dissolution. Mirabeau pro« 
1790 P**** ^^ ^* JiccDtiec pour la recréer suc 
' les nouvelles lois» on n'osa prendre 
cette mesure. A Nanqr » le rëgimenc 
de Château- Vieux députa, leioaour^ 
deux soldats à TEtac-inajor pour de* 
mander des comptes ; ils furent con- 
damnés à passer aux courroies. On 
les promène en triomphe » l'un trouve 
asyle dans les casernes du régiment du 
Roi, l'autre dans celles de Mestre de- 
Camp, on force le lieutenant colo- 
nel à délivrer à chacun d'eux six louis 
de décompte, ec cent louis d'indem- 
nités. Le ivi, ceux de Châteaux- Vieux 
cpnsignent leurs officiers au quartier $ 
le 1 3 , ils les obligent à leur délivrer 
provisoirement 17,000 livres^ Mestre- 
de-Camp exige des siens 14,000 livres* 
Lt 16 ^ rassemblée « indignée de l'in- 
subordination continuée dans k gar* 
oison de Nancy , décrète que les au- 
teurs de cette rébellion seront pour- 
suivis devant les tribunaux comme 
criminels de lèze-nattoo 9». Lt$ suis* 
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9es de Château- Vieux rentrent soos Tome 
la discipline , prêtent un nouveau ser- ' 
ment s le régiment eu roi se repent ' 
èe même» et huit membres de son 
comité partent pour Paris de l'aveu cfe 
leurs officiers, qui leur remettent 3 ,000 
livres pour leur voyage. Ces huit dé« 
. pûtes sont arrêtés à Paris ; mais une 
fermentation générale opéra bientôt 
leur délivrance. 

Le 14 août» M. de Malseigne afr 
tîve à Nancy pour examiner les comp» 
tes des trois régimens. Ils ne veulent 
pas le laisser sortir , quatre grenadiers 
lui présentent la bayoniïète, il se dé- 
fend, les blesse, est poursuivi , leur 
ordonne de partir 3 sur leur refus , les 
gardes nationales voisines sont requises, 
M. de Malseigne part» des cavaliers 
l'atteignent près de Lunéville et sont 
faits prisonniers par des Carabiniers. 
Toute l'armée de Nancy s'élance vers 
Lunéville. On n^ocie, on convient que 
M. Malseigne sera escorté jusqu'à 
I^^ncy i le diiectoire du département la 

O 1. 

Digitizedby Google 



^l^o Table de l'Histoiw 
Terne net sous la sauve gacd^ de la loi; 
^' il prend à tsttte bti^ le chemin de Vie, 
ceux de Nancy finit «ne décharge 
êe mous^ueterte, vingt-cinq carabinien 
«ont ttiés ou blessa; il est de retour et 
part Je soir même avec sa ctoape et 
va rejobdre le premier régiment campé 
dans la plaine de Crosmar. 

Dans la nuit du 19 au ^o, les com- 
pagnies se forment , M. de Malseigae 
accourt, on lui dit qu'il est un traître» 
«et malgré les of&ciers, on le mène à 
LuncviUe , puis À Nancy 5 Château- 
Vieux y demandoic ftOO,coo livres. 
Le généra «se mis en prison , trans- 
tété à là CoBCiecgerie , gardé à vue» 
par les^Idats qui disoiem qu'il lesavoic 
vendus aux ^utitchtens pour des mil* 
lions. M. de Boni lié arrive avec son 
armée et des prockinaiions qve les au* 
xoticés ne ptiblieac pas. Il est à deux 
lieaes^ les régimens insurgés lai en- 
-voienc une dëputâttovi ; il leur donne 
audèence au iniliea de son camp » leor 
coiBmufli<|ue les bécots, exige qae 
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|i(M. de Noae et de Maltetgne soient Tome 
fibres. On se bat le 30 août , aox por- 
tes f dans les inei ( It btaVe DesiHes 
meurt pour avoir toixIo empêcher CH 
fiiritax de tirée un canon charge à 
nkraille $ ) 00 hommes morts oa bles- 
sa» 400 prisoonîert, sont ks dëplo^ 
nbies trophées é'one tictoirc qui fait 
Kerreiir à cens même que la nécHif»! 
et la subordination mettott dans l*o« 
Mfgation de vaincre. Un conseil de 
giterre des régimens Suisses de V^ié 
et de Castella, condamna ty soldats 
it Château-Vieux à la peine de more, 
41 aux galères; et 71 furfnt reufoyés 
à la Justice de leur régimelir. 

Quarante miMe hommes ent^urefti 
19 salle du ipanègeetpoursciit des cris 
d'imprécation courre M. de Bouille, 
laas lesTuikries, lésait 3 septem* 
brf. Ils veulent arrêter le ministre d« 
b guerre, L'Assemblée nationale A*tn 
décerna pas hiotns des temercimeos à 
](f« deBoutNé, à l'armée victorieuse, 
et 4es honneurs funèbres aux citoyens 
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Tome morts pour le maianea de la subor« 
V. j. . * 

17^ ainatioo. 

Joseph II ëtok mort. Léopold en* 
voyoic des forces pour soumeure'le 
BraSaat* L'Espagne detnandotc si la 
France tiendroic les engageniens da 
pacte de famille. L*armemeac dëctëté 
s'effectaa , et le commaodemeac de la 
flotte fut donné à M. d'Albert de 
Rioms. De nouvelles lois organisè- 
xent Tarmëe de. terre et l'armée de 
tner conformément aux principes de 
l'égalité. 

L'assemblée de Saint - Domingoe 
àe déclare constituante par son dé- 
cret du i8 mai s elle ouvrit tous les 
ports aux étrangers le lo juillet » se 
rendit maîtresse du magasin à pou- 
dre de Léogane » le ii i licencia l'ar- 
mée et la rébr^anisa le 17 , en garde 
nationale soldée, et retint le vaisseau 
le Léopard dans la rade du Port-aa- 
Prince. Le gouverneur déclara les 
membres de cette assembMe traîtres k 
la patrie. Lo 19 on se bat. Elle pr0»-^ 
cric le colonel M. Maudiiic^ et dé- 



idby Google 



DI LA RivOLUTION. l^f 

Are le commandement de la colonie Tome 
à M. de Fierville , et amorise les ne* ^' 
grès et les mulâtres à prendre les ar- 
mes. Le 6 aoât, M. Vincent la somma 
de se séparer dans les 14 heures s elle 
s*embarqtta sur le Léopard» vient à 
Brest, an nombre de 85 membres. 
Une insurrection éclate dans le porc. 
M. d'Albert de Rioms se retire s M» 
de Bougainvtlle lui succède. 

M. Necker annonce à l'Assemblée 
Nationale de France qu'il quitte le mi- 
nistère j cette nouvelle esc reçue froi- 
dement. On avoit écrit sur la porte de 
]*bôte] du Genevois: aumUistn adoré-, 
rinscriprion est enlevée » et il faut la 
force publique pour le préserver des 
violences de la multitude. Sa femme 
et lui sont arrêtés dans un cabatet 
d* Arcis-su r- Aube; mis en liberté par un 
décret qui n'improuve personne » il esc 
maltraité à Vesoul et sort du royaume 
en fugitif suspect ou détesté, tant To- 
fnnion populaire est inconstante. Qua- 
tre comités réanis pour Texamen de 
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Tome TaiFalic èe 6r«sc, proposèrent à Tas* 
^' seniHléexle ééclartcau roi que le fnt«> 
^^^ otstèce ëtoît dans une défaTtttr g^é- 
râle. M. de CaEa% accuse Neckec 
ce de n'avoir calculé , aB miltev det 
troubles qu'il fennencoir, <f«e les imi» 
rftts de sa s&tecé et de ton idabiiiDit s». 
Un décret écarte la propusirion des 
comités y mais le f ccâ national exprimS 
par les clameurs de Paris, obSige Loaic 
XVI à changer de ministres , à oe gar- 
der que M. de Montoiorin. 

Le maire de Varèze avoit été égorf^^ 
les troubles se perpétuoient dans les 
départemens , il à*éroit biott partout 
que de conspirations contre la liberté. 
Le vicomte de Mirabeau levé une lé- 
gion de l'autre c6té du Rhin , vis*à* 
vis StrasbouTS, on ne parle que d'ar»* 
mécs de royalistes qui vont marcher 
sur Paris. M. de Bussy, en Beaufo* 
lais, craint de voir son château* pillé'ji 
incendié comme tant d'antres; il d<xnae 
des habits verds à quinze domestiques^ 
buit-tents gardes nationales asstégenc 
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le cBâceau , et le maître est conduit Tom 
à Mâcon , pais en prison à l'Abbaye- ^' 
Saint- CermaÎD. Il est question d'une *^^^ 
arnëe de gentils-hommes qui doit ame* 
net Louis XVI à Rouen s les lettres 
des conspirateurs sont iœprinrfes. De« 
léfiigiés de Nice et de Turin avoieat» 
dft-on, lésolu d'ëgorget M. de U 
Fayette, et les chefs des patriotes, 
le 14 octobre; mais le ptojet fut 
lenvoyé» on ne sait comment, à des 
temps plus opportuns ; et tout se 
hotna pour lors, à la brochure de 
M. Burke , à celle de M. de Calonne^ 
à celle de M. Lally-Tolendal» à b 
procédure du Châtelet de Paris contre 
M, d'Orléans et M. de Mirabeau, 
accusés d'être auteurs et complices 
it% événemens des 5 et é octobre 

Dans la nuit du 8 au f décembre; 
M. Privât dénonça aux officiers muni* 
dpaux de Lyon une conspiration oii 
MM. Monnet, Bettet, Chazot et Da-* 
nd Jacob» ayoient feint d'entrer comme 
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Y* ayant an grand ascendant sar les di- 
.17^0 vers classes d'ouvriers. L'insurrection 
devoir éclater le 10$ M. Monnet » 
s'en étott charge. Il s'agissoit d*aller 
an* devant des princes que Ton croyoic 
«n Savoie. Tout fut arrêté pat l'em- 
prisonnement de MM. Guillien » Des* 
^ars ec Terrasse de Teysonnet. Le. 
kodemain des inconnus vinrent coq« 
doire en lesse trots cents chevaux aux 
fortes de la ville et disparurent à bride 
abattue. 

Vers le même temps un billet de 
Louis XVI annonce à M. de La 
Fayette le dessein qu'avoit Sa Ma- 
jesté d'admettre dans sa garde cons- 
titutionnelle les gardes- françaises; on 
répandit que la cour vouloir les faire 
combattre pour le retour du despo- 
tismes Louis XVI remit laibrmatioa 
de sa maison à une autre époque. 

£n abolissant la noblesse , les dé- 
putés n'avoient pas dépouillé le faux 
honneur qui préside aux duels. M. de 
Casttîes provoque M. Charles de La-- 
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ineth. Ils se battent » le second esc Tomt 
blesse» le lendemain une troupe partie ^' 
du Palais Royal , alla briser les glaces» 
les mçobles , les marbres » détruire 
jusqu'à des tableaux de Vernec , dans 
l'hôtel de Cascries. MM. Batlly ec 
la Fayette ec la garde nationale ar- 
mèrent, quand presque tout fut dë« 
Tascé s un aide-de-camp de M. de 
la Fayette vint annoncer à l'assem- 
bla le retour de Tordre ^ et M. Chai* 
les de Lameth fut couvert d'applau* 
disseroens. 

Le com.itë Breton , grossi de pa- 
triotes ardens, avoic loué une salle 
aux JacoSins de la rue Saint Ho- 
nore. MM. Lamecb et Barnave y do« 
minoient. L'abbë Sièyes , Tévêque 
d*Autun » Mirabeau , la Fayette» 
Bailly, sen décachèreiu et fondèrent 
le club de 17&9; d'autres formèrent 
nn dubmonarchique,.etsevirein pour* 
Suivis de retraiie en retraite pac la 
multitude armée de. pierres et de bâ- 
tons. II ne devoit pas âtie ainsi des Ja* 
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T'orne cobms,qai prkenc les titres d*aixû 
^* delà coDstitucion, de sociëcé-inèrep 

•7^^ qaî, aftttée à des milliers de socîéc^ 
pareilles répandues sar toate la France» 
devine la plus redoutable des puissaii'* 
ces. Il y eut, daas quelques villes det 
• ciu&s des amis du rôt et du clergé» 
Ces clubs s'encre-insulcètent. A Air ^ 
on en vint aux voies de fait } quatre 
officiers du régiment de Lyonnais , 
ayant été saisis par les patriotes , .les 
soldats déclarèrent qu'ils n'ôbéiroienc 
qu'à Torgane des lois. MM. Pascalts» 
Morlet» et G uiraman furent massa- 
crés en place publique. Les amis de 
ia paix de Perpignan, accusés d*avoir 
ciré sur les patriotes, eo sont quittes 
^our être traînés en prison par oae 
Amie, sur laquelle le régiment de Ver- 
nandois tefuse de faire feu. 

Pour vaincre la résistance qu'éprou- 
vaient les spoliateurs u clergé , «a 
décret du 17 novembre enjoignit à 
J1)ut ecclésiastique fonctionnaire pu- 
blic, de prêter un nouyeau serment à 
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la. con&tkiiition , sous peine d*êcre dé- Tomt 
claré démissiofioaire, et remplacé sui* 
vant la forme prescrite par la coos» 
tituû<in du clergé. LonisXVI en écri- 
vit au pape s le délai apporté à la sanc* 
don, excita des moavemens dans le 
peuple. M« Camus fie arricer que le 
président de TAss^mbléç naiioDal*. 
ifoit demander au rot une réponse si« 
gjnéej Louis XVI accepta le décret 
du xj novembre. Poux faire les rem- 
flaççm^ns annoBcés, l'assemblée se vit 
j^édaite à suspendre » le 4 Janvier , les 
a>nditioiis exigées des sujets qui vou- 
drcient iut év.^ues ou curés de Té- 
gUse constitutionnelle 9 et ces facilités 
fiireuc loin de pourvoir àcont. Lepoi-. 
(lie ayoit été sans tribunaux, il de- 
qieu];a sans cultes il en eut un que 
les décrets téprouvokac, dont ils des*. 
tknoient les minisctes^ ils lui en don^ 
lièrent un » dont il traita les mioistreSt 
d*iocrus» et presque paxtout lesnou* 
veanz pasteurs, étoienc installés après 
des CQmhaM cntie hibrce armée qai^ 

P 
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nommoic son dévoûment da civisme » 
et Jes paroissiens qu'ils accusoient d^ 
&nacisme. , 
Tome Mesdames , tantes de Louis XVI » 
lui déclarent qu'elles ne peuvet^ pins 
vivre dans un pays où la religion de 
leurs pères est proscrire. Elles partent 
poui Rome, le i^ février, sont arrê* 
têts à Moret ; un détachement de 
chasseurs de Lorraine les dégage du 
pouvoir souverain qu'eierçoit la inu« 
nicipalité de Moret ; mais il fallut cé« 
der aux municipaux d'Arnay-le^Duc* 
Ces princesses écrivent à l'assemblée 
nationale pour lui demander un passe» 
port, et invoquent la Constitution qui 
permet à tout citoyen de voyager li* 
brement. Un attroupement investit les 
Tuileries » l'assemblée délibère $ lt§ 
ordres sont donnés: Mesdames pour- 
suivront leur route. C'éroicnt chaque 
jour de nouveaux troubles. 

Le 18 février , une foule se porte à 
Vincennes et veut en démolir |e don<^ 
)oa. M. Je la Fayette accouirt^ son 
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armëe approuve la démolicion d*ane x&mê 
seconde Bastille. Il pari e au nom de la ^^• 
loi , la garde obéit , elle esc insultée , *7^ * 
elle faicsoiiante prisonniers et les con* 
duit à l'Hôcel'de- Ville. Au retour de 
Vincenoes , ce général apprend que 
les appartemens ^ roi sont remplis de 
gens armés de cannes à épée , de pis* 
rolets et d« poignards. Déjà M. de 
Gouvton, major-général de la Car- 
de-Nationale avoir prévenu le roi. 
Louis XVI ayant demandé pourquoi 
plusde quatre cents personnes s'étoîenc 
ainsi rassemblées dans ses apparte- 
mens 9 avec des armes secrètes ; on 
lui répondit que la noblesse effrayée 
de révénement de Vincennes , ^s*étqjic 
ralliée autout de S. M. Il désapprouva 
Ir lile indiscret de ces Messieurs y ec 
la garde les fouilloit , les désarmoit , 
les buoit , les chassoit , quand M. dt 
la Fayette arriva et tança rudement les 
ducs de Villequier et de Duras , que 
son ordre du lendemain qualifia de 
« chefis de la domesticité du cbàteau ^ 
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Tome S. M, voulut partir pour SaînC 
^^' Cloud 5 couces les autorités furent in- 
* ^^ ' formées de ce Yoyage> mais le 1 5 avril , 
an moment du départ , le tocsin de 
réglise de Saint Roch se fit entendre » 
les citoyens encourent les voitures , la 
Garde Nationale s^ joint à eux ; M. 
de la Fayerte et ses aides* de camp 
invitent la foule à la modération ; lé 
cri général esc : « taisez- vous ; le roi 
ne partira pas ; nous ne voulons pas 
que le roi parte. M. de la Fayette or« 
donne à la Garde-Nationale d'ouvrir 
Repassage, elle refuse d*obéir. Après 
sept quarts - d'heure d'attente dans sa 
voiture, le roi cède à la prière que loi 
6ic uq officier municipal de remontet 
^ans les appartemens , et le départe- 
ment demande le renvoi des prêtres 
qu'on nommotc réfractaires. Louis 
XVI vint représenter, le ip , à ras- 
semblée nationale , que pour qu'on te 
crut libre» il faUoitqu*iI put aller à Saint 
Cloud. Le lendemain » le corps muni* 
dpal te pria d* éloigner du palais les 

I & 
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prêtres rëfraccaicesj ec le cluh des Cor^ Ta^ 
dilitrs dénonça le toi et prit soils sa 
{Kotectipn un g^enadiec cfaasté «le sa 
compagnie » pose avoir cena à U 
portière de la voiture du roi les pro- 
pos les plus outrageant, M. de U 
Fayette dontie À démisstoti, le ii ^ 
•e prësênte à l'Hâtel<-de-ViUe en Iiabtc 
boai^eoiss on le ba tangue, les sol* 
dats le pressent de leprisndre le corn* 
siandemettt » (Quelques vdlontaires se 
Jettent à itt géSnén» : <» ce sont det 
hommes libres qui Béchtssent le ge« 
HOU devant k statue de la Hbercë^S oa 
jare d*obéir i ec le x^, il retire sa 
^ émission en se jettant dans les bras 
du lâaice et de Ses collègues* Dêl 
membres du «/«^ Jti Corddiers ecda 
la satiété fratérntUt firent le lecméni 
de tuer M. de la Fayetfé ^ Une femme 
vouloic qtt*oa Je pendit i sa porte* 
Quelques jours plutât, le t8 ûiats^ 
on se fusilloic à Toulotlse* 

Mirabeau Àoic mort le i4 aVril; 
Battèff fappèlt i la tribune m les tnif^ 

? f 
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Tome menses services que ce grand homme à 
17« I ''^'^*^*** ^ ** patrie et à rbumanîté »>. 
L'assemblée assistera aux funérailles;; 
Le 4 arrii » cous les tëgîslacears , le 
directoire da départemene et les mt« 
niscresda roî, le corps muntcipal , le 
corps électoral » les^résidens des 48 
sections, ec des milliers de citoyens 
vêtus de noir , accompagnèrent le 
corps jusqu'à Tégltse de Sainte Gene- 
viève. On le déposa dans Téglise de 
SaintEustacheyod M. Céructi pro- 
nonça une oraison funèbre, ce J*eiB* 
porte avec moi le deuil de la monar<^ 
cliie\ disoit Mirabeau dans ses der- 
niers momens$ les factiem après mot^ 
s'en disputeront les lambeanz «. Sur \a 
motion de M. Pastorec , régltse de 
Sainte Geneviève fat érigée en Pan» 
Mon , et destinée à recevoir les cen- 
dres des grands-hommes à commencer 
par Mirabeau. D'autres décrets y pla- 
cèrent les cendres de Descarces, celles 
deJ.J. Rousseau $ et celles de VoU 
taire y fuient transférées avec pompe 
le 10 luillet. 
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Louis XVI fit plus d'un sacrifice à Tome 
Topioion domioatrice. Il éloigna de sa 
personne son grand ce son premier 
aumônier , le cardinal de Moncmo* 
rency et Tévêquc de Senlis s mais les 
injures , les outrages , les meiîacef 
qu'on lui avoir prodiguées le 18 pn* 
vier, ses continuelles alarmes pour 
la reine et leur fils , les désordres re» 
naissans , les' conseils de Mirabeau 
épouvante de la destruction de l'auto* 
rite royale 9 ou payé pour tenter de la 
rétablir, tout porta le monarque à 
sortir de Paris, a se placer dans ua 
lieu du royaume d'oii il pût en sûreté 
présenter au peuple et à l'assemblée les 
modifications qui seroient ;ugées in- 
dispensables à la Constitution. Pressé 
de donner une déclaration de ses sen- 
tiroens sur la révolution aux puissances 
étrangères , il chargea M. de Mont* 
morin de leur écrire que le roi des 
Français étoic heureux et libre. Une 
dépatation de l'assemblée , le roi et 
la reine assistent à la procession de la 
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Tome Fête-Dieu i et dans la nuit du lO aa 
^' II juin» le coi » la reine , le dauphin , 
Madame Royale et Madame Etisa* 
beth partirent dans une voiture g 
et Monsieur et Madame dans an« 
autre. Une lettre de Louis expose les 
nocifs de son déparc à l'Assemblée na<T 
tionaleetà tous les Français, et défend 
aux ministres de sigtier aucun ordre « 
en son nom , insqu*à ce qu ils aient 
reçu des Ordres ultérieurs. L'assemblée 
y répond par une Adresse aux Fran* 
ftf/j. La séance est permanente, le 
généffal Rocbambeau y vient jurer fi* 
délice à Ja constitwion, tous les mî* 
litaires présens suivem son exemple» 
Un nouveau serment est décrété pour 
l'armée. 

A dix heures du soir « le 1 1 , les cris : 
il est arrêté^ |^récèdekit un courier 
porteur de là nouvelle que le d|onar* 
que et sa £imiile sont airété^ à Vai%n* 
nés. Drouety maître de poste à Sainte* 
MenchOud a reconnu Louis XVI , l'a 
devancé» et a fait barricada le pont» 
appeler les gardes nationales, amené» 
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ia canon ; il jure qu'on n'enlèvera le Tomt 
toi que mort; le procureur de la corn- *• 
mune de Vareones» niarchtind chaa» 
délier » nommé Sdusse , coadusr chee 
iai la famille royale Loui^ XVI se 
jette dans les bras da citoyen Sansse^ 
«t lui dit : ce Je suis votre roi ; placé 
dans la capitale au ttiiliea des poignardt 
et des bayonnètes, je viens cherchée 
en province» au milieu de met fidè» 
les sujets, la liberté et la paix donc 
TOUS jouissez tous, le ne pats plus res» 
ter à Paris sans y monrir» ma famille 
«t moi.... Oui ^ mon ami* c*est toa 
'roi qui est en ton pomroif , c*est ton 
soi qui t*implore; veux- tu le trahir ^ 
le ' livrer à ses plus cruels ennemis» 
Ab l sauve-moi » je me mets sous tu 
protection ^ Sfiuve ma femme » mec 
eu fans ». Marie Antoinette lui pré** 
«ente le dauphin • se met presqu'i ge«* 
noi» aux pitds^xle Sausse. Il est in- 
flexibk. Louis réclame, le décret qtA 
lui permet de voyager dans tout It 
lejraqpe , et dit; tu je veux âlkr i 
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Tome Montœëdi ». On lui en oppose un 
170 1 ^^^ ^^^ défend de s'élotgner de vingt 
Jieues de l'assemblée nationale ; il ré- 
pond : ce je n'ai jamais sanctionne 
cela ». Un aide-de-camp de M. de la 
Fayette arrive et apporte au roi les 
ordres du Corps législatif : «c Voilà 
donc, dit Louis XVI, M. de la Fayette 
qui me fait arrêter une seconde fois , 
pour établir sa République ». On se 
mit en marche pour Paris , le i&» à dix 
heures du matin. Si le roi n'avoir crainc 
l'efFusion du sang , s'il avoir com- 
mandé ou permis qu'on forçât les pas- 
sages, sa famille et lui aUroient passée 
ou il seroit mort à Vatennes. Il est re- 
conduit aux Tuileries par une multi- 
tude en armes qui crie : vive la na^ 
tion ! lis aristocrates k la lanterne / 
Monsieur étoit sorti du royaume par 
la route de Mons. 

Un décret avoir nommé MM. la 
Tour-Maubourg , Pétion etBarnave « 
commissaires pont veiller à la sûreté 
de la £imille royale s un ordre chargea 
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M, de la Fayccic de répondre de la Tome 
personne du roi , de celles du daupbia ^^' 
et de la «ine^ ggjrdés aux Tuileries oii *^^ * 
ils arrivèrent ie 9,6 au soie environnés 
de canons, de fusils, de dem-cents- 
mille bommes à qui Ton avoit soi* 
gneusementcecommandë tout haut d'a^ 
voirie chapeau sur la tête. Desadres* 
Sies sans noinbre félicitèrent l'assem* 
blie nationale sur son attitude majes* 
tueuse y sa sagesse et son courage. 

Monsieur , frère du roi , se taiet h la 
tète des émigrés, est proclamé régent 
du royaume. Le marquis de Bouille 
qui s*étoit chargé de couvrir militaire- 
ment le départ du roi pour Maubeuge^ 
écrit, de Luxembourg , à l'assemblé* 
nationale; cinq patriotes souscrifenc 
une promesse de joo louis à quicon* 
que apportera sa sête* Qn fait subir aa 
toi, à la reine, une sorte d'interroga-* 
toire sar leur voyage. L'Angleteria. 
fomente nos troubles intérieurs i C«i*. 
tberine II se déclare contre h révoia^^ 
tioa et pauc ks émigt^sj Gostavf III^ 
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i^7^ est le premier chafnpibn dé !a noblesse 
17^1 française > le Stathouder de Hollande 
est con!lre- révolutionnaire 5 la Ptusse 
redoute des mascimes ()i]i menacent d*é* 
bcanler tous les trôness TEmpire d'Al* 
lemagne témoigne son aversion pour 
k nouveau gonvememenc français f 
les princes possessionnës en Alsace in- 
voquent le traita de Westphalie i l'Es- 
pagpe établie un cordon sur ses fron* 
tières comme en temps de peste} Gè- 
nes et Venise ont en horreur les droits 
dt t Homme , et Eome lance des bulles 
dont le jansénisme se moque à Paris 
autant que la philosophie. Le toi de 
Brusse et l'empereur conviennent , en 
juillet , de cette année » à Pilnitz , de 
mesures éventuelles et insignifiantes 
en faveur de Louis XVI , dont on ne 
dtosimule plus la captivité. S. M. Ca- 
tholique se borne à une lettre du pre^l 
ibter fuillet » ou elle recommande la 
personne sacrée da roi au respect de 
2*^assemblée nationale de Frooee» ec 
lui rappelle lu dt^ws de la natioi^ 
fi«a{aise» 
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française. En attendant . sept comités Tome 
s*occupoîeac^ des questions suivantes : ^ï- * 
«Louis XVI scra-t il mis eft cause 1 *^^ 
Son évasion est-élle un délit »^ MM. 
Grégoire , Pétîon , Vadier , Bu2ot et 
Robespierre , veulent qu'on le }uge » 
et le déclarent coupable. Un décret 
Bit les cas de déchéance pour l'ave- 
nir ; un ancre déclare qu*il y a lieu à 
accnsation^ « contre le sieur Bouille » 
ses complices et adhérens , et ordonne 
que leur procès leur sera fait et parfait 
par devant la Aiture- cour nationale pro' 
visoîre , séante à Orléans »• 

Il écoit écabli, dans les comités, que 
Louis XVI ne seroit plus roi; mais 
MM. Adrien Duport et Alexandre 
Lameth » combattirent cette opinion* 
Les chefs de la société de ijt^ et des 
jacobins se réuiiirent, leur coalition 
dirigea l'assemblée nationale ; mais le 
15 foîUtty une députatiomdu club des 
halles, vint supplier les jacobins d'ap- 
puyer une pétition qu'il présenta le 14; 
îi demandoit que les départemens fus- 

Tcmc XIX. Q 
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^^ sent consnités sur le sort du f oL Bien- 
170*1 toc quatre-mille personncS||,hommes et 
femmes» yienneoc appuyer la propo- 
sicioQ d'aller signer, le leademaia, sur 
V Autel de la Patrie, au Ckamp-de» 
Mars , le serment de n'obéit à Louis 
XVI qu'après que la majorité des dé- 
paitemens l'auca reconnu roi. Même 
scène le 15, et l'on part après avoir 
efFacé de l'acte les mots : et ipour-' 
voira son remplacement (du loi) par 
tous les mouvemens constitutionnels ^ 
ce après avoir ajouté aux mots : Louis 
XVI pour leur roi, ceux-ci : ni aucun 
autre. £n apprenant le décret qui met* 
toit Louis hors de cause » Robespierre 
s'étoic écrié aux Jacobins : mes amis , 
tout est perdu , le toi est sauvé »>•: 
ce Chasser tous les Bourbons, anéan* 
tir l'Assemblée nationale, abattre les 
têtes tes plus distinguées »>, tels étoienc 
les cris de ralliement delà foule accpo* 
rue au Champ- de«Mars. Deux bomcueSj» 
un invalide et un perruquier se sont csu 
chés sous Tautel, construit en plan« 
chest pour y voir monter icsfeauness 
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1« brait court q^ic Taucel est min^» 7mm 
oo veut mener ces deux curieux en 



prison, la multitude' s'en empare, les 
pend au réverbère, les 'décapite vi- 
Vans « et leur tête est portée au bouc 
d'une pique. La manicipalicé prend 
des mesures tardives pour dissiper i'at- 
croopement; M. de La Fayette se 
montre avec la force armée j un vo« 
lontaire le ci^çche en joue à bout por* 
tant s le général est assez heureux pour 
que le coup manque* Par un mouve* 
ment de générosité fort sipguKer en 
un vengeur des lois violées^ ou comme 
si cette scène eut été arrangée d'à* 
vance, et qu'en effet il n'eut coarv 
aucun . danger , M. de la Fayette par- 
donne au volontaire , et lui hk ren« 
dre la liberté. Les signataires avoicnc 
fui» ils reviennent i on proclame la 
loi martiale, ils crient : à Bas Udra^ 
ptau rouge ; insultent la troupe , la 
maire y le commandant } dix à douze 
morts, autant de blessés prouvent que 
même dans les principes pratiques de 
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Tome M. de U Fayette, rinsurreccion (i) 
1791 "^'^^^ P** toujours le pins saint dts às' 
voir s ^ et la auk achève dt dissiper ces 
patriotes. Dès-lors pikisi^ars membies 
de l'assemblée nationale se détachèretit 
des Jacobins , et formèrent le club des 
Feuillans; mais Robespierre ec cinq 
autres demeurèrent fidèles aux pre^ 
miers» L'as&embiée se hâta d'achever 
la consticmioii : comtçencée le 17 
juin 1789 y solemnelieroent )urëe le 
J4 juillet 17^9^- terminée le 5 septeiii- 
bre 1791 » elle fuc acceptée par le 
roi détenu, le 14 du même mots^ 
et proclamée p^ le nuire de Paris 
au chats p d% la Fédération au bmk 
du canons ec M. de la Fayette fit dé- 
créter une amnistie générale pour coik 



(z) On peut dire cependant à la décharge 
de M. de la Fayette , qu'il discinguoit saot 
douce encre insurrection et réheUion, M^is Ia 
maxime générale n'en éioic pas moins dan- 
gereuse pour la mulcitude qui ne sa^t point 
^ire ces subtiles distinctions. 
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fait relatif à la révolurtoo, ec l'abo- Tom§ 
Jidon de l'usage des passcporcs. ^^' 

Ce qui causa la plus grande divi- ^^ 
smi entre les, membres des comit^a 
charges de levoir l'acte coustîtutioQ- 
nel , ce fut le titre de représentaxic 
héréditaire de la natîoot donné au toi, 
parce que dès-lors les républicains se 
raontroient avec plus de kardiesse s en 
rendant le pouvoir royal ahlolumenc 
nul « lis ne fiicnt qn*aî9|Kmer le triom- 
phe de leur système, Its obtinrent, la 
convocation ^lune* assemblée légisb* 
tive, l'inéligibilité des constituans » ec 
l'exclusion de cenz*cf 4e toutes les 
places à la nomination du roi. A peine 
l'assemblée législative fut- elle réunie » 
à peine eut^elle juré de maintenir k. 
constitution de lyS^, lypo et 17^1 
que la plupart de ses membres ma« 
nifèstèrentle dessein formel de violer» 
d'abroger cette même constitution so- 
lemnellement jutée. On refusa au mo* 
narque les titres de sire et de majesté; le 
président a£Fecta d'abord l'égalité avec 
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ï8^ Tablb de l*Histoikb 
Tome le roi, ensairela préséances on soppri- 
j 'tna tOQces les dëmonstradons de res* 
peet envers lai. On publia qu*tl £il* 
lok an supplément de révolution, on 
parla de venger les patriotes du Champ- 
de-Mars. Les Jacobins reprocboient 
aux Feuillans des dissertations sur U 
nécessité de deux chambres $ les FeiiiU 
lans reprocboient aux Jacobins des 
maximes d'anarchie ; les attentats con- 
tre la sûreté e^a propriété n-étoienc 
pas réprimés 5 les assignats perdaient 
chaque jour davantage» «t 1» famine 
vitit se joindre à tant de fléaux. An 
lieu de seconder le gouvernement» 
on le harcela, on s'efibrçade le rendre 
odieux , on le dénonça , on l'accusa 
oo l'attaqua. L'émigration reprit une 
activité nouvelle et la maison mili- 
taire du roi se trouva rétablie hots de 
France avec des corps destinés aa 
tters-état. Tout Versailles étoit à Co- 
blentz, et les frères de Louis XVI 
avoientdes agens accrédités auprès de& 
coors étraogèresL 
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L'assemblëe législative requit, le ^ Tomt 
novembre, Louis- Stanislas Xavier, J", 
prince français, de rentrer en France 
ckans le d^ai de deux mois , « faate 
de cj^LOX il setoît censé avoit abdiqo£ 
son droit éventuel à la régence •». Un 
autre déclara suspects de conjuration 
les Français réunis au delà des fron- 
tières s an troisième décret les déclara 
dignes de mort. 

Le premier janvieif , l'assemblée X70I 
accuse les frères de Louis XVI ec 
Louis Joseph de Condé sur le rap- 
poic deGensonné,qui établît qu'elle 
if*a pas le droit dç faire grâce. Loaîs 
XVI fît usage de son droit constitua 
tionnel en apposant le veto suspen* 
sif » on la formule : le roijezami* 
nera , à ce décret contre les émigrés^ 
qui violott évidemment la constitution; 
et il y substitua une proclamation 
adressée aux émigrés» que Btissot 
vouloit qu'on dénonçât comme une 
infraction des principes. Déjà rassem-- 
Uée avoic décxété que les ftiirtm - 
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2SS Table de l'Histoike 
Tàtm non assetmentës poutroicnt être ëlot- 
^' gnës on emprisonnes dans les œo* 
mens de troubles, et ^e leur trai- 
tement ne km seroit plus payé. Cette 
loi évidemment contraire à la çonstita« 
tîon^ fut l'objet d*un nouveau vêto sus- 
pensif. On vouloic ainsi ôter aa rot 
toute espèce de popularité » se pré- 
parer des moyens de le petdret Les 
administrations des dépattemcns ezé- 
cutoient , excédçienç le décret s le roi 
devoir casser leurs arrêta. Dans ces 
circonstances critiques^ MM. de Mont« 
morin et Dapoitatl , çajpistres , don- 
tièrent leur démission } M, de la La* 
zerne avoic renoncé au ministère de 
la marine. M. Delessart eut les aâaires 
étrangères î M. Bertrand» la roarines 
M. Tarbé fut mis à la tête des fi- 
nances. M. Cahier de Gerville eut 
le porce*fettille de Tintérieurj, et M« 
de Narbonne fut ministre de la guerre. 
Il y eut deux partis dans le conseil. 
Mais le besoin de repos pouvoir ra1« 
lier le peuple à Tautorité royale , on 
xésoluc de la privet de cet avantage , 
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eo obligeaoc le monarc|Qe i déchtu Tome 
là. gB«rre à l'^mptsear. Les rassem- ^^' 
biemens d'éAÂgrë» en fttienc Tocca- 
sioii ; Louis Aéchtz aux princes aile* 
œaads que si ces résntoBs en armes 
ne cessoient avaoc le 15 janvier» il 
il ne vetroft ea eux qae les ennemis 
de la France. Mais cela ne suffit pas» 
Goadecavoic proposé, le I4ianviery 
et l'assemblée avoic décrété ec iuré. 
ao milieu d^ transports d'encbou- 
»iasme , une déclaration solemnelie qnt 
vouoit à l'iofamif quiconque p«r|ici-; 
peioit diiectement ou indicectement à 
aucun complot tendant . à faire U - 
moindre modification à l'acte constt« 
tutioDoeUet le 15 , cette même as- 
semblée viola de pooveaa la consti-* 
tution« en pressant le rende déclarer 
à l'empereur qu'à défaut d'une satis<* 
faction pleine et entière donnée à la 
nation française , le silence et touta 
réponse évasive ou dilatoire seroieot 
segardés comme une hostUité^et tr^ 
jouis après ( le iS > , elle passe à l'of* 
dce du jour sur une lettre du roi qui 
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Tome représente que le décret relatif à l'em- 
pereur blesse la coDStkacion. BrtssoC 
dit depuis dans une Adresse à tous 
/es républicains de France : « C'étoic 
l'abolition de la royauté que j'avois 
en vue en faisant déclarer la guerre »• 
Les assignats se disctédiroienr, les 
denrées renchérissoient» le commerce 
éroit atiéanti, cent mille nègres in- 
surgés avoienc causé pour plus de six 
cents millions de dégâts à Saint-Do- 
mingue et commettoient d'horribles 
excès; Louis voyoit clairement od 
youloîent le conduire les Jacobins ^ 
et ses ministres ne s'accordoient pas» 
Il exiscoit d'ailleurs à Paris un comité 
révolutionnaire qui alioit à son bnr» 
On décréta qujC M. Bertrand avoit 
perdu la confiance de la nation. De- 
lessart fut accusé des désastres du com« 
tat d'Avignon» oii des femmes avoienc 
tué i'Ecuyer, secrétaire de la nnanici* 
palité. oii le dimanche 30 octobre « 
179 1, une foule de citoyens et de fem- 
mes avotent été fasillÀ, mutités ^égor- 
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%h% ëvencrësydëpecés etjeccës dans ane Tom* 
glacière. Le miaisrre répondit victo- ^^^^ 
xicusemeae à soa accasatenr Tabbé 
Faucher, ëvé^e du Calvados; mais 
d'autres imputations conduiront De* 
lescarr à l'échafaud. 

Le géomètre Condorcet » qui , pré- - 
sident de i'assemblëe législative mtc 
le premiet, le mm sire dans la ligne 
et supprima le mot serviteur et toute . 
espèce de' civilités d'usage , en écrivant 
au roi, fit décréter une déclaration 
de la nation française , portant » 
ce qu'elle renonce à entreprendre au- 
cune guerre dans la vue de faite 
des conquête;..... que les hommes 
qui croient pouvoir se dire encore 
les maîtres des autres hommes » 
n'auront à craindre d'elle que l'auto- 
rité de son exemple.... et que la di- 
vision entre deux pouvoirs émanés 
de la même source, dirigés vers le 
xn&me but. ce dernier espoir de nos 
ennemis, s'est évanoui à la voix de 
la patrie en danger ». On a écrit que 
TAm de Natbonne fit ojSrir au duc de 
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Tome Brmf/wkk le gracie de. g^nëralissime 
W* ^ ratmée française. 'M. êe Graves 
fat notnm^ ittintstre de 'la guerre le 
y mars. L'assemblée iécr^ta (}« M. 
de Narbonne emportok les régrers <ki 
Corps-lëgiflatif î et les notes of&cielhes 
du prince de Kaanitz, au nom de 
l'Empereur, achevèrent la perce de 
M. Delessart, qoê Brissoc foie dé- 
créter d'accusation pour avoir retardé 
la guerre. Dunaourier succède à De- 
lessart dans les affaires étrangères 5 te 
bieotét Louis XVI eut pour mkiîs- 
très de purs Jacobins, Rolland, et 
Clavière aacrefbis chassé' de Qenève 
sa patrie* 
Tome "^^^^ ^^^ Brissot ne fat que •!« 
VII. pauvre rédacteur du Patnote Fran^ 
'7^1 çais , il se montra l'èdAiirateur de Ro« 
bespterre, et celui-ci caressa Brissot 
pour avoir on journaliste qui le van* 
tât $ dès que Brissot se vit un petsoo* 
nage soutenu du patrie de NacboiMie » 
il dédaigna Robespif ne» et €ekii*'€i 
tâcha de «e popukMctei? eu h^ cem-* 

battant 
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b«ttatic« L'im càou à ia guerre, l'iuicre Tomw 
fUida pour bpaix» hka sar que la ^^^'^ 
guérie scroic .wemenc poussée; c'ë- 
t0ic vouloir criiolnpheE au mwmat oé 
les oiaUieiics &roieor regseis«r h pak. 
Bcissoc et les députés iu dépaneoaebc 
delà Gironde âésiroieoc Ja déchéance 
«la roîk Pétion, leur créature adoptive 
er leur appui» 4>c un )oar naïvement s 
«Ma foi, messieurs > je vois que la 
régence me tombe sur la tète; je ne 
sais comnoent m'en défendre. 

On peignoit aux parisiens tous les 
peuples de la terre comme de vils es- 
claves, tous les princes comme des 
tyrans* A la mort de l'empereur (le 
premier mais ^79^)$ n)^Ue stentors 
crtoienc dan$ les rues : Foiià ia grattée 
' joie du pin Duthasne^ en appnnane 
da mort de fimpereun Voilà le groitd 
chagrin df madame Veto, en mpprt» 
maat la mort 4e son frkrs* Dans les 
spectacles , on faisoit cbanter : Mar* 
Mrottg s'en va*t*en pterre. En an» 
10Bsa&c l'assassifiâc de Gustave IH» 

R 
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Tome roi de Saëde (dii i ^ matt ) , des }oiit« 
^l^ ' nauz de Paris dirent qm c*itoit « une 
'^^^ graode leçon pour les st»is ». Les ac« 
tcoapemws, les pillages se- mdd* 
plioient pac-couc s la licence anginea- 
toit avec la misère; ceux qu'on ne poa- 
▼oie atteindre par une insurrection, 
Sttccomboienc aux coups de la plus 
impudente calomnie. Les expéditions 
populaires ëcoienc dirigées par one 
correspondance qui embrassoit tous les 
départemens. Deux mille hommes par- 
tent le 16 février , de Marseille avec 
du canon, vont à Âix, y assiègent 
ks casernes, désarment le régimenc 
suisse d*Ernest; les administrateurs 
sont disparus, effrayés. Ces deux mtilo 
hommes rentrent à Marseille le iS » 
et y pendent une bouquetière pour des 
propos. Simonneau, maire d'Etampes» 
est massacré dans la place publique » 
te j mars. Nociel , d'Aurillac , meure 
assassiné sous les yeux des municipaux 
Je 18. Les Marseillais qu'on préparoic 
à une plus importante expédition par 
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divers essais, entrent, le 18 mars» ^owe 
aa nombre de cinq mille dans la ville * 
^*Ar]es> par une brêcbe faite à coups 
cfe canon , quoiqu'on leur ouvrit les / 
portes, y démolissent une vingtaine 
de maisons, y logent à discrétion pen- 
dant x^ fours , exigent une solde quo* 
cidteune de if sols par tête, lèvent 
100,000 livres de contribution et s*eci 
terournent. 

Vers cette époque, Jérôme Pétioo 
et Maximilien Robespierre publioient 
Itmsohstrvatians sur U néceuiti de 
la réunion des kommis de hùtim foi 
€ontrt Us intrigans. Ils y ezcitoient 
firAcerneUemcnt les ouvriers contre la 
Garde - Nationale , les soldats contre 
lesofiîcièrs» les fusiliers contre les gte» 
aadiets » ks pauvres contre les riches^ 
dénonçoient les député^ modérés , prê* 
cfioient l'égalité des véremens , de» 
ibrtunes, et désignoient le roi sous les 
filas noires couleurs, sans le nommer » 
tout en recommandant de respectet la 
cpnstitacion qu'ils décbiroienc s Ma-* 

R » 
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Tom« auel , procureur de la commune, s'op* 
' posoic à la représentation de j'opéra 
d'Adrien , parce que la dignité du 
chef d'un peuple s*y déployoic avec 
trop de pompe ; Bassal , curé de Ver- 
sailles , Lasonrce et Veigniaad dc- 
mandoieat à la tribune législative » 
Tamniscie des fauteurs du massacre de 
la glacière d'Avignon , amnistie dé- 
crétée le lomarS} et Dumourier, mi- 
iiiitre du roi , haracguoit les jacobins 
ayant le bonnet rouge sur la tête. '^■ 

Cette mode de bonneH tooges fat 
empruntée de 40 soldats de Châteatt* 
vieux , qui revenotent alors àts ga- 
lères , et dont on fit l'objet d'une fête. 
Le i^ avril » on les porta en triomphe. 
Collot d'Herbois , ex -comédien , leur 
«ervit de coryphée. Pendant qu'on ho^ 
noroît ces victimes du despotisme^ des 
groupes continuellement assemblés aux 
Tuileries» insultoient iagaide constitu- 
tionnelle installée depuis peu chez le 
foî 5 quatre - mille patriotes armés » 
uaSnaac du canon ^ faisoient essuyer » 
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Je 14 y à la ville d'Issengeaux quatre Ton» 
iayasioas et aount de pillages pour la ^''' 
jmnir de son aristocratie^ une quarao- 
ttioe de personne^ y pjefdir ent la vie ; 
iet pour <]«i*aacttne partie , même ^loi« 
gpét, de la maUieuf euse FraAoe ne fat 
exempte de troubles, rassemblée ins* 
ttoite des horreurs commises dans let 
colonies, accorda, k 10 mats, let 
dfoitsde citoyens aux nègres et aux 
molaires» et des pouvoirs inouisàses 
commissaires* 

Le vendredi saint, é avril » MM. 
Tornë , ëvêqite constitutionnel , ec 
Tabbé Mulot, firent décrétée l'aboli- 
tioQ de tout costume rel^ieux ea 
Fiance. Aussitôt les évêques et les 
pf êtres de l'assemblée jetèrent croix , 
rochet, rabat et calotte, au grand plai* 
sir des galeries peuplées d'admirateurs 
ia bonnet louge ^ et depuis . on fla- 
gella des femmes aAix portes des églises. 

Mais l'objet d» toutes les sollicitu- 
desdes partis domtnansétoit d'obtenir 
lagaexxe. Un rapportait au conseil d» 
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Torra roi par Dumoatier , le i8 avril , ses 
Z79 2. '^^P®'^^^^ haataines au cabinet de 
Vienne , tout l'art imaginable du sa* 
phisme» fait enfin décréter la guerre 
contre François I.**^ , roi de' Hongrie 
et de Bohème , dans la séance du soir -p 
du lO avril, sur la proposition for- 
melle du roi M » impérieusement exigée 
et rendue indispensable par le Corps 
législatif, par les jacobins qui ne ces- 
sirentsde confondre dans leurs discours 
]a révolution , la liberté et l'indépea* 
dance nationale. On ne compta plus » 
au moment du décret , parmi les op» 
posants que MM. Théodore Lameth , 
Dumas, Gentil , Baert , Hua et Bec- 
quet § M. de Jaucourt eut soin de s'en 
disculper par une lettre publiée. En 
prononçant à la tribune ces mots : 
Je propose de déclarer la guerre au roi 
de Hongrie et de Bohème » , Louis 
XVI avoit répandu d<s larmes. 

Six millions que demande le minis* 
de Dumourier , causent une fermen« 
aatioQ dans l'assemblée et aux jacobins; 
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La première entreprise militaire» l'at- '^***^* 
taqae de Mons et celle de Toarnay , ^ ' 
n*ayaot pas rëassi , le 19 avril » le gê- 
nerai Théobald Dillon est assaisioé , 
le camp de Biron est pille , on attrihae 
ces désordres aux journaux de Marac » 
de Carra. Ce dernier dénonça MM» 
êe Montmorin et Bertrand comme 
membres d'un comice autrichien. Gcn« 
sonné et Brissot se chargèrent de dé- 
montrer l'existence de ce comité » et 
dénoncèrent, le i| mai , le roi» la 
cour , les amis de la paix , les parti- 
sans de deux chambres $ d'autres dé» 
noncèrent les Suisses , et Basire aua-> 
qna la garde constitutionnelle de Louis 
XVI ; Guadet se joignit à Basire, et 
M. Girardin annonça qu'on prèchoit 
publiquement « l'assassinat du Corps 
législatif et le régicide». Il rappela que 
lorsqu'on vcTulut perdre Charles I."ea 
Angleterre » on licencia la garde de ce 
xoî. Sur la motion de Vergniaud , la 
garde constitutionnelle de Louis XVI 
6xx licenciée» et dans la même séance » 
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Tame M* dt Brissac» cfatf ^ cette gerde ; 
^^^' fuf^créc{<i*accasatioa. • 
^** X'ex-capacia Chabot ponisaîvtt en-^ 
core le comité autrichien « y comprir 
M. de la Fayette et presque tons les 
géaéraoz. Ribbe dit que ce cùaàté ii*é* 
toit ^ae la faction d'OrlIinsi at^ra. 
que Miri^caa ëtoit mort empoisonné 
po«t avoir promis ^ dévoiler treata 
factieila; accusa cette faction de voa« 
loir massacrer le roi» rappela les 5 ee 
^octobre, la procédure supprimées 
cet orateur fut traité de scélérat i il fi- 
ait par demander un déaet d*acçusa- 
don contre^ le duc d'Orléans. M. 
Ribbe se retira coarert de buées* 

Si le Corps législatif étoit si pea 
d'accord, les armées n'offiroient pa« 
plus d'union. Le maréchal de Ro-> 
cbambeau donna sa démission ; et un 
décret qui attribua aux municipatitéSt 
aux discritts, aux dépascemens la 
faculté de lancer des mandats d'artêt , 
porta la même confusion dans toutes 
kf parties de l'admiatsctatioa citilt ta 
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démtgankitkt la puissance judiciaire. Tome 
Mais oo frappoic les oreilles évi peuple ^" 
ftt des acclamations, et ses yeux par ^'^^^ 
^ cëtëmonies. Le club des feaillans 
fc célébrer la mort du maire d'E*. 
campes, Simonneau , avec autanc dfe 
••kmnité que les jacobins en avoient 
nus au triomphe des soldats de Châ* 
teao-TÎeuzs et la Garde - Nationale 
xeodit de grands honneurs militaires 
■o général Gouvion qui venoit de se 
&ie tuer aux frontières. On décréta 
la formation d'un camp de vingt-mille 
boflimes près de Paris 5 le ministre de 
la guerre , Servao , fut accusé d'a- 
"vw calomnié les citoycnsarmés,huiif 
mille pétitionnaires le dénoncèrent, 
« ces huit- mille agnatnres devinrent 
TOie liste de proscription dans les maitit 
Al parti qui ne vouloit jue diviser le 
peuple en feignant de soutenir le mi* 
iiistre. Louis change son ministère. 

Une longue lettre de M. de la 
Fayette, écrite du camp retranché de 
Maubeoge le itf juin, dénonce au 
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^vÎt ^^'^P' léfçi^latif » les jacobins 



179% 



les causes de toas les'manx de la px» 
crie. II rappelle <\vl'\\ s'ëcoit vcaé en 
Amérique, ce à une persévérante dé- 
fense de la liberté et de la souveraiocif 
^es peuples »9 » et ajoute : a plein de 
confiance dans la jostice de notie 
cause , de mépris pour les lâches qdi 
la désertent » et dindignation 
les traîtres qui voudroienc la 
je viens déclarer que la nation fian» 
faise , si elle n*esc pas la plus vile èm 
l'univers , peut ec doit résister à te 
€oaliiîon des iqiït <}u*on a ioalhis 
contre nous », Quant à l'intéikor « ce 
général écrie à l'assepablée: « ùkm 
qae la justice criminelle repcenae sa 
marche constitutionnelle; que Tipt» 
liié civile , que la liberté religpcqsa 
jouissent de 1 entière application da 
vrais principes i que le pouvoir royal 
soit intact » car il est garanti par le 
consticutioa ; qu*il soit indépendant » 
car cette indépendance est un des iet« 
/ortsde notre libertés que le roi soie 
révélé , cat il est investi de la majesté 
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aatioDale } qû*il poisse choisir un mi- Tomr 
«stère qui ne porte les chaînes d'an- ^^^* 
cane faction , et que s'il existe des ^7^* 
coDspjirateiirs, ils ne périssent que sons 
le glaive de la loi. Enfin , que le lègne 
des clohs anéanti par vous» fasse place 
aniègne de la loi , et leurs combinai* 
soosseaaires aux véritables intérêts de 
la patrie. • . J*ai obéi à ma conscience « 
à mes sermens. Je le devois à la patrie^ 
à TOUS , an roi ^ et surtout à fnoi* 
■lème. • . L'assemblée y trouvera ua 
fionvel hon\mage de mon dévoûmenc 
à son autorité constitutionnelle, de 
Boa leconnoissance personnelle et dç 
non respect pour elle ». 

Cette étrange homélie ( adressée à 
des factieux , par Tapôtre de Tinsur- 
reaion , le plus saine aes devoirs , 
excita de violens débats. Le minis*- 
tie Roland avoit menacé par écrit 
le rot d'un bouleversement univer» 
sel» si ces deux décrets frappés du 
veto suspensif n'étoient sanctionnés 
sur te champ. Clavière et Roland 
avouent informé rassemblée de leur 
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Tpmt desciciKioQ $ Dumouriei ec Ser^jOi i 
remerciés par le roi » ne laissoiene » 
dans le conseil 9 aucun appui au paid 
de la Gironde. On projecta une insus* 
lection pour le xo juin. Des Marscil* 
lais vinrent déclarer, le 19 » àlaiNUXf^ 
que le jour de la cplère du peuple 
étoit arrivé s le to » un actroupemenc 
armé reçoit les honneurs de la séaitœ , 
déâJe dansla salle du Corps l^sladf, 
en portant une bannière ou se Inenc 
ces mots : résistance h t^ppresiiam » 
d'autres bannières ou sont les mots s 
ia sanction ou la mort» — < A tas Mm 
Veto 'y ec un cœur de veau sanglant 
au bout d'une pique , son orateoc an- 
nonce à l'assemblée que le sangcra- 
lera ^ et lui dit : « que les amis dm 
pouvoir arbitraire se fassent connolo^ 
ie peuple , le véritable souvtra'm €$€ 
là pour les juger*.. Le pouvoir cii- . 
cutif n'est pas d'accord avec voas s 
nous n'en voulons pas d autres pcat« 
ves que le renvoi des ministres péuri0^ 
^«/» C'est doAC ainsi ^ue le bonbeoc 

«Tint 
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d*on peuple libre dépendra du ^ptice Ttme 
d'un roi.«. Un seal homme ne doic ^'^' 
point inâucncer la volonté de %s mil- ' 
lions d'hommes. • • s'il s'en écarte » il 
n'est plus rien pour le peuple français**» 

Santerre, brasseur , devenu géné« 
rai» étoit à la tête du rassemblement» 
Il fit traîner un de ses canons jusquea 
dans l'appartement du roL On brisa 
les portes à coups d& hache » on de* 
manda au roi le rappel des ministres» 
la sanction du décret contre les pré* 
très s on fbif a Louis XVI de se coi- 
fer d'un bonnet rouge. Cette scène 
commença vêts les 4 heures i il en étoic 
six quand Pétion, maite de Paris» vinc 
téliciter ce le peuple de la dignité de sa 
conduites et^ d'un mot, d'un signe 
dissiper cette multitude, évidemment 
dirigée par le parti de la Gironde pour 
amener la déchéance du roi» livré 4 
la dérision populaire. 

Le XI » Louis XVI eut avec Pétion Tome 
un entretien oii ce maire dit : ce Le ^ 
peuple vous a fait ses représentations* 
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Terne W est tranquille et sacisfaic... La mu- 
^^^' nicipatitë a fait tout ce qu'elle a pu 
^^ et du faire, Topinion publique la ju- 
gera.... Elle n'attend pas , pour rem* 
plir ses devers, qu'on les lui rappelle ». 
Une proclamation royale, du ii, , 
dénonça les attentats du lo à la na- 
tion eniièrc, et M. de la Fayette 
demanda, le i«, à la barre , au nom 
de son armée et des honnêtes- gens, 
que l'assemblée fit punir la violation 
du domicile du roi. On lui prouva 
qu'il violoit la constitutif^n y Guadec 
Ten accusa du moins. Terrier de Mon- 
ciel, ministre de l'intérieur publia toutet 
les adresses des départemens, ou la 
journée du %o fut blâmée^ déplo- 
rée; tous et lo mille signataires de 
Paris demandèrent en vain le châti- 
ment des instigateur$ d'aussi honteux 
excès ; mais d'autres pétitions rédigées . 
ou présentées par Tallien et Louvet , 
ou publiées par eux dans leurs jour- 
naux, tAmi des Citoyens et la Sert* 
tiatlU f firent encore plus de broie ta 
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sens contraire , et la liste des 10 mille yf^' 
fut une liste de proscription» 17^% 

Toac-à-coup le général Lucknerqui 
s*écok avancé jusqu'à Ypres , Menin 
et Couitray, reçoit ordre de se re- 
plier , Thuriot s'ëcrie à la tribune 
qu*on veut réduire Paris par la terreur 
des armes , et punir tous les cicoyens 
de ce qui s'e$c passé le %o. Il vote 
le licenciement de Tétat-major, ré- 
pète : « Citoyens « levez- vous, la pa« 
trie est ^ danger» 3 l'écae- major fut 
licencié le i juillet. Vergniaud vie 
dans le refus de sanctionner le décret 
contte les piêties , une occasion de 
partef de la Saint-Barthélemi. des 
Dcagonades, de la force ledoutable 
donc le roi étoit armé , des excès que 
le désespoir inspire au penple 3 il insista 
sur la responsabilité des ministres 5 im« 
puta au roi de dire à la nation : u Je 
te défends de vaincre » i l'accusa dans 
une suite de suppositions artificieuse- 
ment amenées , de feindre d'aimer les 
lois pour arriver au pouvoir qui les 

S X 
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Tom^ Viole, l'aposcropha en ces termes» 
j ' tt Homme que la générosité des Fran-t 
fais n'a pu émouvoir 1 homme qtie Je 
k seul amour du despotisme a pit ren<^ 
dre sensible l *> et lermrna son chef* 
d'œuvre d'éloquence captieuse par 
dire au roi : «c Vous n*êces plus riea 
pour cette constitution que vous avez 
si indignement violée , pour ce peuple 
que vous avez si lâchement trahi ». 
Ses conclusions furent qu'on procla* 
mit le danger de la patrie .et quoa 
examinât la conduite de M. la Fayette, 
On fit circuler alors une lettre dans 
laquelle les princes français éai||féa 
soUicitoient l'alliance des Saisset» 
Louis XVI fut obligé d'adresser aux 
puissances de l'Europe une nottfica«p 
tion contre toutes les démarches de 
ses frères, et le 5 juillet, il proposa 
lui-même auCorps-législatifderenoa- 
▼eller ensemble, au Champ-de-Mars» 
le 14, le serment a U constitution sur 
l'autel de la patrie. L'évéque Torné 
fouioit que l'assemblée s'emparât de 
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tous les pouvoirs, ou se leckâcdans ^*^ 
le midi; mais rezaspératioâ s*acctuc ^-^ 
Vhsh davantage, quand» te ^, une 
lettre de Louis annonça la marche de 
51 mille Prussiens s Lamourette^ évè- 
que constitutionnel de Lyon, crut 
éteindre le feu en votant le 7, de^ Ibur 
droyer par une exécration commune 
la république et les deux chambre^» 
L'assemblée voua unanimement à Tin- 
ftmie et à la mort des parjures ee 
des traîtres, quiconque proposerohr 
l'un ou Vautre de ces deux systèmes. 
On s'embrassa , Louis XVI accourut» 
rém^gna son attendrissement^ et ieis 
mofions contre le roi n'en recommen- 
cèrent pas moins le soir même aux 
Tuileries, et les Jacobins tournèrent 
en ridicule le èaiser d'amourette. 

A cette époque, le directoire du 
département suspendit le maire Pétioa^ 
et le procureur de la commune Manuel, 
pour n'avoir pas fait leur devoir Je 
10 juin s c*étoit leur donner l'impotr 
lance de nctimes du poavoic royal» 
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y orne c'^coit porter le dernier coup à ce 
^III> ftè]e pouvoir rendu si odieux. Il ne 
^^ fut plus question que du vertueux ^- 
tion , du brave Manuel. On vouloic 
en faire les héros du I4 juillet; uq 
décret requit le pouvoir exécutif de 
prononcer, dans le jour, sur leur 
destitution; il devenoit impossible au 
roi de sortir de ce piège. Brissot pro- 
pose, le 9, à la tribune, de juger 
Louis XVI , que Vergniaud avoit déjà 
condamné squs la forme d'une hypo* 
thèse oratoire , au bruit des applau- 
dtssemens des galeries. Le roi refuse 
de prononcer dans l'affaire de Pétion 
et de Manuel. Une adresse des Mac- 
seillois contient le serment de faire 
tomber /a tite du tyran. On délibère 
sur la déchéance du roi dans le comité 
de législation. Pour se soustraire ainsi 
que la reine aux insultes publiques , 
Louis ferme le jardin des Tuileries , 
rassemblée décrite que la terrasse dç^ 
Feuillant est un passage , le reste 4il 
jardin çst mvmA Cpblent7« «c te 
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château la retraite des tyrans. Enfia ^^«e 
le roi confirme la suspension, de P^- i7v^ 
tion 5 un décret le réintégra dans ses 
fonctions de maire après la cérémonie 
du 14 jailiet, durant laquelle une 
foule turbulente fit retentir les ûrs des 
cris : T et ion ou la mort^ 

Le 1 7 , on déclara la guerre à r£m« 
pire et:.au roi de Prusse , on proclama 
le danger de la pairies Brissot mie en 
discussion la question de la déchéance 
du roi, et au sortir de la salle, Brissot 
fut poursuivi de huées par les Jaco* . 
bins » à qui Robespierre inspiroit de 
tout ancres projets. Pétion forrooit et 
disstpoic des rassemblemens à volonté. 
Six cents Marseillais arrivent à Paris 
avec deux pièces de canon» pour mettre, 
disoient-ils , le tyran à la raison. Les 
ministres avoient donné leur démission^ 
des hommes inconnus les remplaçoient 
auprès du monarque irrésolu. Santerre 
traite splendideitient les Marseillais. 
On forme un comité d'insurrection s 
U s'assemble à Charenton» au cadiaa 



idby Google 



zi% Table de l'Histoihi 

Tomt blea y les dxes , les dénonciations , ]« 
Vin 

calomnies, les journaux incendiaires 

exakent la fureur de la multicude. Oft 
mer les Gardes-aatioaanx aux prises 
dans les Cliamps«Ëlyfiëes avec les Mat- 
seillais , le sang coole , et ceox^ci vieac- 
nent^rëpoodce à la barre à une pro«- 
damatton du roi , en Taccosant de 
trahison , tn demandant qoe le Corps- 
législatif s encoare d'une garde de |oo 
faonames de chaque déparcenienr» 

Danton, Chaumette et MoiBOt# 
travailloîent les sections de Paris , ec 
Je maire Pécioa vint à leur tâte, de- 
mander, le 3 août, la déchéance ds 
roi; Collot-d'Herbois ec loseph Ma* 
tie Chénter la aeniaadtrent au nom 
des FiUes-Saint-Thomas. Le S , Jean- 
de-Biie fit un rapport contre le gé^ 
péial la Fayette } établit que doarer de 
las&teté, delà liberté du rot, c'étoit 
calomnier le peuple et les législateurs» 
et que M. de la Fayette étoit coupable 
d'avoir fait délibérer son armée, et 
d'avoir xef^sé de domiet la liberté auas 
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Belges. Oq accusa aussi le général 7'<>nie 
d'avoir voula marcher sur Paris. Le ,_^/ 
décret provoqué contre luifac repoussé 
par 40^ voix contre 114. Les 40^ fa- 
rent accablés d*oatrages en sortant de 
l'assemblée y et coururent risque d'être 
pendus ou égorgés par des furieux ea 
bonnet rouge et des femmes. Le len- 
demain Kersaint soutint qu'il falloie 
dédaigner ces plaintes pour ne s*oc« 
eu pet que de la déchéance du roi ) 
Guader soutint qu'il n'y avoir de fac- 
tion que celle de la Fayecte. Le pro* 
cureur- syndic du département an^ 
nonça des rassen^lemeos, des hom* 
mes armés introduite dans Paris , Is 
complicité du maire i on ne piit au- 
cune mesure, et Condoccet lut un 
discours sur la souveraineté nationale. 
Au sortir de la séance . tout volé 
aux Jacobins , tout se prépare pour k 
10 août. 

Au bruit du tocsin et de la générale^ 
les faubourgs s'ébranlent, le conseil 
de la commune est renouvelé, le cfaâ- 
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Tome tçau j^s Tuileries est iavesti d'un at* 
troupement armé de fusils , de piques , 
de canoo; le commandanc de la garde 
naiionale , Mandat , est envoyé à 
THôtel de- Ville, y est égorgé. Le pro- 
cureur-général syndic du département, 
Raderer arrive et die au roi et à la 
reine qu'ils vont périr s'ils ne se ren- 
dent à i'asîTemblée nadonalej ils y 
vont en traversant une foule qui crie : 
La mort , ng^us ' nt voulons plus di 
tyran. Retenu au château dont il au» 
toit pu faire la sûreté, Pécion avoit 
été délivré par un décret qui lui enjoi- 
gnoit de venir à la barre ; au sortir de 
rassemblée, il allaie faire consignée 
chez lui par la municipalité. Le mi- 
nistre de la justice Joly, étoit accouru 
pour déclarer au Corps-législatif qu'il 
n'y avoir qu'une dépuration de ce corps 
qui put sauver le roi » et ras{emblée 
n'avoir pris aucune résolution à cet~ 
^gatd. Louis XVI entre accompagné 
des ministres « suivis de la reine , d« 
madame Première « de madame EU» 
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sabetb» de crois dames de sa cour ; un ^^J?^ 
grenadier national porte le dauphin^ j^^^ 
Bommë Prince-Royal > et le lemec aux 
membres da bureaa. 

Le roi prend place à côte du prési* 
sident ec dit : ce Messieurs » je suis 
venu ici pour provenir on grand crime* 
Je me croirai toujours en sûreté , avec 
ma famille, au milieu des représentaas 
de la nation. -^ Sire » tépgiidic Ver* 
gniaud qui présidi^ic , l'assemblée na- 
tionale connoic cous sef devoirs } elle 
regarde comme un des plus chers , It 
maintien de toutes les autorités cons» 
tituées. Elle demeurera ferme à son 
postes nous saurons tous y mourir >h 
On observe que la constitution défend 
de délibérer devant le roi i un décret 
décide que le roi et sa famille passeront 
dans la loge dun journaliste. Le . 
château des Tuileries est forcé à coups 
de Cfnon. Des pétitionnaires demaa^ 
dent que l'assemblée jure de sauver 
l'Empire; elle le jurej d*aarres deman- 
la déchéance du roi» elle jure de maint»* 
oie la liberté et l'égalicé. On fait ^gaec 
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yJJ'?* roi un ordre aux Suisses de cesser 
ilyox de se défendre » ils se bornent au feu 
nécessaire pour couvrir leur retraite » 
et sont massacrés^Guadet occupe le 
iàutenil. Vergniaud dit à la tribune: 
. nje vous propose avec douleur une 
mesure bien rigoureuse, «> et rassem- 
blée décrète douze articles. Us sus- 
pendent provifOttement le roi de ses 
fonctioB» , . i'âykVnt le peuple Français 
à former une Convention Nathnaie , 
autorisent le ministre de la justice à 
Apposer aux décrets le sceau de TEtac 
: . sansquHlsoitbesoindesanccionioyalei 
déclarent rassemblée permanente , en- 
voient des commissaires aux armées » 
ordonnent un camp sous Paris » chat* 
gent le département de préparer ua 
^ logement au Luxembourg, m la fa- 
mille royale sera mile sous la garde 
des citoyens et de la loi, nomment 
ministres Danton , Lebrun et M^gei 
frappent d*Abancourt d'accusation» 
«lécement $o sols par jour aux Fé- 
dérés et autoxtse&r les yisites domi- 

ciliairesr 
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tiiiaires. Il n'y avoic que 140 tnem* ^o'"* 
bres, 505 ëcoienc abscns. Roland, ^"'^ 
Servan et Clavière sont rappelés au 
ministère, et Giouvelle est seccëtaiic 
eu conseil-exëcucif. 

On change Je- sceaa de TE^at. Il 
portera la figure de U liberté tenant 
une pique surmontée d'un bonnet* 
Thuriot fait décréter qu'on brisera leS 
statues des rois 5 leurs cendres sont 
exhumées a Saint*Denis. Des femmes 
mutilent en public les cadavres des 
Suisses , et rassemblée multiplie à sa 
barre les preuves de la probité des 
s ans- culottes et de 1 bumanitédu peu- 
ple que Ton calomnie. Enfin Coadof- 
cer fait adopter une proclamation oU 
il affirme que «c Je peuple a paru tout 
entier réuni dans le même but , que 
ce la patience du peuple écoit épuisée 9>| 
oii Louis XVI esc dénoQcé ; oii les 
Suisses sont incolpéi après leur mort* 
Dans un mémoire justificatif» Rasdé^ 
lex ac/cnsé . d'avoir donaé Tordre d« 
tirer, proteste qu'il o*a//>/ï tjquijk 

Tome XIX. T 
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Terne qu'il voyoit ec une iasarreccion qaé 
' chaque miauce rcndoit plus générale, 
ec des'lors plus légitime y qu'en en* 
craînanc le roi ec la famille royale dans 
l'assemblée, il a Toula mettre en su- 
zeté lei roi ec l'assemblées qu'il vie là 
d'utiles otages» ec, ajouta-c-il : » Ma 
magistrature , prête à rentrer dans la 
souveraineté du peuple, ne m'obligeoic 
pas à mourir superstitieusement au 
pied d'un trône qui s'abimoit lui-même 
dans la puissance nationale ». 

Le 1 1, un décret ordonne que Louis 
«c sa famille seront. logés à l Hôtel de 
la Justice , place Vendôme 5 Manuel, 
au nom de la nouvelle commune» 
vienc déclarer à la barre que Louis 
ec la famille royale seconc conduics ec 
xenfermés au Temple. Ils y sonc con- 
duics, le 14, ec livrés à la garde des 
section$i et sur la proposition' de la 
commune, l'assemblée décréta que les 
Suisses, qui avoienc survécu au 10 
août i setoienc . jugés par une cour 
oiaxciale} ec les aucces patcisaos 3a 
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la cour par le tribunal criminel. On Temt 
arrêta les gens suspects ^ et Robes- ^ï^*' 
pierre demanda, le I5 , à la barre, '75> 
la formation d'un tiribunal composé 
déjuges créés pour Us circonstances. 
Comme l'assemblée ne fît (Qu'une 
adresse aux Parisiens , oii elle eut l'hy* 
pocrisie de leur rappeler la constiett- 
tion ,1e 17» un membre de la com- 
mune dominatrice, vint annoncer à U 
barre que le tocsin sonnetoit à mi- 
nuit, que lé peuple ëcoic las de n'ê- 
tre pas vengé, et demander qu*un ci- 
toyen fut nommé par chaque section 
pour former le Tribunal Criminel aux 
Tuileries. Une autre députaiion dit: 
ce Si avant deux ou trois heures les 
. jurés ne sont pas en état d*agir , de 
gtartds malheurs se promènetont dans 
Paris^ Hérault de Séchelles fit décré- 
ter que chaque section envcrroit un 
électeur à la commune, qjue ce corps 
électoral éliroit directeurs, jurés, ju- 
ges, accusateur et commissaire natio- 
nal 5 que pour l'être il suffiroit d'avoir 
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feme %j ans , tt d'être homme de loi depuis 
^' • un an. On décréta ensuite que l'ac- 
cusé n'auroit que pendant douze heu- 
res en communication, la liste des 
rémoins s qu'il proposeroit ses récu- 
sations dans le délai de trois Jieures i 
on supprima le délai de trois fours en- 
t.e le jugement et rexécutionj et une 
nouvelle proclamation établit qu*il ne 
falloit pas «c par un respect supersth 
deux pour la constitution^ laisser 
paisiblement le roi et ses perfides con- 
seillers déttuire la liberté française «w 
Cependant la commune arrêta que 
les portes Saint- Denis , Saint- Martin 
et tous les monumens de royauté se* 
roient détruits. On lempUssoit les pri- 
sons, on mandoit» on destituoit les 
autorités départementales qui n*ap- 
prouvoient pas l'incarcération du roi. 
Rouen , Amiens , Sedan se Hrent re- 
marquer. L'armée de la Fayette était 
près de Sedan. La Fayette harangue 
ses; soldats le 15 > le lendemain trois 
commissaires du Corps légUiaci^ Ker* 
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saint, Anconelle, Peraldy, arrivés à Totne 
Sedan , sont arrêtes par ordre de cette ^* 
commune^ le décret de suspension da 
^roi, esc traité d'acre monstrueox. Les 
commandans de bataillons de Tarmée de 
Ja Fayette signent un manifeste adressé 
aux soldats » contre le roi Pétipn et 
rassemblée nationale qui envoie trois 
autres commissaires» décrète d'accu- 
sation les municipaux de Sedan » écrit 
aux armées que « toute la France a 
célébré la^ journée du loaout, par 
un concert d'adhésions et d'actions de 
grâces. La Fayette veut faire prêtée 
aux troupes le serment de fidélité à 
la nation, à la loi et au roi y on 
lui répond: v/v/ la nation, vivent /es 
députisX Toutes les armées jurent 
obéissance aux décrets» Le conseiUgé* 
néral du département de l'Aisne re« 
quiert les gai .ies nationaux d'arrêter 
le général la Fayette 5 l'assemblée na- 
tionale le décrète d'accusation. Dillon 
ordonne à Dumourier de faire renou- 
ireiler le triple sérmeuc ecdéclate par^ 

Tî 
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\ Tome jures ceux qui ont violé la constittt- 
Vni. tion. Dumourier lui répond que cette 
*^^* déclaration ce est un crime contre la 
souveraineté nationale ». Diilon se 
rétracte, Dumourier est nommé géné- 
ral en chef des armées de la Fayette 
et de Diilon 5 et M. de la Fayette sor- 
tit de France dans la nuit du i^ au 
2.0 août, accompagné de trois oiHciers- 
généraux, MM. Alexandre-Lameth , 
Latour - Maubourg et Buieaux-de- 
Pusy. Ils furent arrêtés^ conduits à 
Magdebourg par les Prussiens , puis 
livrés à TEmpercur. 

Osselin ..Daubigrty, Dubail^ Cof- 
finhal, Pepin-Dégrouette, Lullier ,. 
Lohier et Cailler de TEtang , furent 
membres du Ttibunal-Criminel de- 
Paris, {lofbespierre refusa de présider 
cette commission sanguinaire. Elle 
condamna à mort d'Anglemont, la 
Porte» intendant de la liste civile, 
Durosoi, rédacteur de la Gûiitu de 
Paris y M. Bacbman , major-général 
, ies Suisses i elle acquitu M. d!Âffry. 
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Enfip, lé 31 août, Péiion îiniionce Tonm 
à la barre « une mesure qui mettra 
sur-le-champ radœiniscration en ac* 
tiviié ", et Tallien y dit que « les 
représentais provisoires de la com- 
mune appelés par le peuple dans la^ 
nuit du <) au 10 août pour sauver la 
partie , ont dû faire ce qu'ils ont fait. 
C'est vous même, ajoute-t-il> qui nour 
avez donné le titre honorable de re* 
prësentans de la commune. Tout ce 
que nous avons fait^ le peuple Ta sànc* 
donné > ce n*est pas quelques factieux 
comme on voudroit lé croite s c'est 
un millions de citoyens. Nous avons- 
séquestre les biens des émigrés, chassé 
les moines y les religieuses, livré le» 
conspirateurs aux tribunaux , proscrit 
les journaux incendiaires qui corrom* 
poient l'opinion publique , fait des vi- 
sites domiciliaires , fait arrêter les prê- 
tres perturbateurs i ils sont enfermés 
dans une maison particulière , et sous 
geu de jours le solde la liberté sertf: 
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Tome purgé de leur présence y». L*asssembt^e 
nose improuver ces grandes mesures. 
Mais Longwi s*esc rendu aux Au- 
trichiens et aux Prussiens \t ^^ août; 
Verdun se rend aux Prussiens Je % 
septembre. Jean- de- Brie a proposé 
au Corps-législatif de créer un corps 
de iioo tyrannicides. La commune 
ordonne que tes barrières soient fer- 
mées , jque cous tes citoyens se pré* 
pafent à marcher. Elle fait tiier le 
canon d*alaime, battre la générale» 
Une centaine de sicaites , ivres de rage 
et de liqueurs fortes, se rendent aux 
prisons. Des milliers de décentas, bom« 
mes , femmes , prêtres , évêques , sont 
égorgés, assommés» hachés, dans la 
maison des Carmes , au couvent de > 
Saint* Firmin, à l'Abbaye, à Sainte- 
Pélagie, à la Conciergerie, à THô- 
tel de là Force sur leur simple préseû* 
tadon à une sorte de jribunal popu- 
laire; la prîncessede Lamballe a la tête 
ttauchée, Son cadavre outragé est 
traîné a scii caur dévoré » le Tempk 
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est menacé^ .des cris ftroces deman- Tome 
dent que Louis XVI se montre à la ' 

fenêrre, uni officier tBunicipal l'en 
presse , un autre Ten empêche. Ces 
horreurs durent jusqu'au 8 seprembre. 
On emporoir les morts, les têtes, 
les membres par charretées -y ni h com-. 
mune,. ni Santerre commandant , ni 
l'assemblée nationale ne font rien pour 
arrêter ce dësordrejc'é^oit la vengeance 
du .peuple , la justice du peuple, car 
c*esc ainsi que s*exprimoienc et les ora- 
teurs et les arrêtés et les proclamations. 
Et tout porte à croire qu'on auroie 
prolongé les massacres , si Chabot et 
Guadec n'avoient engagé l'assemblée 
à jurer une haine à mort aux rois et à 
la royauté ; les travailleurs des prisons 
furent payés en bons d'un louis sur la 
caisse delà commune. Il ne tint pas à ''" 
elle que le massaci^e ne devint général. 
Elle écrivît une adresse circulaire à tou- 
tes les communes de France, oii elle 
leur marquoit qu'au moment de mar- 
cher à l'ennemi^ les Pajrisiensavoient 
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Tçme mis à mort tous les conspirateurs inc^f 

cétés, et qu'elle espéroit que « la na- 

^79^ • , ^ ' j. j 

non s empresseroit d adopter et moyen 

utile et nécessaire» 

Le 8 , cinquante- quatre prisonniers 
conduits d'Orléans^ à Versailles , y 
furent égorgés malgré les décrets % 
Brissaç» l'une de ces victime , étonné 
devoir ces furieux monter sur la roue 
de la voiture pour le saisir au collet, 
lui dit : ce Comment, scélérat» oses-ta 
mettre la main sur moi^»? Lé mons- 
tre tombe, et l'on crie : ce Voyez 
eomme ces coquins d*aristocrates trai* 
tent le peuple « l Tous périrent j les 
xo et II, les prisonniers de Pierie- 
cn*Cise et des prêtres détenus à Lyon 
eurent la même destinée \ et le sang 
de M. de la Rochefoucault assassiné 
près de Gisors, rejaillit sur le visage de 
sa mère et de sa femme, Marai de* 
mande deux cents mille têtes 5 et pour 
avoir de quoi payer l'anarchie, oa 
vole les bijoux de )a couronne^ on 
pille le Garde^Meuble. 
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Cambon ti Vcrgniaud s'élevèrent Tome 
contre tant d'excès, quand rassem- 
blée fut menacée. Vergniaud impute 
les crimes de Paris aux satellites de 
Cohlentiy pour se populariser, et pro- 
pose, le 17, de rendre les membres 
de la commune responsables sur leurs 
têtes de la sûreté des prisonniers j Pé- 
tion et Santerre en répondent. Les 
corps électoraux de Paris et de Ver- 
sailles avoienf nommé députés à la 
convention nationale, Danton , Marat, 
les deux Robespierre , Tallien , Osse- 
lin, Audouin, Chénier, Fabre-d'E- 
glantine", Legendre , Camille - Des- 
mouHn, Lavioomterie , Fréron , Panis» 
Sergent , Billaud Varenne , Collot- 
d'Herbois , et Philippe d'Orléans que 
la commune avoir autorisé à prendre 
le nom d'Egalité. La grande majo- 
lire des choix des départemens avoit 
été dirigée par les Jacobins. 

Trois cents soixante et onit mem- Tome 
bres se constituèrent Convention Na- '^' 
thnaUlcn septembre, en attendant j^^i^ 
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Tome les crois cents soiiante et quatorze aa« 

*^' très. Pëtion occupe le fauteuils Coti- 

An I. dorcct, VergniauH, Bfissot, Rabant* 

Sâioc- Etienne, Camus et Lasource 

s*as<eyenc au secrétariat.^ , 

Manuel demande qu'il soît accordé 
des honneurs publics au président | . 
Tallicn qu'on jure la liberté et Téga* 
licé> Couthon qu'on jure la souve* 
ràinetédu peuple, haine à la royau.cé» 
à toute dictature; Dancor, qu'il nexiste 
de constitution, que celle qu' adop- 
teront les assemblées primaires, et que 
les propriétés soient maintenues, invio* 
.labiés ; Collot avoic dit : ce Cerres , 
personne de nous ne proposera ja« 
mais de conserver en France la race 
funeste des rots. Les lois sont dan$ 
Tordre moral ce . que sont les mens* 
très dans Tordre physique* L'assetn- 
blée décrète par acclamation la Ré'^ 
publique Française, Un décret «lu i& 
lenouyella toutes les administrations 
et tous les tribunaux et admit tous \m 
cicoyeos aux fonctions de ju^es et du 

comœissaiics 
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commissaires cirés du sein de ia con- Tome 
Tendon furent revécus de pouvoirs il- ^^' 
limités ec chargés de ttouc ordonner ^ |, 
dans les déparcemens ec aux armées. 
L'usage approuvé de la Convencioa 
Substitue le mot citoyen au mot mon^ 
siiur^ et le 14, elle décrète qu'elle 
aura pour garde une atmée venue des 
déparremens. ^ 

On arcuse Robespierre d^ précen« 
dre à la dtccacure; Marac se vanre 
iy avoir pensé $ ils sont couverts de 
huées ; le dernier est traité d'homme 
de sang, on veuc l'envoyer à l'Ab- 
baye • le décréter d'accusation ; il fait 
son a(>ologie^ assure qu'il se brûlera 
la cervelle si le décrec est prononcé. 
La convention passe à l'ordre du 
joue ec décrète que 4a république esc 
une ec indivisible. 

Entré sur le cerricoire français , le 
I9 août 1792'» croyant trop facile- 
metic qi|e son armée ne feroit qu'une 
prooieQ^de . jasqu'a Paris s maître de 
vVecdoo ^ le roi 4c Prusse marche dé/à 

y 
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Tome dans les^ plaines de Champagne « <*a- 
I^- vance sar Saint(»-Ménehou!d, par U 
^^l, trouée de Grand-Pré. La consterna- 
tion est dans I^aris. Mais Kellermana « 
foudroie les Prussiens sur les hauteurs 
de Valfny , le lo septembre, d'une ca- . 
Donnade de quinze heures ; et bientôt 
s'effectue )a retraite de Frédéric Guil- 
laume qui sera longtemps un mystèce. 
On l'impute à une lettre dictée à Louis 
XVI par Manuel, Pétion et Kersaint; 
d'autres à réconnement de se voir battu 
au lieu d'être accueilli en libérateur \ le 
f lus grand nombre aux tnaladies et à la 
<iisecte9 quelques-uns à des sommes 
payées ; ce qu'il y a de sûr , c'est que 
Duraourier laissa les Prussiens opérer 
tranquillement leur retraite. L'histoire 
n'adoptera pas toutes les expressions 
des conférences que Dumourier pré- 
•endit alors avoir eues avec le duc de 
Bruns Vick. Au reste , Dumourier se 
vanta d'aller prendre ses quartiers d'hy- 
ver à Bruxelles. Après avoir rendu 
^yerdun .et Longvri^ le roi de Prusse 
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alla se rbmeçcre de ses fatigues dans le Tome 
Luxembourg autrichien pour venir » 
quelques mois plus tard, attaquer Beur- j^^ \, 
nooville sur les bords de la Sarre, 
et gagner Cobleotz. Les émigrés ec 
les Autrichiens ont cru avoir à faire 
des reproches aussi graves que nom- 
breux au duc de Brunswick » géné- 
ralissime des deux armées , prince ami 
de la philosophie moderne , et q& on 
a supposé n'avoir pas oublié une mor- 
tification essuyée à la cour de France* 
Paris ne connut plus que la terreur 
iotérieureé Servan, ministre de la 
guerre donna sa démissions Roland 
donna , mais reprit la sienne. Une 
lettre de Tintendant de la liste civile 
fut dénoncée et livrée par la com* . 
mune de Paris. Cet intendant , M. de 
)a Porte y demandoit au trésorier un 
million cinq cents mille livres pour 
faire passer un. rapport favorable au 
projet de décharger la liste civile des 
quatre cinquièmes de la maison mili- 
taire du roi. Merlin de Thionville de- 
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Tomt mande à la tribune que le roi soie jogj 
' par la convention. Le conseil de la 

j^ I^ commune faic transférer la famille 
royale dans la grosse tour du Temple, 
ordonne qa*un municipal aura seul ac- 
cès auprès de Louis Gapet» et interdit 
au prisonnier toute arme offensive et 
défensive , encre , plume» crayon , pa- 
pier. Il s*agit bientôt de l'élection d'ua 
maire; on Télut à haute voix » malgré 
' les décrets ; Pétion réunit des sufiTca- 
ges si peu libres , et refusa la place* 
El!e fut donnée à Ch^mbon protégé 
de Brissot. 

Les subsistances étoient sur le point 
de manquer; la monnoie rrè«-rare avoic 
pour supplément de^s assignats qui per* 
doient beaucoup, et une masse de 
petits billets; chaque soir tous les 
bourgeois et tous les oisifs de toiites 
Jes clafses délibéroient sur la politi- 
que dans leur section : il s*agissoit d'em- 
pêcher la formation d'une garde tirée 
des 8 5 départemens > il n'étoic bruit 
^ue du vertueux Roland dan» un part^ 
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A lincorruptible Robespierre dans To„ut 
Tantre. Rofancl et Louvcc aéooncenc ï^- 
Robespierre comme auteur de ranaj- j^^^* 
«bie, ià convention n'est plus qa'une 
arène. Barbaroax propose de casser la 
moi^cipalicé, de faire cesser la perma- 
nence des sections , de former la con- 
vention en conr de justice pour juger 
les conspirateurs ; les Marscillois et 
les Fédères affluent à Paris. On de- 
mande, d'un côté , la tête de Marat , 
de Danton , de Robespierre 5 de lau- 
tre, la tête de Guadet. de Lasource. 
de.Censonné. Daiis son apologie, à 
î* "*^**l||^^^^^*Pï«r'e invita Louvei 
àimicer LKiH XII, et crut se justi- 
fier da reproche d'arrestations illégafes^ 
en disant : m Est*ce donc le code cri- 
Wînel à la main qa'if faut apprécier des 
précautions salutaires qu'exige le salue 
pnblîc ? Que ne faites- vous le procès à 
tous ceux qui nous ont imités? car toutes 
ces choses étoienc illégales, aussi illéga- 
les ^oe la révolution , qi^e la chute du . 
nôiie ce de la Bastille. Vouliez- vous 

V } 
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Tomt une révolution sans révolunon»Hï 
^^* célèbre , avec le vertueux Roland « la 
An I. pjud^"^® ^' ^* gënërosicé du peuple 
dans les massacres des i et ) septem^ 
bre i il répète , avec une affiche de 
Louvec : ce Honneur au .conseil de la 
commune » l et ne veut , pour toute 
vengeance, qae ^e retout de la paix 
et le triomphe de la liberté. L'assem- 
blée passe sur le tout à Tordre dti jour. 
Durant ces débats la convention 
avoit décrété sur la motion de Buzot, 
le bannissement perpétuel des émigrés 
sous peine de mort, eda saisie de leurs 
biens meubles et immeuble;^^lle avoic 
fait briser le sceptre e^t^rcouronne 
de France et supprimé la croix de 
^aint-Louis; elle avoit chargé de la 
rédaction d'un projet de constitution 
un comité composé deSièyes, Tho- 
jnas-Payne, Brissot, Pétion , Ver- 
gniaud, Gensonné , Barrère, Danton 
et Condorcet. 

On ne s'occupoit plus que des sub^s* 
tances > de troubles dans les iparchésé 
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Les commissaires de la convention y Tome 
&oienc tosolcës. Roland découvre des ^^' 
papiers dans une armoire de fer pra- ^ ^^ 
' tiqufedans Tépaisseur de l'un des murs 
an château des Tuileries. Ces papiers 
inctttpenc de corruptiori divers râem- 
bres de l'assemblée. Elle décrète d'ac- 
cusation Dufreshe'deS. Léon, Sainte- 
Foix et Talon. Roland est dénoncé 
comme ayant soustrait des pièces 5 sa 
femme, personnage révolutionnaire 
donc les amis vantent le génie et les 
vertus y est mandée à la barre. Pache» 
ministre de la guerre, est aussi dé- 
noncé. Buzot quiaivoit fait décréter la 
peine de mort contre quiconque provo* 
queroit le rétablissement de la royauté 
|Ous quelque nom que ce fût, annonce 
que ce Je tyran va bientôt n'être plus »; 
et il demande . que Philippe d'Or- 
léans et ses fils sortent de France. 
Barrère veut que Roland et Pache les 
suivent. Un décret ordonne l'expulsioa 
des Bombons , à Texception de ceux 
qui sont détenus au Temple 5 ua autse 
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. T^e décret sospenci rexëcQtîon <la préc^ 
* dent jusqu'après le jugemeot du roi. 

An X. A propos d'Instnictioo publique» 
Dupoht professe l'athéisme à la tri- 
bune er déciafe que la raison et la 
nature sont les seuls Dieux : il est iDi«* 
prouvé de quelques membres, mars 
couvert d'uh applaudissement presque 
général. Dès- lors toute idée religieuse 
fut publiquement honnie dans les séan- 
ces des sections , des administrations , 
dans mille pamphlets, dans les jountaur. 
au sein des familles» dans les rues^ 
dans les temples changés ep casernes. 
Vingt mille Autriciiiens assiègent 
Lille, le 19 septembre, cessent d» 
bombatder cette place le é octobre,, 
se retirent le 8. Les Autrichien^ et 
les émigt'és avoient levé le siècle d^ 
Thionville le x 9 «Custine a pris Wormf,^ 
Spire > il entre dans Mâfence le 2t 
octobre, dans Francfort Je xi, sahs^ 
éprouver aucune résistance. St^ pro^ 
clamations traitent le Landgrave de 
Hesse Casscl de monstre et de tigte» 
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et prometceot 15 kreuczers par jom;^»' ^S?* 
et 4j âorins de pension aux soldats j-^'^ 
hessoi$ qui abandonneront leurs dra- An I. 
peaox. Dumourier en promeccoic au« 
^ujir aux Belges. Montesquiea 9 pris 
la Savoie avec la même facilite. Une 
Convention SavoîsienneàécWtt le roi 
de Sardaigne déchu de -tout droit sur s 
la Savoie le 24 ; décrète la vente 
des biensi ecclésiastiques le ^5 ; et !e 
»7 novembre , la réunion de la Savoie 
à la France fut décrétée. 

Le jour où Dumourier livra la san* 
glaore bataille de Geœmapes à vingt- 
six mille Autrichiens » le 4( novembre » 
Valazé lut à la couvention un extraie 
des pièces trouvées aux Tuileries , ec 
peignit Louis XVI comme un cor* 
rupteur» un accapareur.de bled, de 
sucre^ de café» un assassin, le plu^ 
horrible criminel. Depuis long temps 
la perte de ce prince et celle de la 
leine étoient jurées. Sans doute deft 
fautes et un concours odieux de 
circonstances amenèrent cette catas* 
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Tome trophe 5 la suppressioa de l'aacienne 
IX- maison du roi , Tespric faux ec vaiii* 
^P^\ teux de M. Neckerj Ta cdeur incon- 
sidérée de quelques membces desEcacs- 
Généraux pour des innovations , prë- 
parèrenc» û non innocemment» da 
moins sans désir direct de régicide » I2 
voie glissante qui devoir conduire ces 
deux victimes à Tétac d'humiliation , 
d'où les rots sont bientôt portés sur 
l'échaFaud par des mains violentes. La 
. conven ion ne fit que consommer i'œu* 
vre de l'insurrection mise au rang des 
devoirs» en se constituant elle* même 
accusatrice et juge de Louis XV I. Oa 
y disposa la multitude par cous les 
moyens imaginables. 

Des baladins ameutoient les pas^ 
sans, ettraicoientle roi d'antropophage; 
des voix payées crioient le soir : M. 
Capet a la guU/otine 5 si U pain ist 
cher la cause en est au Temple j si 
nous avons la guerre , la cause en 
est au Temple, A chaque instant^ des 
adresses arrivées des départemens , des 
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erateurs déclatoieht que Thumaaité ne Tome 
zègneroît sur la terre que quand il j- ' 
n'y aaroic plus ni rois ni prêrres. Les An^L 
i^ septembre , 7 novembre, 7 et 10 
décembre , différentes commissions ^ 
nommées ud kçc , firent des rapports 
d'oii. résulta Vacte énonciatif des cri'» 
mes dt Louis 9 dernier roi des Fraw 
fais. Tel fot le titre de l'acte pré- 
senté à. la convention. Elle ordonna 
^ue Louis en entendroic la kcture à 
la barre. Santerre, corn mandant- gé- 
néral de la garde parisienne , le maire 
et le greffier de la commune conduis 
sent Louis à cette barre. Le prési- 
dent dit à rassemblée : ce l'Europe vous 
observe, l'incorruptible postérité vous 
logera avec une sévétité inflexible j la 
dignité de votre séance doit répondre 
à la majesté du peuple Français ; îl 
Va donner» par votre organe, un« 
•grande leçon aux rots et un exemple 
utile à l'afFrancbissement des nations^ 
Citoyensdei titbpoes, a}outa-t-il, vou» 
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Tome êces associes à la gloire et à la liberti 
IX. jg j^ nation ». 

2^\^ Louis encre « le président lai ^ic: 
ce La 9acton française vous accase s la 
convention nationale a décrété le | 
«lécembce , que vous seriez jugé pmr 

tilt Vous allez entendre la leccqrc 

.4e Tacce éoonciatif àis^ faits. Lo«is 
asseyez-vous ». Louis s'assied. On lit. 
A chaque article rappelle par le pré- 
sident et suivi de Tinterpellatioa : 
« Qu'avez- vous à répondre ^^ Lo«s 
cépond avec calme. Il oppose ane dé- 
négation formelle à toutes les iacol- 
pations d'attentats, proteste qu'il a*a 
pas fait couler' de sang » réclatae ses 
droits à l'amouc du peuple, ce désa- 
voue la plupart des pièces^ Le prési- 
dent lui dit : « Louis » la conveockMi 
nationale vous permet 4e voasrecii«r>iu 
Il étoit six heures du soir; Louis n'a- 
voir encore pris aucun alimeoci a 
sort» demande et mange du pain , ec 
s la même garde le kecondiiic au Tea» 
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Un dëcrec accottie à Louis des de- Tonu 
fenseuts. Louis choisit Target et Tron- ^^' 
cher. Target refuse , Tronchet ac- j^Jj j. 
cepre ; Lantoignon*de-Malesherbes ec 
Sourdac , de Troyes , se proposent } 
Malesherbes et Tronchet sont agréés; 
ils s'adjoignent an avocat nommé De« 
sèze. Il fut déctécé que Louis serott 
définftivemenf entendu le lé. On passa 
à l'ordre du joar sur la proposition 
de communiquer à Louis toutes les 
^èces qui restoient à lui remettre sous 
les yeux» un membre ayant obsetvé 
que si ces communications avdiene 
Hea-^ le procès ne seroit pas fini de 
six mois. La commune arrêta que les 
conseils de Louis dévoient être visités, 
fouillés jusqu'aux endroits les plus se- 
crets, quHls ne lui parLeroient qu'en 
présence des gardiens s mats un décrer 
xendit les relations entre les défenseurs 
ec l'accusé, non pas entièrement li« 
bres, mais moins gênantes^ Le t6^ 
Louis ce ses trois défensears compa« 
xarcnc à la barie« 

X 
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Ton» L'avocat Desèze plaide pour l*ac- 
1^ '2, cus^> adqiet la volonté g^Dërale comme 
Aa 1. loi de l'Etat , la souvèrainetë des pea<^ 
pies 9 leur droit de changer de gou'* 
vernement à leur grë , tous Jes pria* 
cipes des constituans , l'autorité lé« 
gale et suprême de la convention , le 
. caractire sacré âe législateurs , ce qui 
restreint la défense du roi à celle do 
]*homme « à la justice , aux formes , 
qui ne veulent pas qu'on .soit accusa* 
ceur et juge ; à rhumanicé qu'il ré* 
clame, dit*il, pour un infortuné^ en 
établissant que cet homme ne fut ni 
traître , ni aggresseur , puisque ce tout 
a été artangé et exécuté pour l'ac^ 
complissement d'un grand dessein qui 
devoir amener pour la France les des- 
tinées dont elle jouit. . . . puisque Tin- 
surrecrion a existé bien antétieuremenc 
au 10 août. Après un discours de 
deux heures qui n'écoit de nature à se 
concilier aucun des partis , Tavocac 
dit : ce je m'arrête devant T histoire i 
songez qu'elle jugera votre jugement. 
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et que le sien sera celui des siècles». Tome 
Louis exprime simplement sa pro- ^ ' 
fonde douleur de voir méconnu Ta* j^^ 1. 
mour c]u*il prpreste avoir toujours eu 
pour son peuple, et il est recouduic 
au Temple. 

On demande à aller aux voix sur la 
question : Louis Cap^t subira-t-il la 
mort , oui ou non^ Lanjuinais s'élève 
contre le décret par lequel la conven- 
tion s'est déclarée juge. » Plusieurs 
d'entre vous, dit-il, ont tramé l'in* ' 
vasion de son domicile et s'en sont 
vantés > vous avez presque tous ouvert 
vos avis,' et quelques'pns de vous 
avec une férocité scandaleuse ce. pé-* 
tion réclame aussi des formes équita* 
tables; ils sont boés, traités de cons^ 
piratears.royalistes. Courbon fit out 
vrir la discussion jusqu'à résolution 
finale. Les députés de la Gironde con- 
sentirent à tout , pourvu qu on en ap- 
pelât au peuple; Guadet prouva que 
rinviolabilicé réclamée par les défen- 
seurs de Louis» n'étoit qu'un vain mot 

X z 
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Tome dès qu'on admcrtoic \e droit du peu- 
pie à jueer les rois. Robespierre dé- 

j^a I, nonça J appel au peuple cointie ua 
appel aui royalistes, aui honnêi s gens 
tous contre révoiutionnairet, à la ma* 
joriiëde la nation, attendu que « la 
vertu est en minorité sur la terre». 
Barrère établit que l'insurrection da 
lo août • le décret de suspension , ec 
Jes pouvoirs illimités de la conveurioo, 
avoienc détruit Tinvioiabiliré. du roi» 
qui t d'ailleurs , ne la tenoic pas da 
peuple; et qui n'étott qu'un égide pour 
It peuple» et non <* un autel élevé aux 
Dieux inconnus , au milieu des peu* 
pies idolâtres ». Aiivi » ajouta Barrère» 
on ne peut recourir à l'appel au pea« 
pie, ni sous le rapport de la souverai* 
fieté nationale, ni sous le rappon de 

l'inviolabilité constitutionnelle 

Les articles invoqués sont couverts 
du sang des Trançais ». Maiirissoa 
avoir osé soutenir ,1e 13 novembre » 
^ue la convention n*avoic oi la mis* 
sion «i le droit de juger Louis 



"^ryfy 



idbyGbogle 



DB LA RfiVOLtrTI ONé I4f 

Après crois appels nomioaaxi le 17 Tàihë 
janvier, le pxësident de la coaveotion ^^* 
proclama le résultat du scrutin en ^ j^. 
ces termes : «« L'assemblée esc corn* 
posée de 749 membres i ly se sont 
trouvés abseas par commission » sept 
par maladie /un sans cause» cinq ndn 
votans , en tout i8. Le nombre res« 
tant est de 72.1 , la mérité absolue 
est de 3^1. Deux ont voté pour les 
fers , XX 5 pour la détention et le ban« 
nissement à la paix» ou pour le ban- 
nissement immédiat, ou pour la ré^ 
clusion , et <)uelqii«s-uns y ont ajouté 
la peine de inort conditionnelle, si le 
territoire étoit envahis 46 pour U 
mort, avec sursis, soir après l'ezpulsioir 
des Bourbons, soit à la paix, soit à la 
ratification de la constitution. 3^1 ont 
voté pour la mortj %6 pour la mort, en 
demandant une discussion sur le point 
de savoir s'il conviendroit à rintérée 
ppblic quelle fut ou non difi'érée , «r 
en déclarant leur vœu indépendant dv 
cette demande. Ainsi pour la more» 

X j 
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Tome sans condition , 3S7 > pour la d^en*- 
-'^' tion ou ]a more condicionneUe y x^a. 
^ 1' Je déclare , au n^m de la conveocion 
nationale , que la peine qu'elle pro- 
nonce contxe Louis Capet, est celle 
de la mort »• 

' Desèze vint Hre à la barre an écrie 
^ de la main de Louis ec sign^ de Louis» 
'par lequel Taceusë condamné, se dé- 
' claranc innoceov , înterj^ccoic appei à 
ia nation du jugement de ses repris 
sent ans , et l'avocat insista Sur l'ob- 
servation que le décret de mort avoic 
. été rendu à la majorité de cinq voix » 
et insista sur Tappel au peuple* Tron- 
cher émit la réflexion que la loi exi- 
geoit les deux tiers des voix pour opé- 
rer la condamnation à mort. Lamoi- 
gnon-Malesherbes, septuagénaire, of- 
frit d'exposer ses idées le lendemain.. 
On débattit le 18, le i^ et jusqu'au 
zo à deux heures du matin la questioa 
d'un sursis ; la convention déclara nui 
l'appel de Louis , et sur la motion de 
Cambacéiès , un décret chargea le con- 
seil exécutif de notifier le décicc à 
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Louis dans le jour , et At le faire eië- Tome 
cutef dans les vingt-quatre heures. ^^' 
Garât ^ alors ministre de la justice ^^ j, 
alla signifier les décrets à Louis ^ qui 
en ayant entendu la lecture avec ti^an- 
quillité, lui remit un écrit cpntenanit 
la demande d*un délai de trois jours, 
le libre choix et la sûreté d'un co»* 
fesseur , la permission de revoir sa fa- 
mille y le vœu que la convention s'oc- 
cupât du sort de cette famille et des 
lecammandacions en faveur éts pen- 
sionnaires. La convention permit à 
Louis d'appeler on confesseur et de 
voir sa famille, promit de s'occuper 
de leur sort, et passa sur le reste à 
Toj^dre du jour. 

Le 11 , Santerre, commandant de 
la garde nationale >et deux prêtres , 
Jacques Roux et Pierre Bernard y.of- 
£ciers municipaux se présentèrent au 
Temple à f heures. On dit à Louis : 
ce l'heure de votre supplice «se arci- 
vée «>• Louis demande la permissioa 
d'être quelques minutes avec son con* 
fesseur , M. Edsevoic-De&cmoht > ce 
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Tame court encrétiea fini, Louh veut con- 
TX 

fier un paquet , son tesitameat , à Jac- 

An i. ques Roux et le prie de !e remettre 
au conseil général de la commune. 
«c Je n'ai , d'antre mission , lui dit ce 
prêtre, que de vous conduire a l'écba* 
faud. — Cela est juste, répondit 
Loaîs M. li prie les commissaires de 
placer Cléry auprès de la leine» se 
reprend et dit : auprès de ma femme ; 
puisse tournant vers le commandant j 
marchons, lui dit- il. Son confesseur 
et lui moment dans une voiture en- 
tourée de cavalerie suivie de canons. 
Louis prie en chemin; arrivés à la 
place Louis XV , ils se parlent , ils 
se (Quittent , les confesseur lui crie : 
Mle^^ fih de Saint Louis . munù^ 
aux deux. Parvenu d'un pied ferme 
sur l'écha&ud» Louis XVI s'avance 
pour parler à la multirade et pro- 
nonce ces mots: ce Français, je meurs 
innocvit; je pardonne à mes enne- 
mis, je désire que ma mort 39.... Un 
roulement de tambours ordonné par 
!• commaadant Saaterre empêcha 
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<]q'od n'en entendit davantage. Lonic * ^^ 
quitte sonhaUt, sa cravate, se pré- ij^% 
sente à la more , les bourreaux s'en ^ t* 
emparenr , sa tête tombe , son corps 
esc enseveli dans le cimecièrede la Ma« 
delaine ec la fosse remplie de chaui. La 
consternation écoic universelle comoiB 
Ja terreur. 

Un ancien ga r de- do-corps nommij 
Paris avoir y dieon, voulu" tuer la 
veille le duc d'Orléans qui avoir vôt^ 
la mort du roi. Paris tua 5dintrFac« 
geau qui Tavoic aussi votée. Le Pel?- 
Jetier-Saint-Fargeau fut .inhumé avec 
pompe , et Paris se brûla la cexveUe 
ai^ momenr d'êrre pris. 

Cette année de l'ancien caleodriec. Tome 
s'^toir ouverte à Rome par le meurtre ^* 
de Basseville, secrétaire de la légadOû j^^^ 
française à Naples , arrivé à Rome-» 
pour y changer l'écusson de France 
et la couronne en bonnet de la liberté^ 
sur la porte de l'académie. BassevSte 
périt dans une émeute populaire, le 
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^ 1 3 îanviec : on accusa de sa mort le 
37^3 gouvernement de Rome. 
Au 1* Roland donne sa démission le ij 

janvier , fat accusé de fédéralisme, ap« 

prend que sa femme vient d'être guiN 
Jfstinée et se tue lui-même. Il se com- 
■ jnence une procédure à Meau.z contre 

âes assassins des i et ; septembre 3^ 
'un orateur fa^rtifie ces meurtres ec 

attaque Cette procédure ridicule^ cec 
\echaffaudage contre-révolutionnaire à 

la barre de la conveoïion. Chabot pré-- 
•tend que si Ton vouloit punir cette 

erreur des 1 et f septembre , il fau- 
^ibcoit mettre en jugement tous les vain« 

queurs de Gemmapes. La procédure 
e- /ut suspendue. Dès cette époque^ les 
^ivcleurs se proposèrent d'anéantir les 
' ' ' rg«andes viUës -, d'égaliser les fortunes, 
.4e' réduire la population au tiers, de 
ne conserver sur le sol Français que 

des cabanes, du paie, du fer et des 
,^q|4ats.'Mataè prêche le pillage des 

l^qutjquesj on désigne au fer des si- 

caiies tous les députés qui n'ont pas 
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Voté la mort du roi » enfin la conven- Tenu 
lion adopte le 9 mats 17^5, le projet 
d'un tribunal révolutionnaire. Mais ^ j, 
1 V^âff/^âf/o/i en^ ^eanc ajoucnëe^ ua 
attroupement se dirigea vers l'assehd* 
blée pour égorger ]«s députés de la Gi* 
ronde. Beurnonvilley ministre de la 
goerre, se mita la tête de quelques 
militaires» et le rassemblement se dis- 
sipa. Il est vrai que ia convention se 
bâta d'organiser, le 1 1 man, ce tri* 
bunal exécrable composé d*un jury 
et de cinq juges qui pouvoient jugée 
au nombre de trois > toujours à haute 
voix y à la majorité absolue. Les biens 
des condamnés seront confisqués , ec 
un comité de la convention entretien- 
dra une correspondance suivie avec 
l'accusateur public et les juges nommés 
par elle. 

Robespierre ti Danton vouloien^ 
qu'on noa)iràc..de nouveaux miiiistreft 
et qu'on les tirât du sein de la coû» 
vention. I^a R4yçiilère-Lépeat|x com- 
i^acût cette jp:^ÛQa ^t tomba %\i^ Daq/» 
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Tome ton, qui revenoic de piller scandaleo* 
^* sèment la Belgique en qualttë de cota» 
V^.^ mtssaire. Vergniaud tonne contre Ta* 
oarchie qui le menace d'un supplice 
prochain. On dénonce Dumourier, 
battu ptès d* Aix la-Cbàpelle 5 le club 
des Cordeliers invite la comntune à se 
saisir de tous les pouvoirs. Bientôt des 
plaintes portées par Léonard Bourdon 
contre des citoyens d'Orléans , offrent 
l'occasion d'eiercer sur ks autorités 
de cette ville et sur les prévenus toute 
la rigueur de la )urisdiction révolu- 
tionnaire. Une adresse des Marseil* 
lois ordonnoit aux parjures qui avoienc 
Toté rappel au peuple de sortir de 
Tenceinte sacrée qu'ils sonilloieiir de 
leur souffle impur ». On autorisa les 
municipalités à désarmer les gens stw^ 
pects ^ on institua partout des comi« 
tés de surveillance qui laisoienr arrê« 
.' ter sur la moindre dénoadation d'in* 
civisme. 

Alors éclata la fatale guerre de la 
Yeadécscc les VendéensettesChoiiàiis 
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te baccenr au nom de Dieu et du roi. Tmnê 
Ils interceptèrent le Courier de Nan- ■ • 
tes. Maîtresse du distiict de Cho- j^^ j^ 
let» leur armée a^oic fait prisonniers 
des gardes- nationaux, repoussé la gea« 
darmerie, pris Chanton^y, enlevé le 
quartier-génëral de Marsey dont ils. 
Venoient de battre la petite armée ; 
enfin qtjarante-millf; Hommes cernenc 
la ville de Nantes. Les décrets des l^ 
tet xô février qui ordonnoienc une le- 
vée de 3 oo,poo hommes pour la guerre 
ertérieute, recrutoient les Vendéens 
de mécoûtens^ Comme il suf&soit« 
conformément au décret du ly mars, 
â'un procès-verbaf revêtu d'une seule 
signature, confirmé par un seul témoin^ 
ou de la déposition orale de deux 
témoins pour faire mettre hors de la 
loi quiconque étoit accusé d'avoir pris 
part à un attroupement ^ de deux té- 
moins , d'après le décret du is rtiars , 
pour reconnoitre un individu , le dé- 
clarer émigré rentré 9 le voir fusillé oa 
décapité , opérer la confiscation de 

J<,mc XIX. Y 
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Sortie tous SCS- biens, et priver ses père, 
^' mère, ayeux, enfans et petits cnfan» 
rJl. <le Ja ^c»^"^^ d'aiiéncr ou hypothéquer 
leurs propres immeubles ou revenus , 
on peut concevoir que le nombre des 
Vendéens étoit incessamment accru. . 
La convention ne donnoit qu'un seul 
otàtt, exterminent et tous ceux qu'elle 
vouloir perdre étoient accusés de 
relations avec la Vendée. Pofcit de 
prisonniers, nul égard pour l'âge ou 
pour le sexe 5 et à cette boucherie gé- 
nérale, se joignoicnt des actes gratuits 
il' une batbarie Incompréhensible. 

Si les climats tempérés des déparre- 
inens de l'Ouest de -la France , don- 
Doient assez d'ardeur aux passions pour 
exalter à ce point la frénésie du imeut* 
V tre et du pillage, que ne devoit pas pro- 
duire le ferment de la révolution déve- 
loppé dans les cerveaux brulans des 
créoles et des Africains naturalisés sur 
le sol fécond des Antilles ^ Qu'on em- 
brasse d'un coup-d'œil l'histoire, l'ori- 
£iQe, les progrès, la nature des travaux 
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et des productions , les diverses classes Tome 
d*liahitans, les mœurs, les usages et 
l'importance de nos riches colonies , ^j^q i; 
«t l'on entreverra la suite des cala- 
mité que le bouleversement de ces 
contrées lointaines peut causer et dans 
les lieux mêmes , et dans la métropole 
qui en recevoit annuellement plus de 
trois cens millions de bénéfice, dont 
étoient nourris des millions d'iiommes» 
Quinze à vingt-mille blancs tiennent 
en servitude à Saint-Domingue qua« 
tre-cents-cinquantemille noirs s mais 
ceux-ci seroient incomparablement plus 
malheureux en Afrique^ il en est beau- 
coup d*heureux dans nos îles lorsqu'ils 
s'y résignent à 'l'obéissance 9 et vivent 
sous de bons maîtres. 

De tous ceux qui soutinrent à Parrs 
la C4use des hommes de couleur , nul 
n*y mit plus de zèle qu'un nommé 
Ogé, quarteron-créole de Saint-Do-« 
miogue. Retourné au Cap dans le 
quartier Dondpn , il y ameuta ses pa« 
xeilSj les arma» égorgea des blancs^ 

Z * 
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Tome fut pris et périt sur la roue. Le décret 
^* du 11 mai ijffO enjoienit à Tassem- 
An 1. ^^^^ générale de Saint-Marc, de serea- 
dre à la suite de la Constituante ec 
combla d*é!oges Mauduit. Dans le 
courant de mars rysn , le général 
Blanchelande fut prévenu de l'arrivée 
prochaine d*'une escadre et de plusieurs ' 
bataillons des régimens d'Artois et de 
Normandie. Il se proposa de les en- 
/ voyer au Mole Saint- lN[i colas , mais 

ces troupes méconnurent son auco- 
torité, son propre régiment rabane . 
donna. Blanchelande se retira dan$ 
la partie Espagnole ; Mauduit fue 
xnassâcré en place publique , et |e 
décret du 15 tnai 175^1 , qui donnoîc 
les droits politiques aux hommes de 
couleur, tourna toutes les têtes, mit la 
lage dans tous les cœurs. Le général 
leparoir, Jure de s*y opposer,' on dé- 
sarme les mulâtres, ils di«>simulent et 
projettent de se soulever avec les noirs 
communément 'plus maltraités par les 
snulâcres ^ ue par les blancs« Ce fat 
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Ic'ij août 175?! qu'ëclara cette horri- ^ 
ble conjuration, cjui couvrit en un rao- 1 y^ ) 
ment la plus florissante colonie de ^^ ^ 
ruines, de sang, de cadavres et de 
cendrçs ; par ~ tout les hommes de 
couleur se joignoient aux nègres ec 
se montroient plus féroces qu'eux, 
Cancly faisoit arracher les yeux aux 
blancs avec^ un lire-bobchon rougi 
au feu; Coco Mondion fit pendre 54 
blancs en un seul jour, pouf se ré* 
créer j- il n'y avoii pas d'outrages cjue 
les femmes des blancs n'éprouvassent 
de la parc des nègres. En France, la 
classe des laquais fut perfiJe, ingrate, 
livra ses maîtres ; celle des noirs fut 
atroce. Mais il y eut des exemples de 
fidélité. Les mulâtres propriétaires oblt« 
gèrent les blancs à signer un concor- 
dat, et ce fut encore l'occasion de 
i^ouvelles horreurs. 

Ramenoi)s nos regards sur la France» 
011 un arrêté du département de Paris^ 
du )ô mai, rendu sur la motion de 
Momoio^et devenu loi par imitatioa« 

y * 
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Tome avoit fait^crire au-dessus de toutes ^^ 
^' portes: liberté y égalité^ fraternité, 

j^jj j ou la mort* La peur y règnes et des 
commissaires de la convention > des 
con^missaites de la commune de Paris 
«nlèvenc tout l'or et coût l'argent de la 
Belgique, dupe de leurs promesses de 
fraternité. Un décret du i$ décembre 
lyî^i» y avoir sup{M:imé toutes les au- 
torités s établi ..une administration à 
la française, mis en séquestre tous les 
biens publics , meubles et immeubks, 
ceux du clergé, des princes» des com'« 
munaucés laïques, supprimé les im- 
pôts, la dîme, les droits féodaux , e^c 
chargé les généraux de l'exécution de 
cette loi. Ou dépouilla les temples^ les 
monastères avec le plus impudent mé- 
pris pour la religion^ à laquelle on subs- 
titua des comédiens jouant des drames 
révolution naires. L'armée maoquoit de 
tout, Dumouri^rs'en plaignit, Marac le 
dénonça, et fut dénoncé. Là convencion 
déclare la guerre à l'Angleterre et «à 
la Hollande^ ce çjni ce ntiaiic les projets 
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.de-Dumourier, Ses postes avancés sodc Tome 
battus , il perd la bataille de Neivinde ^* 
le X 8 mars , évacue la Belgique , traite îp £ 
avec les généraux Autrichiens pour 
marcher sur Paris, veut y établk uq 
roi 5 «c qu'importe , dit-il , que-ce roi 
s*appelle Louis ^ Jacques ou Philippe^t 
Quatre commissaires, Camus , Bancal» 
Quinette, Lamarque, et le n)inistre 
de la guerre Beurnonville sont char- 
gés d'aller arrêter Dumourier» le % 
avrils il livre ces cinq envoyés aux 
Autrichiens , ec n'étant pas obéi pac 
son armée » il déserte le j. 

La convention forma son comité dcr 
Salut- Public i voici les premiers mem- 
bres qui le composèrent : Batrère, Dcl- 
mas, Bréard, Cambon, Jean-de-Brie 
qui donna sa démission et que remplaça- 
RobertLindets Danton^Xiuiton'Mor* 
veau.Treilhard et Lacroizs e t pour sup« 
pléans : Laréveillère-Lépaux, Lasour* 
ce, Isnard , Thufioc, Meilin de 
Douai, Dubois- Crancé et Cambar 
céiès. 
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'Tome Tandis que Dumourier tnéditoît €C 
^' manqaoit fa contre-révolution <îan* 
j^ ,|^ J'armée du nord , Paoli Eaisoic une in- 
surrection en Corse. La coDveniioa 
ordonna à ses commissaires de traduire 
Paoii à la barre ain<;i que le procureur* 
syndic <!e ce département; maïs Du- 
mourier et les suites <!e son évasioQ 
iuquiëroient bien davantage le comité. 
On décréta qu'il seroît formé uri 
camp sous Paris ; cjue îes père* , mèref» 
femmes et en fans des t)fficiers de Tar- 
mée de Dumourier » depuis le sous- 
lieutenant jusqu'au lieutenant -généraf» 
seroient gardés à vue , comme orages^ 
par chaque municipalité; que tout ce 
qui restoir en Fraiice de la famille 
des Bourbons seroît mis en ar resta* 
don; on autorisa le tribunal révo- 
lutionnaire , à poursuivre, de son che^ 
ce sans acte d'accusation de Tasseiti* 
blée » toutes les coaspirations donc tt 
xecevroit la dénonciation , et le comité 
de salue public fut investi du poo^ 
yoir de suspendxe les axtêcés du coa«» 
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seil. de lancer des mandats d'artêe Tomt 
et d*aniener • sauf à rendre compte. 
II n'y eut que les députés d'inviô- ^„ |/ 
labiés 5 il fallut toujours un décret 
d'accusation pour les livrer au tri- 
bunal. 

Aussi la commune et les Jacobins 
ne cessoienc-ils de dénoncer , de vouer 
à la mort Vergniaud , Louvet , Barba- 
roux , etc. 3 Marat demandoit deux 
cents mille têtes et celle des députée 
de la Gironde. Après dix heures de 
délibération la plus orageuse, il fut ac* 
cusé ^ décrété , envoyé au tribunal qui 
l'absout. Il en sortit en triomphe , le 
X5 avril , et cet homme de sang siégea 
encore au nombre des législateurs de 
la France. 

Un décret rendu sur îa proposition 
du comité de Salut public» crée onze ar- 
mées, envoie douzecommissaîres repri* 
sentant au peuple a l'armée du Nord, 
dix à celle du Rhin, six à celle des Côtes 
de la Rochelle^ crois dans l'Ile de Cors^» 
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x^x Table de l'Histoire 
Terne ec quatre auprès 4^ chacune des av* 

^' très. 
Au ï. ^"* eflForts du maire Pache et de la 
commune de Paris pour perdre les Cz- 
rondins , ceux-ci opposent envain des 
adresses de Bordeaux contre Ie<J anar- 
chistes et le mararisme. Le procureac« 
syndic du département et Anaxagoras 
Chaumetce, procureur de la commune 
de Paris , demandent un décret sur le 
commerce des grains, et ne Tobtien* 
nent pas s le conseil général se dé-- 
clare en révolution. Mandés à la barre^ 
ils sont défendus par Robespierre qui 
dit, ce que cette commune qui a si ma- 
jestueusement présidé à la destructiaa 
du tyran français , ne veut que chas« 
serTingt-deux conspirateurs de la coq» 
▼eniion ». Le conseil - général reçoit 
les honneurs de la séance. 

Les recruremens aigrissoienr le peu« 
pie. Cusrine mis à la place de Dacn- 
pierre qu'un .coup de canon vênoir de 
tuer le 8 mai, et qui avoit succédé 
à Dumourier , écoit en butte aux d4« 
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nonciationsj elles le conduisirent crois Tonu 
mois plus tard 9 à Tëchafaud. Andaye ^' 
écoic tombée au pouvoir des Espagnols. ^ j. 
Des besoins urgens avoient exigé une 
émission de i loo millions en assignats» 
Deux commissaires de la convention 
zanimoient l'énergie de chacune des 48 
sections de Paris » et en rendent com« 
pte le 9 mai. Colloc-d'Heibois pro* 
posoit^Ie lendemain, de fermer les spec- 
tacles^ de sonner le tocsin, de tirer 
]e canon d*alarme , de supprimer les 
journaux modérés , de se lever en 
masse, invicoit les sociétés populaires 
à désigner tous les citoyens suspects. 
Chacun avoit.été obligé d'écrire son 
nom et son âge sur sa porte. Ro« 
bespierre dit qu'il falloit établir des 
ateliers d'armes dans toutes les pla- 
ces publiques , incarcérer les suspects 
et payer, à leurs dépens,» les sans- 
culottes qui monieroient la garde* 
Toutes ces mesures devinrent des lois 
et la convention y joignit un emprunt 
forcé à*iia millioa sur les riches s Camr 
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-^^* bon le vouloitd'un milliard. Le maxi^ 
I- *. mum du pnx des grains avoit été dé- 
Ao I. crérë le i mai. Le 1 7 , il se fîc un 
tel vacarme dans la convention séante 
au palais des Tuileries 9 depuis le 10^ 
<2ue Legendre, boucher, l'un des 
membres de cette assemblée , s^écria : 
ce la minorité sauva la France le jo 
août et le x septembre; la minorité 
la sanvera . encore ». Guadec , pro« 
posa» le lendemain, de casser touces 
les autorités. de Paris ce de réunir les 
supptéans de la Convention à Bour- 
ges. Le i8 , Marar traire le président 
Isnard de tyran , et demande qu'on 
cire Je cation d'alarme^ Garac, mi- 
nistre de J'inrérieur dit qu'il esr ce ex- 
trêmement doux pour son cœur de 
savoir qu*i] n*y avoit pas de comploc 
formé, ce et conseille a l'assemblée de 
se porter en masse au milieu du ras- 
semblement ; Hérault de Séchelles as- 
sure que ce la force de la raison et la 
force du peuple sont la même chose »» 
€C le j I mai les seccions de Paris s'oo«» 

copeac 
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t^t LA RbYOLUTIOK. X^S 
copent du safut puhliç, le tocsin sonne Tome 
depuis 3 heures du matin jusqu à midi. ^* 
Des orateurs de la commiroe et du j^ j^ 
département demandent la mise en ac- 
cusation de vingt-deux membres qu'ils 
nomment , et des douze membres de 
la commission extraordinaire chargée 
par la convention de remonter aux 
.^causes de ces troubles. 

Enfin, le z juin, des commissaires 
des 48 sections viennent dire à la 
barre que Paris est sous les armes, 
que la foudre va écraser les aristo* 
crates, qu'ils dénoncent des traîtres 
pour la dernière fois, que rassem- 
blée n'a, que quelques heures, que la 
vengeance du peuple k sauvera au- 
jourd'hui. Barrère conseille aut mem- 
l^resdénoncés de se mettre eux-mêmes 
en arrestation; la salle est investie; 
un décret met en état d'arrestatioa 
chez eux, (fensonné , Vergniaud , 
Lehardy ,Boileau, Gomaire , Brissor, 
Guadet , Gotsas, Pétion, Salles „ • 
Chambon,Baibaroux, Buzot, Biio- 
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Tome teau, Rabauc, Lasource, Lanjainais,' 
Grangeneuve» Lesage, Louvet, Va- 
An I. '^^^1 Doulcec^ Ducos, Landienas » 
Dusaulz , cous les membres de la com. 
mission des douze, (excepté Fonfiède 
et Saint-Martin ) et lés ministres Le- 
brun , Bouchotce et CIavières..Marac 
et Couthon font excepter aussi Du- 
cos, DusaolretLanthenaz. Une solde 
de 40 sols par jour est accordée à^tous 
les sans- culorces» lorsqu'ils seront de 
service» ec Ton déclare que les sec- 
tions de Paris ont bien mérité de la 
pawie. 

Plusieurs des députés proscrits se 
lecirèrent dans le département du Cal- 
vados, y formèrent une coalition , ce 
furent poursuivis comme fédéralistes. 
Dès-lors tout ce qu'on dit , écrivit ou 
fit contre Chaumette, Hébert, )a mu- 
nicipalité de Paris , Maratou Robes- 
pierre, fut du fédéralisme, et des flots 
de sang coulèrent à ce mot. Le coq« 
seil de la commune se déclara coa- 
seilrgéaéral révolutionnainei le 4 juins 
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ordonna d'arrêter cous les membres Tome 
et la conveDtion qui sorciroienc des '^- 
barrières^, et fit faire un recensement j^^ U 
des marchandises existantes dans tous 
les magasins. On incarcéra les dépo- 
tés qui se permirent de protester contre 
Hnsurrection des 31 mai et x juin, 
Wimpben , commandant des troupes, 
^e les conventionnels accusés de fé- 
^ralisme destinoient au triomphe de 
ce misérable parti, eut beau écrire 
^pjTÀ YÎeadrok à Paris à la tête de 
soixante mille hommes, ses soldats 
lâcbèrent pied, et leur général se 
cacha» Le seul événement que produt- 
stt cette effervescence , fut Tassassî* 
sac de Marat que Charlotte Cordai 
^Artiians, âgée de 15 ans, vint eiér 
Ctttet. Partie de Caen le ^juillet 179 fp 
elle le tua le 11 et fut décapitée le 17. 
Oq fie l'apothéose de Tapôtre du 
carnage, son buste fut porté dans tou- 
tes les fêtes» et un décret lui décerna 
les honneurs du Panthéon.^ 

Z % 
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Tûjne Robespierre, qui remplaça Gaspa^ 
* rin dans le comité de salue public ^ 
Aa i. dès ie 17 juillet, demeuroic àpeu-piès 
maître de la convention qui se hâta dm 
fabriquer , en moins de 1 5 jours , une 
nouvelle charte sous le titre de cons'^ 
titution de 179 y l\ y avoir des assem- 
blées primaires, des corps -électoraux, 
des élections annuelles ^ un corps-lé- 
gislatif permanent , qui devoir se re- 
iiouveller par moitié, un conseil ez£« 
cutif de vmgc-quacre membres , le* 
Bouvellé par moitié à chaque légis- 
lature. Il ne fut accordé que 14 hea- 
zes aux assemblées primaires pour ac« 
cepter cette constitution ; le moindre 
soupçon de non-adhésion sursoie pour 
proscrire on guillotiner ceux que les 
Jacobins vouloienc perdre. Sur 44 
mille communes , une seule , celle 
de Saint' Donaa, district de Saiat- 
Brienx, forte de iioo habitans, de- 
manda le fils de Louis XVI pour roi 
et le I établissement du clergé. Le 
procU -verbal de^ menu mens, de la 
marche et des discours de la fêtm 
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BB LA RivOtUTlOM. 169 
fànsatrit a rinauguration de la ré- Tamt 
pm^ique française , U 10 août 179 3 > ly^^ 
ei imprimé par ordre de la conven- An I- 
tian nationale, est lui-même un ma- 
Bonvent: que réclame Tbistoire. Le la 
9om y est traite d^ëpoque de la France 
CK dn genre baonain. David , peintre »^ 
Su roidoi>naceur de cette fête. 

Aa' premier rayon du soleil, tou« 
le cortège se trouva réuni dans l'em- 
pbceiDetLt de la Bastille détruite ^ oii 
Itok t.1 statue colossale de la nature, 
des mamelles de laquelle s*épanchoient 
deux sources d'eau que recevoir ua 
bassin. Hérault de Sécbelles, président^ 
adressa une hymne en prose à la na- 
ture» tous burent de cette eau dans^ 
ia goupe sainte de la fraternité, L'u»- 
^fepie: Je crois renaître avec le genre 
fcoHBainquise régénère; « l'autre- 
penples du monde , soyéx jaliux de 
. nocre bonheur ». Des aveugles mon- 
tfssoc nn plateau roulant, des nouf 
nssoas portés dans des barcelonnettes, 
des astisans avec leurs outils, une 
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^^« charrue , des vieillards , une urne tnS- 
yjg. ^ée dans un char de triomphe^ par 
An I. huit chevaux blancs ornés de panaches 
rouges , ec un tombereau chargé des 
attributs de la royauté et de Tartsto* 
cratie, fermoient la marche, coupée 
par cinq stations. La première oâroîc 
un arc de triomphe en commémora^ 
tion des j et ^ octobre. On y voyok 
des têtes de gardes-du-corps au bouc 
^è piques » en peinture, et en réalité 
des femmes assises sur des canons. 
Hérault honora d'une, harangue ces 
citoyennes» et leur donna J'accolade 
fraternelle en les couronnant de lati'- 
riers. A la place de la statue brisée de 
Louis XV, étoir une statue de la li- 
berté, en plâtre. On brûla soUmnelle^ 
ment à ses pieds tous les attributs de 
Ja royauté. «Placé entre la statue ec 
Je bûcher, au moment de cette grande^ 
purification cCun Empire parle feu » , 
le même président prononça un dis« 
cours. Devant Thôtel des invalides^ 
^ le colosse du peuple écrasoit le fédé- 
ralisme , et fut l'objet d'au nouyeai» 
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Acours^ Nouveau dtscoors à Tautel de T^^ 
la patrie; nouveau discours au TtmpU ^ '. 
fmiHrti car jamais il vtj eut plus Au l* 
4 atttels et de teiuples que depuis que - 
ceàr de la religion ëcoiene iépouiUës, 
profane, détruirs. 

Un £iic qui paroitra bien surpre» 
sanCy c'est que les 87 commissaire* 
SxLS par le peuple des 87 déparcemens 
Ce» comptant les pays qu'on avoit rëu» 
«sala France}, pour apporter à Pari» 
radbésion nationale, et pour assister 
à cette cérémonie » n'aient pas essayé 
& s'arroger le pouvoir suprême, dans 
va temps ou la commune rafFectoit ^ 
rà ta convention F^vilissoit , le fai* 
»k abhorrer» oii ses membres i'exer- 
foîent dans les départemens, ou se» 
proscrits mhmt. le revendiqi^ienr» 
l.*ambition de ces cqmmissaires auroit . 
d'autant plus embarrassé la conven- 
tion, que des milliers d'hommes ec 
it femmes passojent cinq à six heures 
de la Buit et du jour aux portes des 
ixnilangers et des bouchers de Paris» 
qoe Lyon n'étoit pas soumis, que Toui- 
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Tome Ion, Marseille. Aix et Bordeaux se 

^^" mMicroienc peu dociles, que les Au- 

Aa L trichieDScetnoiencCainbraysqueSaiac 

Quentin demandoit des secours. Mais 

ces commissaires furent soumis aux 

plus scrupuleuses recherches dans leurs 

hardes et dans leur correspondance , 

et la convention avoir eu le soin de 

décréter » le 6 aouc » que le comité 

de sûreté générale pourroît faire njet- 

tre en arrestation ceux de ces com- 

* missaires qui se rendroient suspects , 

que tous les fort5 et châteaux de Tin- 

térieur seroient démolis , pour qu'il* 

n'offrissent aucun point de résistance 

aux méconcens» que les membres de 

la commission populaire de salut pu* 

blic de Bordeaux étoient hors la loi, 

et le 7 , que tout individu qui se troa- 

veroit dans une fausse patrouille, et 

tout homme déguisé- en femme dans 

un attroupement, seroit puni de mort* 

On déclara le même jour Pttt ennemi 

^u genre humain. 

Avant de partir /ces commistaiies si 
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pcodemaienc choisis, siiigoareusemenc Tome 
sonretllés , votèrent à la barre , Tai- ^'' 
restation de toutes les persounnes sus- /J^ i. 
peaes. Lear mptton appuyée de Ro- 
bespierie fut décrëtëe>» et chaque ins* 
tant vit éclore une dënonciation in* 
dividuelle ou en masse^ Le zélc de cette 
épouvantable liberté alla jusqu'à de- 
mander que le nombre des maisons 
4'arrêc fut augmenta pour renfermer 
plos dépens suspecta. Carnot et Prieur 
sont adjoints, le i^ août» au comité 
de salue public. 

Tandis qu'on eotassoit les détenus 
aParis et partout , Lyon devenoit l'ob- 
jet d'ane opération révolutionnaire ttk 
grand. Là, régnoit Châlicr , le Ma- 
lat da midi. Arrestations , calomnies » 
pillages , massacres 9 tels sont ses 
moyens de régénérer cette ville , Tor- 
goeil de la {France industrieuse. Des 
l»atai!tons de Marseillais et trois com- 
missaires assurent le triomphe des 
SanS' culot ces. On se bat à Lyon le 
%9 rm, Chàlier est accusés la con« 
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Tome vencion se consticue juge ; Châlter 
j * meurt sur rëchafaad, à Lyon» comine 
An I. un scëlërac , elle le proclame à Paris 
martyr de la liberté ; ia ruine de Lyoa 
est jurée. Des armées en font le siège» 
des membres de la convention le diri- 
gent , et lancent avçc profusion les 
boulets rouges et les bombes sur cettt 
ville, les la , x ; et 14. août. Le quar- 
tier S. Clair disparoît sous d'immenses 
décombres. Malgré les signaux faits 
de rintérieut de laplace par destraî-' 
très » les batteries et le bombardement 
n'auroient pas eu des suites si funestes» 
si l'on n*eut mis le feu à l'arsenal» si 
d'autres iacendiaires n'eussent embrasé 
d'énormes entrepotsde fourrage.Cenc- 
dix-sept corps de logis étoientla proie 
des âammesi une eiplosion terrible 
fait saucer quatre magasins de muni* 
tions 5 ttois-cenc maisons brûlent; 
l'hôpital même sert de but aux hom- 
bes. Soixante - dix - mille hommes ont 
tellement resserré le cercle du blocus, 
que du 7 au 8 septembre, les Lyott' 
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AaîsfureDC oblieésde concentrer toutes Tome 
kurs forces dans la ville oii la disette 
«t la- méfiance écoient au comble* j^^ ]' 
Prëcy se bac en désespéré. Huit- mille 
bommes sontenoienc tant d'cfFoits de- 
puis pins de deui mois. Il sort par la 
porte de Vaize à la tête 4e quinze* 
cents des plus braves, côtoyé la Saône; 
ec ce qui résiste aux soldats tombe 
sous le fer des paysans. Ainsi finit le 
siège de Lyon 5 Us ^ et lo octobre, 
]es comn^issaires de la Convention y 
font leur entrée uipmpiiale 5 ec le 11 
suivant 17^3 ( 20 vendémiaire an i, 
du nouveau calendrier , décrété ît ly 
septembre ) 9 Batrère avoit déjà pro* 
posé de décréter qu'une commission 
extraordinaire |ugeroic militairemenc 
les Lyonnais i que tous, seroienc dé- 
sarmés excepté les patriotes ; que les 
maisons des riches seroienc démolies^ 
que la réunion des maisons des pau- 
vics conservées , porteroic le nom de 
Viiie ûffranckie, et que les biens des 
contre - révolutionnaires indemnise* 
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Tome roienc les patiiotes. nevcnoos an tot^ 

.^^* tant à Paris. 

An I. Le général Costme fut condamné le 
±7 août par le tribunal révoluopu- 
naire , et guillotiné le iS . Hgttcbaid 
lui avoit succédé , dans le comnsai&de* 
roent de^ Tarmée du Nord , et ^aoc 
snis en déroute 40,000 Aagkôs à 
Honds-Coote le ^ septembre, avok 
forcé le duc d'Yorck a lever le si^de 
Dunkerque et à repasser en Angle- 
terre. 

Vers cette époque , un décret con- 
centra tous les pouvoirs dans le conikC 
<le salut public, en déclarant le gotnrer- 
jiement provisoire tt* rivolutîoantdtm 
jusqu'à la paix. Vorganlsatloa de ce 
terrible gouvernement fut temnoée le 
4 décembre 179) ( 14 frimaire ans. )l 
Alors les jacobins s'épuroipit daas 
leur $tyle , en demandant à ceux qn*ils 
passoient au scrutin : ce Qu'as- tu fait 
pour être pendu si la royauté revemâr 
«n France » } On continua de donner 
coûte l'esKasion «a décret du xyscp* 

tcmbifi 
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cembresur les suspects , par leurs re- xi. 
lacions , leurs propos , leurs écrits , ou 17^1 
comme n'ayant pas obtenu de certificat ^° '• 
At civisme , ou comme n*ayant pas ma- 
nifesté leur attachement à la l'évolu- 
tiens au décret proposé par Barrera 
contre les alarmistes qui débitoient de 
mauvaises nouveilesi Chaumette ajou- 
ta ses observations sur les traits aux« 
quels on devoit reconnoicre lesalar* 
mistes etlessuspects. 

Ce même procureur delà commune 
dénonça la reine et-madame Elisabeth 
comme ayant un commerce infâme 
avec le Dauphin renfermé au Temple. 
Simon » Cordonnier , nommé institu* 
teur de cet enfant , Hébert et Chau- 
mecce se permirent les traitemens les 
"plus indécens et les plus cruels envers 
lui, sa mère et sa tante. Chaumette 
accusa Bailly d'avoir fait tirer sur le 
peuple au champ-de<-mars, et l'infor- 
tané Bailly fut guillotina le 11 novem* 
bre. Les républicains font un Socrate 
4e Bailly î les jacobins en font un tiai* 

A a 
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Tome ire s les royalistes le regaraeQC comme 
^^' un ingrat à qui la vanité d'être ua 

An i. personnage , avoit tourné la tête. Bil- 
iaud' de Varennes avoit demandé à la 
convention, le 5 octobre, le jugement ec 
la mort de la reine. Marte Antoinette 
parut au tribunal révolutionnaire , Je 
I4 suivant. Un décret du premier 
août avoit ordonné qu'elle y fut tra*- 
duice. Plusieurs témoins sont inter- 
pelés > Taccusée répond à tout avec ua 
sang froid et une présence d'espric 
imperturbable. Cbauveau et Tronçon* 
Ducoudray sont ses défenseurs. He{« 
man , président du tribunal » résume 
les dépositions , les réponses dans le 
sens révolutionnaire. Après une heure 
dopiniops, les jurés déclarent qu*il 
y a eu conspiration, et que la veuve 
Capet est convaincue d'y avoir par« 
ticipé. Fouquier-Tinvtlie, accusateur 
public, requiert que l'accusée soit con- 
damnée à la peine de mort, et les ja* 
ges la prononcent. On lit à Marie* 
Antoinette sa SMUoce de coadamna» 
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tion le 16 octobre , à quatre heures et 
demie du matin , er à midi un quart sa 
tête tombe au même lieu on tomba 
celle de Louis XVl\ au milieu des 
cm : vive la république l 

Plus on répandit de sang, plus on '^^J!" 
éprouva le désir d'en répandre. Le 3 jn^'^ 
octobre, un décret d'accusation avoit An 11. 
été porté contre quarante-six membres 
de la convention, contre les signatai- 
res de protestations des 6 et ip juin re« 
]ative$ aux ^ i mai et 1 juin de la mên^e 
apnée. Les députés dénommés étoienc 
Biissot, Vergniéfud, Gensonné Da« 
perret, Carra, Brulard (deSillery), 
Catitac (de Condorcet), Faucfaet» 
Doulcet-Pontécoulant, Ducos^ Boyer« 
Fpnfrède, Gamon, Mol le va ut. Gar- 
dien, Dufriche-Valaxé, Valady, Vallé, 
Duprat, Mainvielle» Delahaie, Boa- 
net, Lacaze , Mazuyer, Savary, Le- 
bardy , Hardy, Boileau, Rouyer » 
Antiboul , Lasource, Lestcrpt Beau- 
vais, Isnard , Duchascel , Duval , Dé- 
Yéiiié» Bfesson, Noël, Coustaidji 

A a X 
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XII. lippe Egalité (d'Orléans). Il ne fur 
An IL "^" changé au décret du iS juillet « 
qui avoic déclaré traîtres à la patrie^ 
Buzot , BarbarottX, Gorsas , Lanjui- 
nais , Salles , Louvet , Bergoing , Pé- 
tion , Guadet , Chasset , Cbambon » 
Lydon, Valady, Fermont, Kervé- 
légan, Henfi-Larivière, Rabaud-Sainc- 
Etienne » Lesage , Cussy , Meill^n ec 
Biroteau. Les signataires des piotes* 
cations étoient Lauze-Duperret , Ca«« 
zeneuve , Laplaigne, Defermont » 
Rouaulc^ Girault , Chastelin, Du- 
guédassé,Lebreton, Dusaulx, Coup^ 
S^urine » Queinnet » Salmon, Lacaze 
£ls, Cotbel , Guites, Ferroux, J. Ai 
Rabaud , Fayolle , Aubry , Ribereau » 
l^erazey , Bdillçul , Ruault , Obelin ^ 
BM>ey , Blad , Maisse, Peyre^ Boban» 
Honoré Fieury , Vcrnier , Grenoc , 
Amyon» Laurenceot » Jany , Serre ^ 
Laurence » Saladin , Mercier , . Ma« 
îtuyer, Chasset, Vallée, Lefebvre, 
Olivier Gérence, Royer, Duprat» 
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bosc^ Savary , Blanqui , Massa , Du- ^-at 
bray Doubler, de la Marre, Faare» Anll* 
Hecquet , Deseamps , Daunou , Pé<-' j 
$iès, Vincent, Toarnier, Rouzec», 
Beaux, Biayet, Marbos, Escadens , 
Bresson , Moisset , Saint • Piix ec. 
Gamon; 

Tous ceux des accuses qu'on pur 
saisir , furent livrés au ^tibunal rëvo-- 
lucionnaire, et comme les débats s']^ 
prolongeoient » tm décret autorisa le» 
)iarés à se déclarer suffisamment ins* 
* truits, Valazé se petgnarda , son est- 
davre fut porté au lieu dd supplice 
j^vec les condamnés Brissot, Vet*. 
gntaud j Gensonné, Lasoucce ^ Fon«* 
firède, Sillery, Ducos, Carra, Du^ 
perret. Gardien, Duprat, Faucher». 
Beauvais, Duchâcel, Mainvielle, La« 
caze, Lekardy, Boileau , Antiboul' 
^t Vigie, le premier novembre 179)» 
P'Orléans, transféré de Marseille à> 
Paris subit la peine de mort ^ le 6,, 
iu milieu du silence et du mépris» 
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i«i. Tabli be l'Histoire 
ITome Gircy Dupré » Rabaud de Satnt- 
^^^* ^Etienne et la TeuvedumiDistre Roland, 
jlj^f^ M tardèrent pas à les suivre. Un 
bçxmme opulent nommé Sérilly, et 
la veuve de Montmorin massacré 
le tr septembre , furent aussi guîllo* 
tînés. De riches confiscations faiçoient 
dire aux meneurs, cjuon frappoic 
xnonnoie sur la place de la ifévolution. 
Les victimes y étoient, cbaque jour, 
conduite^ par charretées , on appeloit 
cela des fournées j les applaudissement 
s'y lenottveUoient à chaque tête qui 
totnboit 5 le sang ruisseloit dans on 
égoûr, et quiconque pâlissoit, oo 
foussoic on soupir, écoit insulté, 
traité d*aristocrate ou de suspect. 
Ainsi périrent Lavoisicr , Chënicr le 
frère du poète, Tavocat Lingact, 
DionisduSéjour , Marivetï , Ca- 
lotte, Roucher, et tant d'aotres. Con- 
dorcet, Champfort^ Tlorian, Victj- 
d'Azir, Clavières se détruisent «nx- 
mêmes i et la maxime de Condor cet s 
ft Gu^xxe aux châteaux, paix aux cbatt? 
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œières, aevint J'un des principes du Torm 
vandalisaie t|oi se déchaîna contie ^^"^ 
les arts er les sciences. Les théâtres ty^^ 
n'ofFrireot plus que Gracchus, Char- 
les IX, etc. Mërope^ Pamëk, l'Ami 
des Lois furent cfecës , par ordre 
exprès,, du répetrotre. 

Mirabeau, le génie de l'immora- 
lité politique , avoit dit qu'on n'au- 
roit rien lait pour la révoljarion si 
Ton ne dëchristtanisoit pas la France* 
Les philosophes y travaillotent deputi 
plQsd'untf^mi'-siècIe; leur digne écoïe 
voulut consommer ce grand oruvre, 
er, comme le yépétoit, à satiété. Vol- 
taire dans ses lettres , écraser l'infâme. 
Un décret statua que tout prêtre pris ' ^ 
dans un tassemblenvent ou porteur de 
signes contre^évolutionnaires seroic 
rais à mort dans les 14 heures sur la 
déclaration de cinc] tnllttaires de tout 
grade , et que pour constater le feit^ 
îl suffîroit d'iine signature et d'une 
déposition orale ; que les prêtres as*. 
sermentés^ accusés d'incivisme^seroienir - 
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i84 Table de x.'Histoi&e 
^^Ç** déponës en Afrique. Rien n'ëgala Tin- 
1^9} dëcente (ateùt avec laquelle oti spolia 
An II. les églises. Ceaxquise portèrent plas 
parti cttlièremenc a ces excès, fureodes 
\ btigan4s entôlés^ans tin corps, nom- 

mé armée révolutionnaire > de l*in« 
vention de Çbaumécte» bandes des- 
tinées d'abord à protéger l'arrivage des 
subsistances, corps de six mille bom* 
mes que suivirent bientôt un tribupal 
eipédicif et une guillotine. Ib allè- 
rent ensuite mitraillée les Lyonnais. 
' A cette époque, quaràlle- quatre 
mille comités avoient la iacalté d'ac« 
lêcer, d'emprisonoet:-,,de confisquer i^ 
la terreur étoit à Tordte du }our> les 
modérés écoient suspects, les suspects 
ëtoient coupables. Partout on brisa 
les croix» les âeûrs*de*lys, les girouet«^ 
tes , on retourna les. plaques des che* 
minées qui portoienr des armoiries oa 
le moindre trait de blason, Anacbac- 
sis Clootz, prussien, législatew de 
l'univers, proclama le peuple , unique 
Diettj à. la batte de la convention^ 
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qae ce fou n'attirât seul l'attention j- * 
publique i mais n'anticipons ici ni sur Aallw 
les ëvénemens, ni sur les rëfiezions 
qui les expliquent» 

Le 6 novembte ^ Gobe! » jvèque de 
Paris et ses grands vicaires » vinrent 
se déprêtriser à la baire , et plusieurs 
députés imitèrent cet exemple. Un re« 
gistre (ut ouvert au secrétariat de I9 
commune de Paris pour recevoir le» 
actes d'apostasie civique > et le i| ^ 
un décret ordonna toutes les autori* 
tés de la république d'ouvrir dé pareils 
registre. Les net 10 novembre, des 
foules d'hommes et de femmes vêtuS 
d'habits sacerdotaux et épiscopaur 
chantèrent et dansèrent au milieu de 
la convention aux applaudissemens de 
^es membres et de ses galeries , autour 
d'un monceau d'oinemens ecclésias** 
tiquei et de reliquaires 5 le présidenc 
leur dit le 10 : ce A votre démarche^ 
républicains , je vois que la philoso- 
phie vous conduit. Vous avez g en 
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y^* un ipomenc,tit disparoitrc is sxè* 
lyal ^^^ cl'errcur »; et Ton décréta la men- 
Aall, cion honorable. Chaumetce et la con- 
vention firent célébrer dans Téglise 
Notre Dame,nommée paretixleT^p/n- 
fie àe la Raison le 9 novembre, une 
ftte , le lo; oii la divinité Ration fut 
représentée par une actrice de TOpéra, 
coîfFée d'un bonnet rouge 5 quatre 
hommes la portèrent sur l'autel ; ils 
y assistèrent tous avec le bonnet rouge ^ 
et chantèrent là des hymnes patrio- 
' tiques. Ce délire se communiqua ra- 
pidement à to nés les villes , à tous les 
villages, et Ion décréta des pensions 
aux évèques, curés et vicaires qui 
voudroient abjurer le sacerdoce. Da- 
vid faisoir alors accorder à Marat, 
l'ami du peuple, les honneurs du Pan- 
théon, après avoir peint et déposé 
dansée lieu des séances législa:ives le 
portrait de ce monstre sang'iînaire. 

Quand toutTor, tout Targent des 
églises fut parvenu à sa destination r^ 
volutionnaice^ fort de Timmense po« 
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pularité qu'il avoic usarpée. Robes- Tonu 
pierre changea de marche. Il osa dire ^''• 
aux Jacobins qu'on n'dvoic voulu ^ jZu 
qu'on n*auroic du qu écablir la hbercé 
des cultes , et la convention . aussi lâ« 
cfae qu'il étoic hypocrite » décréta sé- 
xieusement Fajibercé des cuites , Je j 
décembre, mais sans déroger aux lois 
antérieut es relatives aui prêtres. Il at- 
taqua fortement le prcyet des insensés 
qui prétendoienc faire une religion de 
l'athéisme; et tout en réhabilitant la 
morale publique aux dépens vde celle 
de ses complices , it n'avoit perdu au- 
cune occasion de se défaire de beau- 
coup d'émulés 9 et d'entretenir legouc 
de la multitude pour le sang, afin de 
pouvoir en faire verser encore à son 
choix. 

Manuel , les généraux Brunec et 
Houchard y Tex- président Giiberc-de- 
Voisins, l'ex- constituant Barnave, Du- 
port-du-Tertre, Kecsainc, les deux 
Vandeniver^ Cussy cx-constituanr, 
ec la fameuse Dabarryj,. servirent « 
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jj^^ tenir la permanente activité de 1 int« 
An XI» trament de mort. Le dépoté Osselin 
donna lieu àquelqaes débats. On avoic 
décrété qu'aucun membre de la coa- 
Tention ne seroit jugé sans y être en« 
tendu. Des pétitionnaires demandèrenc 
le rapport de ce décret , 6illaud-de« 
Varennes et Barrère appuyèrent U 
pétiiion^du grand principe de l'égalité; 
le décret fut annullé, le ii novem- 
bre , et Osselin fut guillotiné. Bien- 
tôt les comités de salut'-public et de 
sûVeté-générale mirent en arrestation 
Julien, Delaunay , Bazire et Chabot, 
^ sans en donner connaissance préala- 

ble à la convention , et ce coup d'au- 
torité fut applaudi de l'universalité de 
rassemblée le i^ novembre. 

Enfin Robespierre enhardi par la 
docilité servile des collaborateurs qui 
CToyoient ne travailler que pour leur 
puissance et leur sûreté, eut, le 5 ft- 
▼rier , l'audace de dénoncer , sans les 
nomaet» pm$ en les désignant clai* 
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plus directement, comme petvertisçant Xfl. 
la morale dans on gouvernement po* 17^4 
pulaire dont Je ressort étoit, dît-il, ^ ^^' 
en temps de paix , la veau ; en temps 
de guerre , la vertu et la terreur ; Ca- 
mille, Danton, Pliëlippeaux, Fabre- 
d'Eglantine , comme indiifgens5 Vin-i 
cent du club des Cordclirrs, Ron« 
sin, commandant de l'armée révo- 
lutionnaire, Momoto et Maiilard, 
comme dévorant la subsistance du 
peuple dans leurs orgies ; il n'avoic 
pas dénoncé le repas de éo couverts 
durant lequel Pétbn versoit à boirtt 
aux travailleurs des prisons^ Depuis 
quelques semaines Camille-De.smou* 
lins , sot^ ami, déméritoit publique* 
ment par des pamphlets ou ce jeune 
imprudent demandoit trop tôt un cp« 
mité de clémence. Mais au lieu de 
faire arrêter sur-le*champ ceux qu'il 
devouoit à sou règne, Robespierre 
commit la faute irréparable de vou- 
loir que le grand coup qu'il prémé* 

Tome XIX. B b 
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1^0 TaILB de t'HiSTOIRÏ 

Tome ditoit fut précédé de deul diatribe 
^"' commandées pat lui à son Scyde, à 
An II. Saint Ju$t de Biérancourt. 

Cet extravagant établit avec am 
franchise étonnante, le 1 3 mars, qa*aQ 
trrai révolniionnaire doit être prêt à 
marcher dans les larmes et le sang. 
Il traita la modération de parricide» 
la pitié de trahison; dit que la té* 
publique ne pouvoît s'asseoir que sut 
l'icscn^ibiliré ; que les malfaeureoz 
Croient les puissances de la terre, ec 
ajouta : » Osez, ce mot renferme 
toute la politique de la révolution », Sa 
seconde philippique» de qtratre mor- 
telles heures, prononcée le fi mars» 
se termina par un projet de décret 
qui déclara traîtres à la patrie et 
dignes de mort, ceux qui seroienc 
convaincus d*avoir, de quelque ma** 
sière que ce soit » favorisé le plan 
de corruption des citoyens , de sub- 
version des pouvoirs , d'avoir attenté 
à la dignité de la convention , tenté 
d'avilir ou d'entraver le goayemeaiemc 
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Bi LA Revolutiok. i^x 
TJvolutioanaire, excité des inquiétudes Tnmê 
à desseia d'empêcher l'arrivage des ^' 
denrées , donné asylc aux éroigtés , ^ n^ 
tenté d'ouvrir les prisons ou intro* 
<iuit des armes dans Paris pour as« 
sassiner la liberté. Les préver>us qui 
se soustrairont aux poursuites» seront 
mis hors la loi; les comités révolu* 
tionnaires qui auront laissé des in- 
dividus notés d'incivisme» seront te« 
nonvelléssquiconqùe recèlera des cons^ 
pirateocs chez lui ou ailleurs , sers 
puni de mort ; chacun est tenu der 
les dénoncer $ les détenus n'aurot t 
aucune communication. A cette lec- 
ture t en regardant un convenrionnel, 
qui tàchoit d'écouf&r son indignation» 
B|rrëre S*écria : j'entends murmurer^ 
je crois î Envain les Cordcliers joué- 
x«nt'ils la scène de voiler les droits 
de l'homme pour exciter au plus saint: 
des devoirs» un peuple à qui l'on ' 
avoit appris à ne tenir à rien, à ne 
s'intéresser à rien; Vincent » Ronsin» 
UébeiC| Momoro,Ducroquec, Lau^ 
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âe J. J. Rousseao reçurent les hon- Tome 
acurs da Panch^n et ia Convention XII. 
ie leva toute entière et se découvrit à j^J^J 
la vue de la veuve du Genevois» 

Ici pour se peindie fidèlement les 
Iiorreurs et les désordres de ces tetnpS 
désastreux ^ il faut se représenter ]a 
situation effrayante de Patis, qui n'é« 
toit plus qu'une piison. Le tableau hî« 
deux des comités révolutionnaires^ les 
gentillesses des valets de bourreaux, dit 
régime intérieur des prisons de la Coa« 
ciergerie, delà Force, du Plcssis ou prît 
oaissance Je système des accusations 
de conspirationen masse^ imaginé par 
Coucbon. Une nuit, 1 6^ victimes sone 
arrachées du Luxembourg pour être 
conduites /au tribunal. On voit re- 
venir joyeux les moutons ( ou prison- 
niers dénonciateurs) qui étoient allés 
déposer à charge ^ et aucun des \é^ 
malheureux ne fut acquitré. Les dé- 
lateurs et témoins n*excédoient pas le ^ 
nombre de sept 5 un seul avo/r parl^ 
une heure et demie, d'une prétendue 

Bb 5 
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19^ Tabii 0B l'Histozei 
7ome conspiration donc les ancres prisoor 
, * niers n'avoienc pas en la moindre idëe^ 
jy^Ji. Un des guichetiers foc arrêté» pouc 
avoir die qn'il n'en avoic aacaoe con«. 
Boissance* On écoic compris dans des 
conspirations imaginaires imputées à 
des gens qni avoienc été mis à more 
avant qu'on ne fac emprisonné. Nioic- 
on?' Fouquiee-Tinvilie disoit : « Je 
savois bien que vous nieriez 5 à un 
autre »• Des morts figuroienc sur ces 
listes de conspirateurs. Les mêmet 
borreurs avoienc lieu à Bordeaux , à 
Lyon, à Marseille, dans beaucoup 
d'au(res villes , ecpaifouc, être sup- 
plicié c'étoic danser ia carmagnole , 
mettre la tite a la fenêtre, la met" 
tre dans le sac, etc. Â Nantes, Carrier 
&isoit noyer des ptêtres pat centaines, 
sabrer ceux qui surnageoient ; attacher 
des hommes et des femmes pour qu'ils 
périssent ensemble » ce qiVil appeloic 
des mariages républicains s fusiller » 
mitrailler des amnistiés désarmés, des 
femmes, desenfans. AArras, Leboa 
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fie placer un otchestre à côté de Té* Tome 
cfaafanfl 5 et les kttres qu ils éccivoienc ^^• 
à la convention , ëcoient cpUTerces ^^^ 
d'applaudissement unanimes, et la 
comité leur écrivoit pour approuvée 
de pareils trav^x. 

L'ambitieux Robespierre jouit en 
secret de tous ces meurtres , et veac 
que la France le nomme le. restaura» 
rateur des principes religieux. Ilpiê- 
che en conséquence à la tribune» ec 
£iit décréter y le 7 mai, ^e « 1» 
peuple Français reconnoit un Etre«' 
Suprême et l'immortalité de Tàme ; 
que cous les ans on célébrera le 10 
août» le %i lanvier» jour de la more 
du roi » ec le 3 1 maî> que tous le» 
décadi ou dixièmes jours seroient des 
fêtes, à l'Etre- Suprême, à la nature» 
au genre humain , au peuple français» 
aux bienfaiteurs de rhumanicé, etc. 
Il y en avoit une à l'immortalité , une 
à l'amour conjugal » une au mâlheur,t^ 
une à l'agriculture, une au bonheux^ 
une à chaque âge de l'homme 5 te l'oi» 
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^'^* fans , ec les mèies ec les vieillards » 
An IL ^ ^'^^ deraandoit à l'exécrable Fou* 
quier^Tinville, s*ilnepou?olt pas con- 
damner cent cinquante penonnes pax 
jour au lieu de soixante. Le i^ avrils 
«n décret ayoic enjoint aux nobles ec 
aux étrangers nés dans les pays avec 
lesquels la France écoit en guerre , de 
s'éloigner de Paris, des places fortes 
ctdes Tilles maritimes , dans dix jours» 
sous peine de mort, et ordonné que 
tous les prévenus de conspiration fus- 
sent traduits de tous les points de la 
France au tribunal révolutionnaire de 
Pans. Douze commissions avoient été 
substituées au conseil esécutif. Le 8 
mai , les fermiers-généraux furent 
guillotinés; le lo, madame Elisabeth^ 
sœur de Louis XVI , périt sur Técha- 
faud avec plusieurs accusés » et le S 
juin ( ^o prairial du nouveau style \ 
fut célébrée la scandaleuse fête de 
rEtre-Supfcme, d*après la volonté de 
Robespierre qui^ dans son magnifique 
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c})âceâa d'émigré, à Maisons, près Tom 
Pai.' . mou ré de scélérats et de pros- ^^'* 
ticuées , permettoic à Dieu d*ezis(er ]^^j^ 
et proscrivoic encore des milliers de 
têtes. 

CoUot- d'Herbols , qui appeloit ]ef 
massacres des transpirations du corps , 
politique , et qui punit si terriblement 
les Lyonnais de l'avoir autrefois sifHé 
comme mauvais comédien , se brouille 
avec La mirai son favori > celui-ci tente 
de ie tuer, le 13 mai. L'intérêt qu'on 
prend à Coilot, devient le tourment 
de Robespierre faussicôc celui* ci veut 
absolument avoir été assassiné pour 
^*on parle autant de lui que de son 
collègue^ et Cécile Renaud, âgée de 
vingt ans, fille d'un papetier, accu- 
sée d'avoir dit aux gens qui l'ont ar« 
îctée, clicz Robespierre, qu'elle verse- 
xoit tout f on sang » ^'il le falloit , pour 
avoir un roi 3 qu'elle aimoit mieui ua 
loi que cinquante mille tyrans, ec 
qu'elle venoirlà pour voir comment 
étoit £iit un tyran, fut condoice'à la 
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17^4 Lamiral avec soixante aucres acca^ 
^^^» ses, jugés en masse en moins de deux 
heures. De ce nombre étoient Hyp- 
police-Moncmorency « âgé de t6 ans » 
îa femme Sainte - Amarante et sa 
fille de Sartine , dénoncées par le co*^ 
médien Trial, à Robespierre , comme 
ayant entendu celui-ci se vanter^ dans 
l*ivresse , du projet de faite petit plu« 
sieurs députés. 

Le jour destiné à la fête de l'Etre- 
Suprême , Robespietre se trouvoit pré« 
^dent de la convention j presque tous 
les membres lui avoient donné leur 
Voix. Des bataillons d'adolesceus , des 
groupes de jeunes filles, des mères 
«e leurs enfans , des vieillards , tous 
ornés de rubans aux trois couleurs « 
tous portant des branches de chêne ^ 
des bouquets, la force armée, lesau*- 
corités, une musique imposante, un 
vaste amphithéâtre construit au-devant 
du balcon du château des Tuileries, 
Je colosse de l'athéisme placé aa nd^ 
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liea da bassin rond, ce colosse de Tome 

XII 
toilé et d'osier , auquel le président ^ * ' 

mit le feu avec Ufiamheau de la vérité^ An U. 

€t la statue de la Sagesse apparoissanc 

in milieu de ce monument incendié, 

dt pompeux discours prononcés avanc 

et après ce changement de décoration^ 

un long cortège ou la convention 

marchoit entourée d'un ruban trico- • 

lor porté par des enfans ornés de 

violettes, des ado^escens ornés de mys* 

the, des hommes ornés de chêne, 

^es vieillards ornés de pampre ; les dé« 

pûtes portant chacun' à la main un 

bouquet composé d*épis de bled j de 

fleurs et de fruits, un trophée d*ins-^ 

trumens d*arts et de métiers, monté suc 

un char traîné par huit taureaux cou* 

verts de festons et de guirlandes ^ tout 

cela distribué dans le Champ-de-Mars 

(nommé Champ de la réunion), de 

la manière la plus propre à faire de 

TefFetyla Convention sur la montagne» 

les groupes de vieillards, de mères » 

4'€nfaQs et 4*aTeugles chantant des 
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^''* ment, ranrp!: en dialogue, tantôc en 
An^L ^^"f > ®' ^«5 refreins lëpétës par trois 
cents mille spectateurs au bruit ëcla« 
tant de rrompettes j le roulement d« 
cent tambours » et de terribles salves 
^'artilleries, tout cela forma, sans 
contredit la cérémonie la plus eztraor* 
dinaire. 

Nommer Robespierre président, poor 
c]u*il fut pontife de la fô e de l'éternel^ 
c'étoit parer ce monstre de fleurs pour 
rimmoler, c'étoit Tcnivrer d'encens 
pour le faire romber dans un préci- 
cipice. Il sembloic être le Dieu à qui 
cette fête étoit consacrée* Ces discours 
furent des chefs-d'œuvre de la vanité 
délirante. Il permit au créateur d'exis- 
ter ; mais dès le ii, Coutbon s'en 
vint prouver, à la tribune, que ce 
devoir être un dieu de sang que celui 
de Robespierre. Après avoir témoigné 
son indignation de la coupable indul- 
gence qu on avoit de laisser parler les 
accusés, de leur accorder des défea- 

scars 
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fleurs y Coaihon propose un décret qui Tome 
tact au nombre des jures du cribanal ^^^' 
jrévolucionnaire , un ramas d'hommes * j?" 
^mieuz par tous les excès ; qui ajoute ^ 

aux ennemis da peuple ^ aux conspira'* 
ttursy ceux qui calomnient lepattio^ 
nsme^, en abusant des principes de la 
févolucion par des applications fausses 
«t perfides > ceux qui répandent de 
fa^TSses nouvelles î ceux qui cherchent 
à égarer l'opinion , à empêcher Tins» 
uaction , à corrompre la conscience 
publique. Pour tous ces délits, la peine 
c$r la mort» et la preuve nécessaire» 
rst toute espèce de document, soit ma- 
tériel, soit moral y soie verbal , soie 
écrite et qui peut naturellement obte- 
nir Tassenricnent de tout esprit jusfe 
et raisonnable i la règle des jugemen» 
est la conscience des jurés ». La loi 
ii*accotde de défenseurs qu'aux pa- 
triotes. Aucun prévenu ne pourra être 
mis hors de jugement avant que la dé- 
ci^'ion de la chambre du conseil n*alt 
itè confirmée par le comité de salue 

Ce 
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Tome public. Ruarops s'écria, que si cette 

^ïl* loi passoic sans être <liscutëe , il ne 

AaIL i^^'o^c ^^^ députés qu'à se brûler la 

cervelle. 

Pour la faire passer, Robespierre se 
vanta d'avoir défendu les restes de la 
Gironde contre les poignards de la 
Montagne..!! divisoit pour régner. La 
Ici passe à l'unanimité ; mais on y 
xcvint le lendemain. Bourdon de l'Oise 
traite le décret de salutaire , et ne de- 
mande qu'une exception en faveur des 
députés^ qu'ils ne soient pas livrés 
sans un décret préalable. Merlin de 
Douai, invoque une loi antérieure. 
Charles Lacroix veut qu'on explique 
. le sens des mots : dépraver les maursi 
Malarmé, ce qu'on entend par conspi" 
rateurs , défenseurs et jurés patriotes» 
Coutbon reproche aux opinans d'in- 
sulter au comité, dexroire à une do« 
mination impossible , de craindre des 
abus, comme si les jurés n'avoieoc 
pas une conscience. Robespierre re« 
proche à Bourdon» de YQuloii séparer 



idby Google 



DI LA RÉV OtUTlON. JOJ 

fe comicëy de la Montagne, ec die que Tome 
les montagnards n'ont rien de com- ^ ** 
mun avec « ces misérables hypocrites AuIiÎ 
qui veulent se faire chefs de parti. 
Bourdon veut qu'on s'explique et se 
croit traité de scélérat. Robespierre 
dit : ce malheur à qui se nomme. Bour« 
Joti exige des preuves. Robespierre 
atra()ue Tallien , celui-ci se disculpe » 
Bitland lui donne an démenti , crie à 
farroce impudeur ; tout tremble; mais 
Robespierre perd 'encore du temps; 
s'il eue fait traduire an ttibuna! » 
Bourdon, Tallien, Cbarles-Lacroix et 
Ruamps dès le soir même, le o cher- 
mtdor n'auroit pas fait passer la ter- 
lent du côte de ceux qui Tavoicnt ré- 
duite en système $ l'exécrable loi re<* 
cevoic son exécution 5 des flots de 
sang cooloient 3 un mot, un re- 
gard envoyoit des charretées à l'écha* 
fand ; on imploroit la mort. Etiez- , 
TOUS sourd? Vous aviez conspiré sour* 
dément. Un père meurt pour son fils, 
on fthte pour son frère, ce C'est ici ^ 



Ce * 
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^^^* lemenr, oii la vercu jugeoit le cria», 
aIÎi, «^ ^^ ^""^^ aujourd hui y €î;orge l'in- 
nocence >'. Parmi les pourvoyeurs âm 
tribunal, familiers de Robespietxe, 
se distingue Payan , agent national 
près de la commune. Il organisa le 
tribunal révolutior.nairc d'Orange (som 
pays natal), comme succursale 4c la 
boucherie de Fojquier-Tinville , pour 
faciliter la mise ^n jugement 4c 4â: 
inillc prévenus. Le tribunal jugeoic 
«ans jurésj le Français épouvanté, na- 
voit plus que le courage de mounc» 
Dès long-tems Robespierre avok 
proposé à la convention de f<e 4i^ 
soudre , aux comités d'en suspendre 
les séances. H cessa d'aller au comité 
de salut public , et, pendant tin mets 
ce comité fie périr plus de personnes 
qu'on n'en n'avoir égorgées dans les 
4eux mois précédens. Quoiqu'abscnt, 
Robespierre n'en proposoit pas moitif 
«des lois 'y il s'occupait à condotre le 
goav£coemenc à l'unité j se faisdic ift 
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naiimes» méditoic les moyens^'a- XomB 
nëamii tous Us riches, dacrjicber à ^^ï- 
SDo chai Us misérabUs doot il feroic j^^j^ 
lies propriétaires, et de se d^Uviei 
Jk la conYeotion» Le jour est fisé& 
ce sera celui où l'on célébrera une fête 
en r honneur d'un enfant nommé Viala^ 
^'il a déifia par des fables et que la cou- 
ircDtion plaoe au Panthéon. Des œil- 
fions de voix et de plumes répètent à 
renyi^ les éloges du vertueux Robes» 
pierre. Ici la tiicâserie égale la bassesse» 
€t dégooteroii tout homme délicat ^ 
lie ces louanges prodiguées à la puis* 
sauce, et qui la font. Mais tl eut peur ^ 
ce la France respira s ce trop verbeux 
Alaximilien parU ^uand il faudroit 
agir , et son amour^ propre inconsidéré 
cboque ceux que son énorme pôuvoix 
n'étoatie pas, n'indigne pas assèx pout 
Toulotc le perdre. 

Son escorte habituelle ne le rassuroit 
plus. On lui adresse des injures ano- 
nymes , il pâlit , il tremble » il devient 
foieaxy il se croit entouré d'assassins^i 

Ces 
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^*^' hardir. Des lectres de Londres l'exhor^ 
aIiI cent à fuir, lai pailenc de son trésor 
mis en sâreré , lui annoncent que Is 
eanaiile qui l'encense lui crachera au 
visage. Le 9 therroidot, (17 juillet 
1794), surprit Robespierre encore 
indécis entre ^es deux projets de perdre 
la convention par Us Jacobins» et les 
comités par la convention, divisée en 
partisans des Girondins et en Monta* 
gnards. Si les comités n'eussent riea 
craint pour eux, ils auroient souri 
à la tyrannie qu'il exerçoit sur tout le 
xeste. Robespierce ne pouvoit être 
frappé par les comités ses complices» 
sans que ceux-ci ne laissassent repren^ 
dre à la convention une énergie qui 
devoir les anéantir j voilà ce qui sus- 
pendit les coups de part et d'autre* 
Enfin le plus effrayé fut le premier ac- 
cusateur. Mais avant que la peur soie 
parvenue à ce point oti commença l'é- 
clat, on s'épioit, on se fuyoit, oq 
De couchoit pas chez soi. Des listes 
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^èignoienc , promeaoienjc la mort sur Xeme 
toutes les têtes. Quelques convention- ^'ï- 
nels fatigues d'une position si inquié* î^jf 
tante ^ conspiroienc tout bas contre 
Robespierre et les comités qu'une 
insurrection auroic rendus plus puis- 
sans que jamais. Telle ëcoit la frayeui: 
qu'ils inspitoient, qu*on oublioic la iol 
^e leur renouvellement périodique » ec 
qu'à la mort de Héiault de Sécbelles, 
on n'osa remplir sa place. 

Le 8 thermidor, i6 juillet , Ro« 
bespierte prononce un long discours» 
ioué sa vertu» se plaint d'êc te calom- 
iiié» repousse mal-adroitement le soup* 
çon d'aspirer à la dictature , déclame 
contre les comités^et promet des me« 
sares propres à sauver la patrie. Bout* 
don s'oppose à l'impression de ce di&» 
cours» et en demande le renvoi aux 
comités. Barrèreen vote l'impression ;- 
Couthon» l'envoi à joutes le$ corn* 
tnunes : cette dernière proposition esc 
décrétée j il faut qu'on la rétracte, oa. 
que les comités succombent. Vadier^ 
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Tome membre du comité de sureté-gétiérale^ 
accuse Robespierje de vouloir perdce 
Aoli. les patriotes: Cambon, de paralyser 
la volonté de la convention ; Biliaud* 
dc-Varennc$ , Bentabole , Charlier , 
Amar, Tallien voient que Robespierve 
se trouble, et lui porcenc devnouveanz 
coups $ Panis ne veut pas que le tycaa 
ait plus d'influence qu'un autre; Fré- 
lon s*écrie qu'on ne parle pas libre- 
ment lorsque l'on craint d'être assas- 
siné, et il demande que la conventioa 
retire aux comités le droit de faîte ar- 
rêter les législateurs. Si Robespierre 
eût feint d'embrasser cette opinion , il 
étoit sauvé. Billaud de- Varcnnes s'ef- 
força de la réfuter. Malgré Couihon» 
le décret d'envoi aux communes esc 
rapporté. , 

Etourdi (d'un premier revers, Ro- 
bespierre court at^x Jacobins , j lie 
son discours, se met en guerre oa- 
▼erte avec la- convention , triomphe » 
obtient l'impression, l'envoi aux com- 
munes » se décfaaioe coutreUs comices» 
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tes traite de contre- révolutionnaires, Tonm 
et promette grandes mesures pour le ^*^* 
leodeinain. Coutbon s*y est fait porrcri Anii. 
rc paralyticfue propose d'ciclure des 
Jacobins les membres des comités j 
Delœas^ an des présidens du tribunal 
révolntionnaire, veut qu'on cbasse des 
jacobins de la société-mère, tous Je» 
^putés qui ne se rangent pas du parti 
ie Robespierre 5 ces motions sont ac-^ 
cireillfes avec ardeur, exécutées, ec 
ceuB qu réclament on les conspue- 
Fendant cette scène, le comité de 
sdiK-publtc s'assembloic , tt pressoit 
Saiac Just de lire un rapport, dan^ 
kquel ce jeune indiscret n*avoic pas 
itKimulé qae plusieurs de ses collègue» 
éBt comité seroient inculpés le 5. Il 
Ht qp^iï a prêté son discours à ui» 
an», on lui demande sa conclusion^ 
il refuse. Arrive Collot d'Heibois,. 
cbassé des jacobins, qui, furieux^ 
accuse Rol>espierre, CouihonetSaint- 
Just d'avoir organisé un triumvirat» 
et assaie" ^ue s*ils réussissent le peu* 
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Tome pie ëctaicé , mettra les triumvirs «■ 

^*^* pièce?. Saint- Jusc pétrifié , promet de 

AixiU communiquer son discours, sort, tt 

le lit le 9 à la tribune. Ayant poar 

]ui la commune, les tribunaux, ks 

jacobins, l'idolâtrie delà multitude, 

Henriot , et la< force armée <lont Hen- 

iriot écoit le commandants Robespierie 

pouvoir enlever les comités dans la 

nuit, et empêcher la convention de 

se réunir le 5 5 il n*en fit tien. Il fuc 

^cile à Tallien de prédire que le soie 

Robespierre ne seroit plus. 

Saint-Jusc monte à la tribune ce 
commence à inculper les comités} Tal- 
Ken lui coupe la parole, apostrophe 
vivement Robespierre déconceité^ M* 
laud voyant que Tallien est applaudi » 
tombe sur l'incorruptible et traôte 
Henriot de scélérat. Robespierre ve&c 
parler, il monte à la tribune, on ciîe : 
' â bas le tyran. Taliien fait briller cm 
poignard, demande l'arrestation d'Heo» 
xiot » de i'état-major , et que la coo- 
vencion se déclare en permaneafie» 
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jnsqa'à ie qu elle ait fait justice du Tomà 
ijrran. Tout est décrété, Aitnard est ''^''• 
nommé commandant. Lebas vetit nier j^^jf 
les crimes imputés à Robespierre par 
Tallien , Fréron, Lozeaa , Clauzel , 
Bourdon, Louchec, Merlin. On me- 
jiàce Lebas de l'envoyer à TAbbaye, 
£n£n y harcelé de toutes parts et per- 
sane la tête» Robespierre s*écrie : qu'on 
jn^envoie à la mbrt. II demande la 
parole > Thurior qui préside, la lut 
icfuse, Robespierre l'appelle président 
dis brtgands* — Le sang de Danton 
tétouffe^ lui crie Garnier de l'Aube, 
— - Cest à vous , hommes vertueux , 
dit alors Robespierre au reste des Gi- 
rondins, que je demande la parole , et 
mon pas a ces brigands de la^ nioif 
tagne. Un morne silence l'épouvante; 
bientôt ce n'est plus qu'un enragé. 
Toute l'assemblée vote à la fois Tar- 
lestation de ce monstre. Robespierre , 
feone» demande à partager le sort 
d'un frère dont il a , dir-îl , partagé 
les vet(tts> cale décrète d'axie$catioi>f 
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Tome AÎQsi que Lebas , Couthon et SatâC* 
Jttsc restes maecs. lis sonc traînés aa 

s 794- 

AaLL comité de salut-pablic, qui fie trans- 
fccec Robespierre au .Luxembourg; 
niais il se délivre en chemin et se 
sauve à la commune. 

Là, CoffinhJ , Payan et Fleurîot- 
I>escot maire, font une insurrection 
contre la convention , répandent par 
leurs émissaires, qu'elle assassine les 
«ans-culottes et leur père Robespierre. 
On ferme les barrières^ le tocsin sonne, 
les sections s'arment; Robespierre ar- 
rêté par des conspirateurs ai été remis 
«n liberté par le peuple souverain. Tous 
ceux cui viennent à la commune deU 
part de la convention» sont jetés dans 
<ies cachots, ses décrets sont lacérés. 
X)e son côté, la convention soulève 
aussi le peuple. Henriot est pris ; Cof- 
£nhal et sa bande enlèvent Hentioc 
Ju comité de sûreté-générale; la troupe 
et Tartillerie suivent le général. Colioc- 
d'Herbois ,^ui préside la convention ^ 
ixt »ait plus c^ue se couviic en signe de 

Jéaesse^ 
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détresse : » Les comités sont forcés, Tomt 

XII 
lears membres dispersés, dit-il assis ' 

dans Je fauteail 'y l^s rébelles sont en An U. 

force 9 la chose publique çst perdue s 

il oe Dons reste pins qu'à mourir sur 

nos chaises curules. Pères conscrits, 

jurons tous d*y mourir sans lâcheté »• 

Us le jurent. — Mourot» utilement 

pour la patrie , s'écrie un membre » 5 

^c Henrioc» la commune, Robespierre 

ce ses complices sont mis hors la loi* 

Barras esc nommé commandant de 

la force armée , Ton envoie des corn* 

missaires aux sections. Payais reçoic 

Je décret , le lit tout haut , y ajoute 

que les citoyens qui remplissent les 

tribunes de la commune , sont ausst 

hors la loi^ il croyoit se les acquérir,. 

ils crurent voir tomber la foudre sut 

eux, tant esc grande la puissance des 

.mots, et se dispersèrent. Deux co^ 

lonnes s'avancenc , sous les ordres de 

Barras, droit à la commune, aux cris ; 

vive- la république ! vive la repré^ 

4tntation nationale \ tout se déclare^ 

Dd 
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inclinations, et ue tcavailioit <jue pour 7bm# 
lui seul. . ^y^^ 

L'allégresse publique alla jusqu^ao AoiU 
délire 3 on eût die que tous les scélérats 
écoient morts avec Robespierre , et avec 
ceux de ses complices » qui avoienc 
payé de leur tête la mal -adresse de ne 
pas l'écraser, dès qu'il ne fut plus dan- 
gereux. Mais rhumanité respira» les 
prisons se vidèrent 5 on renonvella le 
tribunal révolutionnaire, malgré tous 
les efforts de 6illaud»pour miiinienir 
sa création et protéger son cher Fou- 
quier-Tinville. Un décret fît entrer 
Sréard , Echassériaux , Laloi , Tteil- 
hard, Thutiot et Talliea au comité de 
salut' public 5 Legendre , GoupiJlcau, 
André-Dumont, Jean*de-Brie et Ber- 
nard de-Saintes, au comité de sureté- 
générale, et scaLua que les comités 
seroient renouvelles par quart tous les 
mois. La loi du 12 praiiial esc abrogée; 
les comités n*ont plus le droit de faire 
arrêter un député, sans un décret préa- 
Jeble. Lavicomterie , J^^goc, et le 

Ddi 
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Tome peintre- David , sont dénoncés comme 

^ïïl- complices de Robespierre. Rossignol^ 

An IL Héron et Fouquicr - Tinville forent 

arrêtés 5 aucune voix n'inculpa les 

Amar, les Barière , les Lebon» les 

Maignet , les Carrier, les Collot* 

d'Herbois. 

Cependant, le 15 thermidor, t 
aouc, une dépuration de la coromaoe 
de Cambray , dénonça Joseph Lebon» 
Ilrejecta ses crimes sur la Convention» 
qui Jes avoir approuvés, applaudis, 
et fut mis en arrestation. 

Barrère qui, le 6 thermidor, 1$ 
juillet, demandoit qu'on déblayât les 
prisons en expédiant plus de victimes, 
annonça, le 1^ thecmidor, 3 août, 
que la justice et la morale étoient ^r 
tordre du jour. Mais le 13 thermidor, 
30 août , un décret ordonna rim* 
pression de la liste des détenus mis en 
liberté, et de la liste de ceux qui les 
avoient fait élargir. Tallien exigea 
qu'on imprimât aussi le nom des accu- 
caceurs^et le décret fut abrogé. Biencoe 
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on osa redeipander la teaeur à la^tri* Totrit 
fcune, la réclusion des suspects } Tal- ^"^"^^ 
lien, rhomme du jour d'alors, repié- ^^jf 
senca fortemeac que la terreur ne con<- 
venoic pas a un Gouvernement régulier^ 
Bhre y humain f er Lecoincre dénonça » 
k 1 2. frujccidor , tf ax>u€ , Billaudde^ 
Varennes, CoUot-d'Herbois et Bar- 
rère, meoibres du comué de salat« 
public^ Vadier^ Amar, Vooland et 
David y membres da cotnitë de sâceté« 
générale i iljkt obligé de cetirer sa dér 
nonciation , et <)e qaitief la place de 
secrécaire, le cia^uiènie colbplémea* 
caire« 

Le xz septembre, les cendres de 1794 
Marat fureuc'transférées avec la plus ^^ 
grande pompe » sur un char . traîné 
jpar doute chevauK» au Panthéon, et 
rinstitut de musique exécuta plusieurs 
bymnes en l'honneur de ce martyr» 
Qu'on juge d'après cela des principel 
•de ceux qui mettoient ainsi les vertui 
h VorJre du jour. On permeccoit aux 
nobles de rentier à. Paris, on dimv* 

. Ddj 
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Tome ^^^^^ ^* quarante- huit à douze le nom* 
XUi. bre des comités révoîutionDairesî mats 
j!75|4 CoUot-d'Hetbois et ses pamphlets at- 
tribuèrent aux détenus mis en liberté, 
aux cillés rentrés .• Tincendie. de la bt- 
bliothèqtiede T Abbaye de Saînt-Gcr- 
main» causé par des manipulations de 
«alpètrej et rcxplosion da magasin à 
poudte de Grenelle. Le lendemain, le 
quart du comité devant sortir , le sort 
en exclut Billaud ; Collot et Barrère 5 
ils furent remplacés par Delmas^ Mer- 
lin de Douât et Fourctoi« 

Les mêmes horreurs que la cob- 
veption, ses tribunes et des milliers 
. d'adresses fabriquées à Paris , avotenc 
couvertes d*appiaudtssemens , furent 
dénoncées avec Tintention d*inca1pet 
les comités. On avoit approuvé des 
fusillades , des mitraiilades ^ des ma^ 
riûges répuUkains , des noyades s cm 
accusa Le febvre d*avotr ordonné de 
Doyer un infirme , un aveugle septoa?- 
génaire, douze femnies, douze filles» 
quinze enfans, à Paimbocufs et cooc 
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Todieux de cet ordre exécrable re- Tome 

tomba sur les membres de« comirës ._ 

■794 
t)u*on vouloir perdre s rhypocrisie de Au 111 

l'humaniré n* aspiroit qu'à ruer pour 
dominer. Le boucher Legendre armé 
de ses vertus » de sa ceinture de pra^ 
hitéy provoque un rapport sur Bar* 
jrère, Coliot-d'Herbois , Billaud-de- 
Vareones, Vadier, Amar, Vouland 
et David. Tailien fut assassiné , la 
blessure n'étoit pas dangereuse. Bil- 
Jaud a la mal-adresse d*excaser le si*" 
lence du parti , en disant : <« le Hoa 
n'est pas mort quand il sommeille s à 
sontëvcil , il extermine ses ennemis ^n 
Gracchus Babœuf attaquoit journel- 
lement les thermidoriens dans ses bro» 
chures. Legendre , le même qui voa- 
Joie qu'on coupât Louis XVI ett 
quatre quartiers ^ se déchaine contre 
les hommes de proie y qui , dit il, ont 
couvert la France de spectres et de pa- 
falyttques$ leur reproche ce déblayage 
des prisons qui faisoit^ dic-il , périr 
quatxè- vingt individus pat jour. Fréfo»^ 
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Aaill cracion dans le corps législatif, et les 
jacobins leur rendoienc injures pour 
injures. La convention avoic fait une 
adresse, ou proclamation aux Fran« 
çais contre les héritiers des crimes de 
Robespietre^ le ^ octobre» on en 
vient aux voies de faits, des jeunet 
gens enfoncent les portes des jaco- 
bins, brisent les fenêtres, les bancs » 
distribuent des coups de bâton aux 
chefs, fustigent les habituées, sur- 
nommées aussi tricoteuses de Ro» 
èjespierre. 

Goujon , Duroy , Duh^m , déno^a- 
cent cet attentat à la convention, crient 
au meurtre, à la nouvelle vendéen 
Re^^btil tonne contre les jacobins, et 
malgré des Hors d'i^utrages , la conren- 
tion décrète la clôture provisoire du 
jocal des séances de cette fameuse so- 
ciété mère , le t x novembre ou 2 ti. 
bii) maire. On avoir , depuis peu , dé- 
cerné à J. J. Rousseau et à Voltaire» 
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jVLarac; tant etoienc justes les idées 
qu*oa voaloit doaber alors au peuple An IX 
de h vertu 9 de la morale , mises à, 
tordre du jour par les détracteurs de» 
jacobins , par les déserteurs de ce parti» 
qui ne vouloient que garder le pouvoir 
suprême, et qui maudissoient de si 
bonne-foi les héritiers dés crimes de 
Robespierre. Un événement dont l'is- 
sue ne contribua pas peu à la chute des 
î^cobins, fidèles aux principes d'insof^ 
section et de révolution , fût le procè$ 
4e Cartier, Ce monstre a voit envoyé 
quatre vingt-quatorze Nantais au tri« 
bunal révolutionnaire de Paris , à Fou- 
quiet -Tinville 5 mais le tribunal ayant 
^té changé , les quatre- vingt quatorze 
accusés de fédéralisme furent acquirés, 
et leurs accusateurs mis en jugemçnc. 
Le procès qui dura pendant pi.ès de troii 
mois, n*offritqu*unc suite de massacres 
dénoncés, prouvés. On les avoir, pour 
Ja plupart , applaudis dans la convenu 
ÛQu » ils fijteat horxeui. Carxiet fut 
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Tome décrété d'accasacion , le x frimaire, 

1704. *' novembre, jug^ condamné, exé- 

AaUI cuté. Je 14 frimaire, 16 décembre, 

quoiqu'il ne cessât de dire qu'il n'avoir 

faic qu'obéir, qu'effectuer les consé* 

qucnces d'une doctrine approuvée par 

les comités, suivie à Paris , les x et ^ 

septembre , à Lyon , à Amiens , en 

divers autres endioics , et toujours iin* 

punément. 

Chaux , Goulin , les înstrumens des 
horreurs qu'avoit commandées Car* 
lier , furent acquittés , Se Kvrèrent à 
des orgies > Lecointre et Bréard \ts 
dénoncèrent, on cassa le tiibunal, on 
le composa de juges p/us prononcés, 
âans le style moderne , contre les 
crimes que la conscience publique se 
xeprochoit d'avoir tolérés. Mais les 
bons révolutionnaires , n^accordoientà 
cette conscience indignée, que ce qu'ils 
ne pouvoient lui refuser, sans compro- 
mettre leur sûreté et leur règne : on 
eut beau accuser Maignet^ du pillage 
de cinq cents maisofis de Bédoaia» lir 
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▼rées cnsuire aux flammes , pour un Tomt 
arire de la liberté arrtché de nuit par .-«^ 
<les anarcbiscess du meurtre de soixante An IIX 
habkans punis de ne s^yoir pas le nom 
des coupables j de la condamaation à 
inort d'une fille de dix huit ans» et det 
parens de cec:e fille punie ainsi des ré« 
clamations faites en Faveur de son père; 
du supplice d'une femme de quatre* 
vingt*dix ans^ sourde» muette et aveu* 
gle y et de beaucoup d'enfans de dix a 
seize ans. Rien ne put porter la con« 
vention à traduire Maignet au tri- 
bunal» A la yétiii^ un décret du x$ 
frimaire» 8 décembre» rappela les 
soixante-treÎM députés incarcérés de- 
puis un an» pour avoir protesté contre 
les journées des 31 mai et 1 juins 
mais les thermidoriens avûienc aussi 
besoin de ce renfort pour résister au 
parti qui tramoit leur perce. Armon-^ 
ville n'bésita pas à dire dans le jardiit 
des Tuileries » qu'il falloir encore 
abattre an million de têtes. Marat en 
avoir die autant» et xeposoic au Paa* 
tliéon. 
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^*^* Paris , ils en ëtoîcnt quittes pour des 
AnlII tuéfs; ailleurs Jes Tengeances furent 
plus ou moins cruelles. Le buste de 
Marat en mis en pièces dans tous \ts 
spectacles Un décret statua que les 
honneurs du Pat^rhéon ne scroient ac* 
cordés 2 per'îonne , et le buste d*aucun 
citoyen p'acé dans la convemign ou 
dan<i les lieux publics, que dix ans après 
leur mort ; des jeunes gens traS« 
lièrent l'effit^ie de Marat dans l'ëgoût 
Montmartre, Le meilleur effet du f 
thermtdor fut , après le salut des vic- 
times que la hache révolutionnaire 
ailoit frapper, les nombreuses destitu- 
tions de terroristes opérées par des 
commissaires aussi humains que leurs 
prédécesseurs avoient été barbares» 
Mai' 'es assic^nats étoient décries , 
le pain commençoit à manquer ; la 
mulrirude (^i^oir: « nous en avions sous 
«Robespierre »». U e fonle de pétition* 
naires se présente à la barre , le 27 
tcntose, ija^ts, et demande qu'on 

• xétablisse 
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^abli^se la.tcrrctir fôujc fnue^.cçsser ^JJ"* 
h fanaiiMu;, )#ç g^HB^^ ^^ £m^Jy|) rient , i^p j 
les ai9fl^ç^:«e foçt eijtendre.^Sjèyes 4"I^l 
& • J^cf^ter i>n« !f>jii.<Je poîice co djix- 
kutt .^nic^^y ppi;capc la peine de dé- 
^oriftûo^ CQQire les .prévenus de pto» 
/PQcation au pillag;e , à quelque vio* 
lence, luf^ublissemeht de la royauté,, 
à. la févplu , .contre toute résmance i 
la force armée pour dissoudre uit 
attnouptment séditieux ; pl^dKt aut 
secttori», aux; œiliuires ». aut. n?^gis« 
f raw 4^ dw^iper de pareils rassemble- 
tnens , appel de toute la force ^rmée 
par Ifl toosin^dA Pavillon de^tl^nîcé^ 
le seul tocsin qui doive être à Barjs 5 
înëication.de ÇbâlomS'Sur-]^^^ pout 
Ja ràmion :,àtf dépujés échappés ai| 
|Kngpftr4 *Pîdrç.aux, arpiéçs d'envoyée 
âes. colonnes tépùblicaines au secourt 
et la convention dans. cette crise « in-^ 
.vkatioK au peuple d'êcre caimt it 
ifranqAi.Ucr' .. ^ . 

Q<ian4 il fut questionne discutée 
l'accusation dirigée contre BtUaud c( 

JomcXlX. £• 
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^té Tàbiî» vtrHîstéttt 

Tome ses cfois~ collègues ^ Carnot les iéfttf 

^^^' dit ta soutenant ^'sls atoientiMvé 

l^lll là patrie*, '^ae I* con^eoiion ne pou* 

voie' éiiget en crime ce qu'elle aVoîc 

approuve eomme vertu» U s*Àokdts« 

cnipëlles'horrearslfnpatéesali comité 

cp disahc qu'il ne $!y écoit occopj que 

4es' plans de campagnes. Lear apologie 

liât : ce ^bus avons sauvé l'Ëcat, Vout 

avez tout légitimé »• Un fait intei* 

xomp!c ces débats. Les .7, to» n et 

11 germifiàl , derniers jours de mats 

et premiers jours d'avriî ITM, l'agi-» 

itation Fut à son comble. Sx cents 

fiemmcs se rasseinbleRt , font battre 

le rappel , proclament /e. pins SAint 

des devàîfs dans la ^tion des Gra'* ' 

villi'ers^ maréhenc à la 'conveatioa, 

y sont' soutenues pat Dufaeai» pas 

Maignet, font le procès au 9 ihct- 

midor» 'reVietfnent'^en>ferce, <ieman« 

dent la constitution de x'/^li Hugaec» 

évêque.constirutionnel de Montpellier» 

adjure ce peuple de tenir ferme, la 

ÇDont^giie applaudit. Mais ks eitoyesis 
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<iepucatioD , 4 autres oraceiu$ exauenc - 
It 9 thermidor; les séditieux dtspaçois- ^nlil 
sent) et jes thermidoriens piofîtancd'ua 
mouvement qu'ils ëtoicDtbien capables 
d'avoir préparé , firent soudain décrér 
ter la déportation de Billaud.*de*ya« 
rennes, CoHofd'Herboiset Barière^ 
et l'accusation de Châles, Chondi^u » 
Ruamps, Foussedoire, Léonard *Bpur- 
don , Hugaet, Amar, Tburîot » 
Moyse-Bayle^Granet, DuhemyHentz^ 
Maigoec, Cambon » Levassenr» Cras* 
sous et LecoÎQtre de Versailles. On 
désarma Ui terroristes, et un décret 
ordonna la restitution, en valeac ott 
en nature, des biens confisquée auip 
parens des individus condamnés à 
mort pour délits révolutionnaires, du 
premier mars 179) au 10 thermidoi 
an & ; ne furent point compris dan« 
les dispositions de cette loi , la fiimille 
de Louis XVI , Robespierre , ses corn-*, 
plicès et les émigrés. 
Enfin Foqqttier-Ttnville et n^ie pa^^^ 

£e % 
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•^*"' -là; iiibircnt daos Ja place de Gtèvci 
jl^lH nlkfe' beaucoup d>htret)X, furent ac- 
qiitt!?éV sufia question tntèiith'inel/e» 
X%Dprimué dés assassins donna Heu à 
pliirsteurs actes de venp;eance > sanouc 
i Lyoïr et dans les d^parcemcns mé- 
TtdibnaiiT. 

' Pendant toutes ces convalsiotK în- 
restine*, la convention crëok une 
écoFe-Normale, donaotc des secours 
eux gens de lettres; et Merlin de Oouav 
Ca^bacërès , Sièyes , Tbibeaudeaa 4 
la Réveillera- Lépaux, Lesage, Boissy- 
<l'Anglks, Creusé Latobche, Louvef 
du Loiret, Berlieret DaUnoa aroîent 
^té cikirgés de la confection des Im 
orgâniqfies de la constitution^ 

Dès te )o floréal , 10 nvat, le^ troa* 
blés recbminenéèrenr. Des attroupe* 
mens prérendiifent que les tfaermido* 
rienti iî*avoient fait périr Robespierre 
que' pour s*empafèr de h puissance 
. souveraine. Il courut un plan ainsur* 
section oii le gouvemeo^nt éioit traici 
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i^USttrpateur, de tyrannique^ d*atroC€\ Tomm 
oii le peupit demandoit du pain , la ^^^^ 
coDsticuûon dimocxittqw de 179) » j^iu 
l'arrescacion des membres des comitës^ 
ks assemblées primaires , bd nouveau 
corps-légiflatif. Ce plan portoit : «« le 
peuple s'empaiera des barrières, de la 
xivtère , du télégraphe , du canon d'a- 
larme» des cloches, des tambours; 
les troupes seront invitées à s*nnir à 
lui« Tout pouvoix non émané du peu- 
pie est suspendu. Les citoyens et c&«- 
toyennes partiront de cous les points 
dans un désordre fraterneL,*, Le pea« 
ple ne se rasseoira pas qu'il n*aic la 
«ttbsisrance, le bonheur, le repos « 
la liberté de tous les Français ». 

Le lendemain l'attroupement s'ef* 
fectue, arrive à la barre, le président 
Boissy-d'Anglas se couvre. Un décret 
a mis hors la Ipi tous les chefs de 
séditieux» les portes sont enfoncées» 
on combat,s>ngage dans la salle 3 on 
céache en joue te président, le député 
féx9»i tçwb^ «tteioc d'un cçup dt 
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^795 P^^"^> ^^'"> qui la portt la présente â 
An III Boissy-d'Anglas qui se tient ferme à 
son poste. A neuf heures du soir » un 
citoyen prit la parole et dit : ce Nous 
densaivdons au nom du peuple souverain 
la réinstallatfon de vos vertueux col' 
lègues M. Romme se chargea des fonc* 
tions de président, et la convention 
^créta la liberté des patriotes incar* 
cérés, la suspension des procédures 
commencées concr'eux, le réarmement 
des terroristes» le rappel des députés 
arrêtés ou fugitifs; cassa le comité 
de sûreté-générale et le remplaça par 
une commission composée de Bour- 
botte, Duroy, Prieur et Duquesnoy. 
Mais 2 onze heures, Legendre, à la 
tête d'une troupe d'élite , vint recon- 
quérir la salle ; il occupe le fauteuil » 
exclut les insurgés , ouvre la séance i 
on annulle ce qu'on a décrété» et Ton 
décrète d'accusation , Romme » Do* 
quesnoy, Goujon, Bourbotte» Son* 
btany» Duroy, Peyssart» Piiear» 
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Fayau, Ruhl, Forestier, LavaUée , "* 
Potrizel» Sergent, Beaudouin , La- Anilj: 
coste» Allard, Lejeune^ Javogue ,^ 
Dartigoyte, Malauné, Monestier^ 
Maare» Lescudier, Laignelot. 

Instruits de Tarrestation de ieur$ 
chefisy les insurgés se rassemblèrenc 
le X prairial, ii mai. Un décret mie 
toute la cavalerie sous les ordres de 
Dnbois'Crancé. Les insurgés se cons- 
tituent convention nationale, mettent 
l'autre hors la loi, tiennent leur séance 
à l'Hôtel- de- Ville. Des bataillons mar- 
chent, des canons sont braqués. Dix 
députés sont envoyés pour fiaterniser» 
il est décrété que la commission des 
onze s'occupera des subsistances et 
des lois org4niquff , ^out se calme g 
mats le 3 , l'assassin de Féraud , allant 
i^u supplice» fut enlevé parla popu^ 
lace. ^ Nouvelle insurrection. La force 
est fidèle à la convention ; et la me« 
oace d'nn bombardement . suffit pont 
soumettre le &abomgSaiat<Àntqpe^ 
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^795 ^' rrontiercs. 

AnUI Maître de Mayence, des lignes de 
Lautcrbourg, et èix fort Vauban, le 
loi de Prusse atta<juoit Landaa ; Biccbe 
étoic investi. Les armées du Rbin ec 
de la Moselle se réunirent sous le 
commandement du général Hoche ^ 
les Prussiens défaits à Gretsberg , le* 
vèrent le siège de Landau , et se vi- 
rent assiégés dans Mayence. Jourdaa 
à la tète de l'armée du Nord, empê* 
choit les Autrichiens d'avancer. 

Rossignol brûloir jusqu'à la chatK* 
ixiière du pauvre dans la Vendée , et 
le général Tunck ayant été destitué 
au monaent ou il battott les Vendéens 
près Luçon, ceux<i s'emparèrent de 
Noirmouciet, de Machecoul , de l'île 
àé Bouin ; battirent une colonne en- 
tre Clisson et Mortagiie. Le général 
FEchelle leur enleva - Mortagne ec 
Cholet, Châtillon, Beaupreaui, Saint* 
Flbrent. Oifprôelàma dans Paris que 
/à F^ndéi /hMfi^eU plus i c*euc M 
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alors un crime de paroLre douter Tomf 
de la véMcic^de Bânère. L'armée do ^'^^• 
geWral J'Ecbelie n'en fut pas moins j^^^ji 
enveloppa «c taillëe en pièces.* Les 
Chouans pillent Vitré V prennent Fou- 
gères, mena«nt Saint- Klaio, assied 
gent Granville. Obligés de lever le 
liège , battus à Pontorson ^ ils se ré- 
fugient dans \t$ marais de Dol oii ils 
battent Westcimann. Ib repassent la 
Loire, se recrutent de malbeureux dé* 
sespétés, assiègent A ngers , sont dé** 
faits , marchent contre Saumur et se 
replient sur la Flèche. Bientôt, re« 
tranchés au Mans» ils y succon^ent 
aux efforts des généraux Hâjto et 
Westermann qui en fon|; une bon* 
chérie. 

Charrette donnoit aussi des démen* 

:is formels aux assertions de Bartère^ 

Entouré de quelques corps d*é)it&, 

ntre Nantes et ^Clisson , Charrette 

fit une guerre de parti plus funesto 

ux révolutionnaires que des batail-» 

es rangées. Hocbe fut envoyé ppof 
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^iii. ttuite s Charrecce ne son entrée a iNan- 
AnlII ^^^^^^ ^^^ commissaires pacificateurs. 
La convention yenoic de décréter ia 
liherti des cultes^ les Vendéens fnrenc 
déclarés exempts de réquisitions et 
d'impositions. 

Toulon avoir été livré aux Anglais ; 
le général Cartaut leur enlevoit toute 
communication avec l'intérieur du 
pays. Dugomroiera le commandement 
de l'armée, de^ forces accoururent 
de tous côtés, les redoutes furent 
. emportées, l'artillerie savamment di« 
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« le remords dans l'âine des ciaitres » • Tom« 
Et les commissakes icrivoiene de ^'^^ 
Lyon: et Nous n'aTons qu'une manière xnUl 
de bien célébrer la- Ttctoire ^ nous 
enVoyons.^ ce.soir , deûx.cents rebelles 
fous les coups de la^foudre »* 

Les garnisons espagnoles {vacuenc 
lelbrt Sainc-Kme»' Coltionre, Porr- 
Vendre, du ^ au y ^rairtal, après 
une capitulation» portant que u les' 
Espagnols reconnaissent que ces fort» 
]i*ontëté conquis V' par eux, que paé^ 
trahison, Fotitarabie capitula le 14 
thermidor an x , et dès le iS , l'ayam* 
garde franfabe s^empara de Tblosa^ 
Ayant en6n teptis Bellegarde \ Du» 
g^ommie^ s'avança sur Castella, qui fkt 
la proie dles'â!àmmes ^ un obus l'attine 
et le tua, dànS la niitt du iS au 19 bru* 
liiaîre, dans son camp, près la Monta- 
gne Noire ; son successeur, le génétak 
JP^rignon emporta, peu après, quatre* 
vingt redoutes établies an sommet de» , 
ixK>ncs en avant de Figuières. On dé* 
îw^éit au décret inhumain qui défenr 
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Roses se xendit le 15 oivôse sitifaot 
MIU ^^î'i^^s ^^ Bilbao et de toute la Bis-^ 
oaye ^ les Français firent la paix avetf 
l'Espagne» le 4.tfaernahiot, 21 juillet Ge 
traité solemoei^ oujès Bataves farent 
. comptis, rendirtottC^ies conquêtes 
à S. M. C»« et dpt^na! la. partie es- 
pagnole de rîk 4« .âfiiu^-Ppmingue à 
ta France» 

£ichegru avoîc ouvert la campagne 
du-Nordavec^le'^i^lOfdre de vaiacte» 
L'ennemi investissûit -L^ndrecies et 
eccapcit la forêt deb Npro^ale. .Sou*^ 
hani et Moreatt r^QpU » tentèrent le 
7' flôr^al ( i ^ aYtil 3ilfA) a. rinvasion 
de laFiaodre,.0>ttrtiay f^%i piis , Me- 
nin se . rend le jput /neme 911 les Au- 
trichiens entroi/ent. dan$, , Landrecies« 
L'aile droice'de Tarœëe du Nord ^ téu- 
jûé à celle ^es Ardenpes , passe la 
Meuse. Le dacjdTçfkrAy.fP cinquante 
^ tniile hommes» le giioé^^ Ciairfait 
et yingr-cinq miUe hornow se dispo- 
sent, à bloquée Cf^rays Pichegta 

prévient 
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1>É tA Révoiutiom; 337 
ftisitnt leur jonciion et bat le duc J^'w 
i'Yorck, près Touinay, Je i^ fîore'aJ, lyuc 
i& mais et Je | prairial , ii ipai. Fut A"^^ 
marqué par la boucherie Ja plus san* 
gîante et la plus inutile. Moreaa com- 
manda le siège d'Ypres le 17, et Clair- 
§BLh ayant été battu dans Ja plaine 
d*Hogleede, Ypres capitula le 1^ prai- 
rial, 17 juin. Jburdan prend Char- 
Jproî fc 7 messidor , xy juin , bat Co« 
bourg à Fleurus le lendemain, et entre 
dans Mons le 1 3, premier juillet. Alors 
Condë, Valenciennes, Lequesnoy ec 
Landrçcles furent cernés, et l'armée 
êa Nord et l'armée de Sambre et 
Meuse se réunirent sous Bruxelles. 
Mais Pichegfu reçut ordre de se 
dlîtiger sur Malines , et Joiirdan sur 
Namur, et y entrèrent. Laiidrecies se 
rendit à Schérer, le ty messidotV 
Jj jeiHet. Il en fut du décret qui 
3éfendoit d'at^corder aucaoe éapkuïa* 
rionà ces places, comme de Mxà quS 
(Sommandoit '(fégorger tous les An^ 
glaisj U^artnées ea laissèrent ja hont« 
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3)« Table de l'Hxstoxri 
Tome couce entière à la conveacion oatio* 
^^^^* nale. L'armée da Nord «acre dans 
AaUi ^v^'s> ^2°s Tongress les Liégcos 
s'armeat contre les Aucricfaieos^ «c 
£icibteDC son incrodacdon dans liège. 
Moieao prend Nieaport, assiège i'£- 
duseei y entt« le Jour oii les boacreaoK 
£it$oient tomber en France la tête de 
son père. Valenciennes et Coadé se 
rendirent les 9 et lo fructidor ^ a^ «c 
ay aoûts et les deui armées rett^Hcéei 
des troupes de ct% sièges^ marchèrent 
Tune à la conquête de la HoUande« 
après avoir de nouveau battu le duc 
4'Vorck au-delà de la Meuse, l'atttce 
à la poursuite des Autrichiens ec des 
Prussiens. Maëstdcbt, Bots-l«*Ottc« 
Juliers. Cologne, Coblcncz, Irè- 
ves » Vanloo^ Nimègue sont au fOtt- 
voir des Français, et le Vahal glaci 
ouvre, X 7 au 14 nii^ôse, da ^7 
décembre au i) |anviec 179s 9 ^^ 
passage à des bataillons , à des «ica- 
drons, à de l'artillerie. Lé dacil'Yodk 
droit reparti pour l'Angleterre. Ix 
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Stathoader s*embarqoa pour Londies J<J"« 
le i6 janvier: et Ucrecht , Gertwiy- ,^1 
Àtmhttg, Breda^i Berg - op • zoom AnUI 
a^anc ouvert leurs portes , ks Etat»- 
G^nëraur, traitèrent de la paix » sî*> 
gnèrent teor anéantissement, convàin- 
eos que les patriotes Hataves fàvori- 
soient une conquête qui promettoît la 
Wjtiti démocratique. Enfin la cava- 
lerie légère prie la flotte hollandaise 
dbns la Nord-HoUandei. 

Depuis long* temps le roi de Prnsse 
végocioic secrètement à Bâie. Up pre- 
MMt traité de neutralité y fut sig^é 
Ir t^ germinal y an 3.» 5 avril i7$4V 
f «s reatremise de Barthélémy p et ua 
fltconi le 18^ floréal, 17 mai. 

La- eonventioB ayant achevé sa 
constiratioB » Tenvoya le ^ fructidor»^ 
%.^ sont» à TacceptattOB des dépas" 
«tmens. Elle portou sur les mémef 
f rincipes abstraits que les précédentes: 
égalité y liberté,, souvelaineté du peu- 
fh qui doit être gouverné; même 
Cflodiiion pour être citoyen, trenie 

Ff 1 
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340 Table oe i*Ristoirc 
Tome SOUS de contribution ; assemblées pn- 
^^ maires, assemblées électorales; ua 
^]jl conseil des anciens» de 150^ un conseil 
des cinq-cents , tons deux électif , re- 
nouvelés tous les ans far tiers > chaque 
membre de ce corps législatif, estte^ 
présentant non du département qxà 
i*élut j mai$ de la France entière quH 
tie connoît pas, dont il n'esr pas conoiQ 
séances publiques, et pour pouvûhr 
exécutif^ un directoire de cinq mem* 
bres, nommé par le corps législatif, 
renouvelé cous les cinq ans à raisoft 
d'un cinquièikie chaque année, et donc 
ia présidence esc de trois mois. Uae 
adresse de la convention dit an peuple 
Souverain : « Ecoute la voix de tes 
inandataires : le projet <le pacte si>- 
cial qu'ils t'offrent , leur fut dicté par 
le désir de ton bonheur. C'est à roi 
d'y attacher ton sceau. Consulte coa 
intérêt et ta gloire , ec la patrie CK 
sauvée ». . . 

Mais ce plan d'un gouvernement 
Ubre ctfort^ étoit accomp^ignédedenc 
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»E LA Révolution. j4' ^ome 
ifatn portant, que les assemblées xlll^ 
^kccorales devront prendre au naoîhs 17P5 
deux tiers des législateurs actuels poac ^ 
ibrroer le nouveau corps-législatif, en 
éloignant les députés décrétés d'accu* 
sation ou d'arrestation. Les section» 
^e Paris crièrent qu*on Hmitoit la sou* 
veraineté du peuple , et les assemblées 
primaires convoquées le 10 fructidor^ 
é septembre, devinrentroccasion.de 
trouUes prévus. JournauT , bruits pu- 
blics, comité central des sections, 
séances , arrêtés , pétitions , tout an- 
nonçoit one crise. La convention dé* AnlV 
data le premier vendémiaire , ii sep* 
tembre, que la presque totalité de la 
France avoir accepté la constitution 
et les décrets organiques. Un décret 
do 10, statua que le corps- législatif 
onvriroit ses séances le 5 brumaire, 
2,é octobre, au lieu du 15 brumaire 
déjà fixé. Quelques sections, arrêtent» 
le 10 vendémiaire, qu'on accélérer» 
ks opérations des électeurs pour qil'tle 
aicni le ceinj nécessaire. Cet arrêté foc 
Ffj 
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Î42' Table de l'Histoire 
Tome cassé 9 ce la foret armée aucoic dissipé 
XIII. la léonion des éleccears s'ils Teassent 
Â^^V *"***^"*- ^^* sections insurgées ne 
connoissenc plus aucun décret $ les 
autres sections protestent de leurobéis- 
sance. Le général Menou est chargé 
de désarmer la section le Pelletier , 
et la reçoit à capitulation ; il est con- 
venu que les insurgés et la force ar* 
née se retireront. Barras est nommé 
commandant-général. La convention 
cetire les jacobins de prison et les arme 
pour sa défense. Les partis sont en 
présence , dans la journée et la nuit 
du i) vendémiaire, 4 oaobre» le ca- 
non tonne, la convention rrioaçbe, 
des commissions militaires jugent le& 
chefs des vaincus, ils sont punis» et 
un décret abolit la peine de mort à 
compter de la paix générale , en ex- 
ceptant ies émigrés rentrés eu noa^ 
La convention élit 1 05 de ses mem« 
bres pour compléter les deux tiers 
qu'elle appeloic au nouveau corpi-lé^ 
gislatif^qui se trouve attisi orgaiûsA 
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le ^ brumaire, 17 ocjtobre $ et S jours Toràt 
apià»» la république eut pour direcceuis ^'^* 
la Rëveillère-Lëpeaux, Revbell, Le l]^\\ 
Tourneur» Carnot et Barras» 

.Les lacdbins, les terroristes ayant 
6é appelés à défendre la conventiof^ 
le i^ vendémiaire, ce parti fut mé- 
jugé par les conventionnels maintenus 
aot» d^autres dénominations dans la 
fttissanee suprême^ et bientôt il oc* 
CBpa les places les plus importantes ; 
on «*y vît plus que des patriotes éner- 
gicles, A peine la constitution étoit*) 
cUe acceptée , qù*un décret la viola 
cit écartait des fonctions publiques 
tons ceux qui avoienc provoqué des 
fliesores séditieuses que ce décret, ne 
spéci£oit pas. 

Le nouveau corps- législatif s*essaye» 
CB^finances, par une loi du i^ frimaire^ 
P décembre, portant un emprunc 
fercé de six cents millions en na» 
ntéraire. Déjà les assignats ne va<^ 
knent pas les frais de leur fabrication ^ 
l'homme né riche aptendioit ou se tuoit) 
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Tome jgs brise -scelles , les sans- culottes 

XIV. 

>79f ^^o**'^^ ^^ châteaux, ^és millions. 

An IV des meubles superbes, le palfreoicr 
achetoit l'aocel de son ancien mascie,«c 
les femmes de ces Crésus , réunissoieoc 
à un luxe scandaleux, des manières 
cyniques , des mœurs débordées , 
auxquelles le Sivorce décrété avoit 
tnis le comble. La loi qui rayotc de 
la liste des émigrés, tous ceux qui 
Croient sortis de France depuis le % 
f uin de Tan premier , jusqu'au 5 ther- 
midor, fît rentrer beaucoup d'babi- 
fans des départemens méridionaux qd 
trouvèrent leur famille exterminée par 
le terrorisme , et leurs biens poss^dél, 
acquis à vil prix par leurs meurtriers; 
Tindignation multiplia les Vengeances 
<]ue les diverses factions présentèrcnc 
sous le jour convenable à Tintérêt do 
moment. La haute jacobinière les 
^ -^împutoit au royalisme pour se rendre 

/ p^us nécessaire an gouvernement, pour 
k' porter à maintenir , de préférence, 
les Jact^ins'dans les tribunaux ec dans 
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fe fonctions lucratives. Marseille, Tome 
Tarascon, Sisreron, Arles, Lyon,- ^^^• 
forcm Jes théâtres de ces réactions . ÂZiV 
^m n'auroient pas ëtë jusqu'aux mas- 
sacres, si les septembriseurs et tes tet- 
loristes avoient été putiis au lieu d'être 
lëcompensés, employés, placés, 

lis ne l'éroîenc pas encore assez , se- 
lon eux î il se forme un comité d'iû- 
aorrecrion, un directoire secret de 
salut public , le n floréal , 1 1 mai f 
Babœuf en rédigea le plan, Drouec* 
celui qui avoir arrêté Louis XVI 
à Varenncs, Diouer mis au nombre 
^s législateurs du peuple français, 
fat l'un des agens de ce directoire 
5ecrer. Leur but étoit d'égorger les 
eîmj directeurs, les députés qui a voient 
sacrifié Robespierre à leur puissancei, 
à leur sûreté, et de proclamer la cons- 
titution de à793 » au milieu du pillagje 
de Ja capitale. Sur quelques indices» 
la poitce arrêta Babœuf, le xo âoréal» 
^ mai; on se permit aussi d'arrêter 
Diouet> Chasles, Laignelota Ricoid» 
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les eaux du pays ou ils résidoienc s que Tome 
Je tiaiié coDtenoic , comme articl/s ^^IV. 
secrets , la promesse du rétablissement ^^yf 
et la religion et de la monarchie , aa 
premier juillet , ou la promesse de 
leur remettre Louis XVII , le 1 5 juin, 
celle de laisser animer en Poitou , les 
piinces émigrés. Cette proclamatioa 
imprimée , accuse Tallien , Tieilhard, 
Sièyes^ Doùlcet, Rabaud. Marec ec 
Cambacérès, d'avoir écrit au députa 
Gu^zno , de supposer de^ cortespon- 
dances interceptées , pour persuader 
au peuple que les chefs des Vendéens 
ont seuls violé le traité , et d'employer 
le fer et le feu. Le fils de Louis XVI 
éfoit mort le 2,0 prairial an j , 8 juin 5 
Dussault fit Touverture du corps de 
cet enfant , par ordre de la convention^ 
et déclara que la mort avoir été na- 
turelle. Le chirurgien Dussaolt mourut 

un mois après. 

Quelques nuinitions jcttées sur les 
côtes par les Anglais, et lappantioa 
ae la flotte anglaise qui vcno« de 
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Tome battre la flotte française, près de l'O- 
^^^' tient » rallumèrent le fea qui couvmt 
lZ\y sous la cendre. Une flotille portoic 
d'ailleurs sept-mille hommes de débar- 
quement , et des armes pour soiiante* 
^ dix mille combartans. La descente enc 
lieu dansla nuit du 8 au 9 messidor, du 
i6 au 17 juin; on s*emp3ra d*abord du 
fort Penthièvre mais les républicains 
accourus en force , obligèrent les émi- 
grés débarqués , à se retirer de Carnac 
sous le fort , dans la presqu'île de 
Quiberon. Le général Hoche surbien* 
tôt qu'il y avoir des révolutionnaires, 
dans le fort , que le ministère anglais 
avoir embarqués par force , des pri- 
sonniers qui servoieoc à contre- cœur 
là cause dés royalistes. La place en- 
levée , les émigrés 9e virent réduits à 
se noyer ou à rendre les armesj tous 
ceux qui se rendirent , et qui étoieat 
oobleSy furent condamnés k être fu- 
sillés. Sombreuil soutint qu'ils avoienc 
capitulé verbalement, que sans cela, 
ils se fussent défendus jusqu'à eztioc* 

tioo, 
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tïon , que les fusiller après une parole Tome 
d'honneur, c'ëtoit une idfanûe : il n'en * 

cttbir pas moins le sort des aacres j An IV, 
Hoche ec TalHên , niëreDl le fait de la 
eapi;uIacion. L'Angleterre y g^g^a la 
Inort de beaucoup * d'officiers de la 
marine royale de France. Chadmerey 
se sauva. Les chouans se ralHèrenc^ 
fiirenc battus, et leurs chefs Charrette 
et SK>ffleC' passèrent par les armes i 
Nantes. La Vendée se pacifia. 

Mais la capitale de la ^république j q^ 
ft'eti ëtoie pas plus tranquille $ à une 
conspiration oii Tqn ne vit que quel* 
qaes cocardes blanches ^ roal«adrotte« , 
mentseinéçs par des terroristes, suc- 
céda ce qne le peuple nomma la cons* 
piration de Grenelle. Du 15 au 14 
fructidor, du )0 au 31 aoàt, Huguet^ 
Javogues et Cusset , eiclus du corps 
législatif;' tentèrent de soulever un 
corps de troupes campées dans la plaine 
àt Grenelle , en leur rappelant , qu'on 
ne donnoit plus 40 sous par jour ans 
Babitaés des sections, qu'on ne distti- 

Gg 
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7V»m< booic pla$ de pain, de viande, de 
Xiy. chandelle, de savon. Il s'agîssoic de 
^^Y sauver, par le pillage et des massacre», 
la république une indivisihie tt im* 
pirUsMiy la nuicda 24 au ij frup* 
tîdoc foc in^u/ée pour cet acte de 
civisme. Au sortir à^ cabarets , douze* 
çen» conjurés, allèrent rèconnoitceles 
postes renforcés du LuzeinbpiiTg > ùi 
iogeoit le direc^ite, marchèrent, vers 
le camp, se âacuot d'y trouver des 
complices, et lurent arrêtés. Camot 
dit , dans ses mémoires imprimés , qae 
Barras et Lareveiillère«Lepaux, étoieat 
avertis ; que Barras et Tallien , qu'il 
qualifie : « ces deux hommes afFreuz», 
actendoient un premier succès pour 
s'apptoprîer la conjuration. Huguet» 
Javc^ues et Cussec, fucent fustiHs. 
Une émeute^ et d^s pillages de denrées» 
auroient alors porté le trouble dans 
la ville de Rouen, si la municipalité 
n'avoit pris des mesures répressives et 
vigoureuses. ^ 

En exécution d'im décret da i^ 
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messidor prëcédenc , la fille de Loats Tome 
XVI avoir quitté la tour du Temple » ' 

oti elle ëtoit renfermée, le iS frimaire» An IV 
I décembre, ets'étoic rendue à Vienne, 
après avoir été échangée contre les 
citoyens Camus, Bancal, Quinette,. 
Laroarque, Drouet , Sémonviile, Ma«. 
ret , et le général Beurnonville , donc 
les uns avoient été livrés à 1* Autriche , 
par Dumourier , et les autres arrêtés 
en pays neutre, lorsqu'ils se rendoientà 
leur destination diplomatique , comme 
Ma ret et Sémon ville. M* Cartetti»- 
ministie du grand duc de Toscane» 
demanda la permission d aller rendre 
une visite à ce^ce jeune princesse , et 
zefuc Tordre de partir de France. 
Drouet et Camus racontèrent au corps 
législatif , l'histoire de leur détention y 
ëtendtt sans connoissances dans un 
ravin , près de Maubeuge, Drouet esc 
pris par les autrichiens» leur dit : ce je 
«suis représentant du peuple français.— 
«Qu'est-ce ?■— Si Tempereur étoit fait 
Mprisonnicr , comme U représente le 

Gg z 
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augmcDcec le tarif des postes, faire des Xt V« 
loteries de biens-fonds , imposer vingt- ^79^ 
cinq francs sur le qmntal de tabac g ° ' 
emprunter un milliard à trois pour 
cent » faire un emprunt forcé , pro- 
mettre et ne point tenir » crëer trente 
millions de reKriptioos Je 1 1 nivôse^ 
lo janvier , et deux milliards quatre 
cents millions de mandats territoriaux» 
le iS ventôse ,17 mars» aggraver, les 
coqditions des achats de' biens natio* 
tiaaz , autoriser la vente des forêts ^ 
grever la navigation intétieure • exiger 
tant pour cent de tout billet de spec* 
tacle^ déclarer nationales les , dettes 
passives» hypothéquées sur les biens 
des émigrés ou du clergé , ne payes 
aucune pension , réduire les rentes 
de deux tiers» convertir en tontine 
viagère» à terme indéfini , le milliard 
iDcoasidérément promis aux armées» 
Jusqu'alors les dépenses locales , les 
frais defustice et d'autres , avoient été 
supportés par le fisc $ des lois du xS 
messidor » an 4 » <!» ^ germinal an j« 
Ggi 
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Ç" ' conjuré l'orage i il éclata le 6 nivôse , 

An Vf *^ décembre. 

Trois particuliers révèleoc à l'Am- 
bassadeur Français le projet d'une in- 
surrection et soUicicenc son appui. Il 
xépond que le sort des Etats est caché 
dans l'avenir» tcfttse de coopérer aa 
soulèvement, et avertit le secrétaire 
d*Etat. Bientôt on s'attroupe, on dis- 
tribue des cocardes Françaises trico* 
loresy on cherche un azyle chez l'Am* 
bassadeur , la garde accourt , le sang 
coule, le général Français Dapbot, 
qui a révolutionné Gênes , esc tué , le 
S nivôse, 18 décembre. Joseph Bona- 
parte se retire à Florence, et dès le 9 

1798 plaviôse, 18 janvier 175^8^ Alexandre 
Berthier étoic à Ancône , et marçhoit 
sur Rome* Lemarquis de Ma$simi,aiD- 
bassadear du Pane, est arrêté, comme 
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ïes offres du Pape, de plusieurs mil- Tome 
lions et de todre sàtisfection possible. *: 
Assemble au Forum, le peuple y abolit /^ yi 
la papauté , nomme des consuls, des 
préfets , des édiles , plante des arbres 
de liberté ; Alexandre Bertbier monte 
au Capitole où flotte le drapeau tri- 
color en signe d*amîtié. Bertbier re- 
tonnoît la république Romaine au 
«om de ta république Française; qua- 
torze Cardinaux chantent le Te-Deum 
dans la Basilique de $. Pierre , et l'urne 
âe Dupbot fut déposée an haut dti 
Capicole sur une colonae. Bassal , er- 
convemionnét , ancien curé de Ver- 
sailles, écoîc secrétaire du nouveau 
consulat Romain, au nom duquel il 
écrivit au directoire de France : «c Nous 
«^attendons avec impatience le pacte 
asocial qui dok nous être apporté pat 
»1e$ ciroyens^ Mongc, Daunou et 
a«> Florent »», Ce^te constitution établie 
âes consuls au lieu de directeurs, è^vtx, 
chambres ou soixante donze tribu ni 
et creme^siz sénateurs, et deux grands 
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g sa création; et fit un 18 fructidor ea 
j^ VI Hollande, le ii janvier, et une autre 
révolution le ix juin. Un ttaitë d'al- 
Hance et de commerce signé à Paris , 
fe 5 ventôse, xi février, entre les 
pfénipotencia^res de France et ceux de 
la Républtcjae Cisalpine, obligeoit 
éeUe^ci à' payer , pendant un temps 
indéfini , 1 8 ntillions pour rèntretieo 
de vingt' cthqlnille homcties de troupes 
fiançaiïies^ à fi>rtifiei: des places , donc 
les garnisons seroient , en majoritéj de 
^^^ icoupes françaises , à ^nmettre babi^ 
'» cuellètnent Tarmée CisalpiiK^'^u cbm' 

'^. RNinde!]Se6t de généraux français 5 ce 
traire n'obtint pas là sanction desîlégis* 
-iateurs de Milan. Le 14 gernninal, 14 
«vril. Je général Brtiné y eommença 
iisMi^révolution «ju'ii acheva le 1 5 fruc^ 
tido4 10 aoôf, kvw Ie$ citbyen^ Ttotivé 
ce F^iyjtoiilt. Assaillie d'outrhg*^, ca* 
toutes 4e s^ikfts réVoiurionnaires 
soulevés par les Liguriens réunis atà 
Piémoûbûs sbus'le nom d^à^ititir 

ftmêii 
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firnalt'paFiotiqwef division indegiruc" fomé 
tiile du Midi, la cottr de. Turin im« ,^^I* 
pbfe la inédiation an dîreetoixe fcan- ^^^ 
fais ^ 1^ monarque offre d'abdiquer^ ' VU 
il est convenu que la «tudelle de Tu- 
rin sera remise aux Franiçais. Bientôfi 
k général Brune demanda la liberté 
des insurgés détenus, rapprovision" 
nemenc de la citadelle^ le Hccn)cie« 
men( des milices, la réduction def 
troupes Sardes sur lepipd de paix , ee 
ie rappel du comte de Solar^ com<« 
Biandant à Àlekand«e | lé roi con^^ 
^ntic à cout^ et n'en fut pas plus 
tranquillt. 

Après avoir demandé au gouver'» 
jçement Helvétique le prompt renvdi 
du ministre anglais Mi Wichami qui se 
jretirà de lui-même» après «voir exigé éè 
obtenu que les oâficiers Suisses, décorés 
de Toîdre du mérite ^ renonçassent k 
cette décoration^ le directoire ^ de 
France^ voulant punir l'Hclvétie du ré* 
tus de chasser les émigrés^ les prêtres ^ 
Us déportés fugitifs» arrêta le 8 nivôs^i 
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i^^ Fraqcc. Oa afok demandé aax Cinq* 
An cents» le 17 prairial, 5 juin, qûc le Di- 
^^* Mccoire tendk compte delà situation de 
• la république 3 ce compte n'étant pas en- 
€ore'rendu»lei&, le conseil se déclace en 
permanence. Oi parle des dangers de 
la patrie , Bailleul é^rit : ce Je crains 
plus les Russes qui^ont a« corps ]ëgis« 
latiF^ que ceux des frontières >». II 
s'agit d'un grand mouvement. Un dé* 
cret annulle , comme illégale » la no- 
mination de Treilhard au Directoirea^ 
Le général Lavaux*^propàse auxAn<» 
ciens, en permanence, de <• tenir les 
séances à la tête des aiWes , et d'écrire 
sur l'étendard : quand mourrai- je pouw 
. vivre toujours h? RttSn, arrive le 
message attendu. Le Directoire s*]p 
piaille du manque de fonds ec de cié* 
dit, invoque une iîtfz/zrr /oi qui donne 
des fonds 3 il se plaint des menaces 
« qui lui reyenoientde totrtes; pans , et 
qu'on se permettôit de tirer de la soar^i^ 
la plm auguste»'. 
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Gôhiec fixt nommé à la place de Tome 
Tbreiihard* le i^. Le lendemain,' ^"* 
Bertrand attaqua le Directoire, au con^ An 
Ui\ des Cinq- cents ^ l'accusa d'avott "Vn* 
vendu X 3 3,000 fusils à xo sous» d*a?oir 
£iit des marches frauduleux s d'avoir 
compté 157,000 soldats de plus que 
l'effectif 3 lui reprocha le généralat de 
Schërec, des destitutions arbitraires » 
la nomination de Rapinat, la violât ioa 
des droits'des peuples. Boulay imputa ^ 
tous les désastres , aux directeurs Mer- 
lin et la Reveillère-Lépanx. Un décret 
mit hors la loi quiconque attenteroic 
à la liberté dif corps législatif, et ces 
phrases réf olutionnaires furent bonne- 
ment prises pour une loi de garantie • 
par un corps qui cherchoit à se rassu- 
rer contre la peur. Merlin et la Re« 
veillère donnèrent leur démission gé« 
néreuse. On les remplaça par Roger- 
Dttcos et le général Moulins. Paris 
avoir été déterminé , à la révolution , 
par la suppression des droits perçus 
aux bartiires 5 ces droits furent réta- . 
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Tomt biis^avec quelques modifications, l^zf 
XVII- vendëfDi^ire» 1 4 octobre 1798. Après 
Vn^ des milliards coosommés» le déficit an« 
VU. nuel avoué, se Q^ontoit encore à f 5 miy 
lions y selon la commission des rap- 
ports j à iio millions^ selon le Dirccr 
coire qui se dechargeoit de tonte res- 
ponsabtlicë , si l'on ne poorvoyoic aa 
service» on reietra la proposition d'an 
impôt sur le sel ^ on greva les ricbes 
d'au emprunt forcé de 100 millions , 
Je 17 messidor y 5 juillet 1759» «tle 
S4» Il juiliec , fut porcée 1» fameuse 
loi des otages^ qui ordonna Paries- 
cation des parens d^émigrés et des 
nobles, pour qu'ils fussent punis , daiii 
la proportion de quatre pour un» de 
tous crimes comn^ts comre un répu^ 
blicain, et les rendit sol«d»tcmeut 
xesponsable» d'une amende de 5,000 
fr. par chaque assassinat. Ces mons- 
trueuses lois soulèvent les mécon- 
sens de l'Oueit , Toulouse , devient 
un foyet.de vengeances} an s'y bat. 
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«X le patri des rëpublicams y triomphé. XVlt. 
les troupes françaises compriment 1795^, 
«ussi les troubles qui renaissoîent dans y^ 
la Belgique. 

Il enttoit dans le plan de la boali^ 
tion de pénétrer aussi en France , pat 
la Hollande , od Ton comptoit sur le 
parti Scatlioudërien> 40,000 Anglo- 
Busses attendoient , en Angleterre, 1^ 
signal' du déparc. Le 3 fructidor, %o 
août» 150 voiles se montrent au 
Texel , 10,000 hommes débarquent à 
fa pornce du Helder; h général Brune 
se retranche à AIcmuër ; atzis les Ho]-* 
landais livrent aux Anglais leur âotte» 
estimée 41 millions deffrance. Amster- 
dam est menacé. Pendant un mois en- 
tier. Brune eue à combattre le Duc 
â*Yorck, qui, défait à Berghem , capi« 
tula le itf vendémiaire, 17 octobre, 
^t s'obligea d'évacuer les forts , places 
ce territoires Bataves, de rétablir le fort 
du Helder, et de rendre, sans com- 
pensatioh , io,oao prisonniers fran- 
^îs et Bataves détenus en Angleterre* 

Tomt^lX. O o ^ 
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xVJ? Bientôt les anarchistes se r^unireot 
à Paris , dans la salle du manège « ec 
An P^^' ^^ ?^ concrevenii an d^ciet qui 
T/I> défendoic aux sociétés populaires d*a- 
Wir des secrétaires et un président, 
ils élurent un régulateur et des nota^ 
tiurs. Leur)oarnal, leurs motions» 
leurs chants de mort, les firent exclure 
de ce local, ils se réfugièrent le 9 
thermidor, 17 )Qillet, dans l'église des 
jDommicains de la rue du Bacc] , et 
forcèrent le directoire à les disperser. 
On proposa de déclares la patrie en 
danger, on dénonça les direaeurs, 
on voulut mettre hors la loi tout 
liomme en place qui appnyeroit des | 
traités tendans à morceler la Repu- 1 
Ijlique indivisible. Cambacérès est mi- | 
niscre de la Justice, et Foucfaé ainistie 
de la l^olice. 
f^^ Le i|l>raminre, 5 novembre 17^^, 
VUI. un banquet solemnel fiit préparé avec 
pompe , dans l'église S. Sulpice, nom* 
mé Temple de la victoire. Ce bfmquet 
étoit oiEfext par Iç directoire et le corps 
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législatif, aai généraux Bonaparte «t XVII. 
Moreau; on y invita le Polonais Kos- ^7^^ 
ciascoj jamais combinaison politique yjn^ 
n'eut moins Tapparence de la franchise 
et de i'allëgresse, Bonaparte en sortie 
aptes les premiers toast , et le len- 
demain vingt membres des deux con- 
seils se rendirent chex Lemercîer, pré- 
sident du conseil des anciens. H fiic 
convenu qu'à rouvcrtutc de Ja séance 
du iS , on proposeroit la translation 
des conseils à S. Cloud , et i*on prie 
toutes les mesures nécessaires pour 
n'éprouver au<îune opposition. Cor* 
nudet et Régnier font la proposition» 
le iS , et la majorité décrète la trans- ' 
lation demandée» charge le général 
Bonaparte âe pourvoir à i'eïécution de 
cette loi , à la sûreté de la représen- 
tation nationale , ec le nomme com- 
mandant de' la 17e. division. Le géné- 
ral vient prêter serment à la Barre; 
quelques députés tion- convoqués arri- 
vent et veulent émettre leur opinion 
suc lé décriet rendu 5 on leur oppose I4 

Oo z 
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j qepaie qui conowieroïc ses ton crions. 
^ Aa dans ranctenoe résidence , après la 
^^^' translation dëciëtée» Les cînq-cems 
veulent discuter > leur président, La- 
den Bonaparte, ajourne les débats à 
S. Cloud. 

)3eux proclamations de Bonaparte 

annoncent au peuple,, aux soldats., 

qne ce depuis deux ans la République 

f - est mal gouvernée ». Moulins et Gobiec 

. ignoroient ce qui se passoic; Barras 

«ionne sa démission 'y Stèyes et Roger* 

Pucos s'ëtoient réunis aux commis* 

:,. sions des deux conseils ; Moulins dis« 

paroît ; Gofaier , en Sa qualité de pré« 

/ sident d*un directoire qui n'est plus , 

^ ,. se rend aux Tuileries, et signe le 

jj ^crer de translation ^ Syèycs et Roget* 

4 Diicos y apposent aussi leur signature , 

^ et donnent leur dé^mission; Gohier 

: refuse de se démettre, déclare qQ*il 

a jqré le maintien de la constitution i 

il est mis en survetllance jusqu'ao 

lendemain K>ir , oii Ton vient loi dmi» 
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rifier que le gouvernement est con- Tcmë 
salaire. Le 19 , ks anciens se ra«serti- ^^' 
blent dans la galeiie de Saint-Ck>ud' ^^ 
et les cinq- cents dans rOraogerte. VIW* 
Paris est tratiquiile» 

A une heure, les cinq-cents ott* 
yrent leur séance » sous ta ptésidénce 
de Lucten Bonaparte. GaQdiivdemande 
qu'une commission de sept membres 
fasse un rapport sur l'a situation ac- 
tuelle de la république ; on devoit f 
proposer l'ezchjsion de 60 députés. £»• 
tumulte écouâFdL- toute proposition ; 
Ton n'entendit plus que les cris : i 
Bas Us dictateurs i ta constitution 
de fan in ou la mort t les iiayonnetes 
ni nous effrayent pas. Nous saurons: 
mourir à notre poste. On jure fidëlicd 
à la constitution. Bonaparte haran* 
guoit les anciens, prot^voit que la 
constitution n'est qu^une ruine \ il en« 
tre aa conseil des Cinq*cents an fore 
d'un débat cgmuhùeuz sur la motioa 
de procéder à la nomination d'un A» 
lecteur, poux remplacer Barras. Les 

Où j 
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Tome clameurs redoublent, on Je menace, 
• des grenadiers l'enveloppent et l'en»- 
An mènent. Lucien Bonaparte est assailli» 
VIU. ioit, rentre, demande qoe son frère 
soit rappelé 5 quelques membres pro- 
posent de mettre le gênerai nors la 
lois Lucien dépose sa toge , son man- 
teau , son écbârpe; un détachement 
de grenadiers pénètre ^ en armes , jus* 
qu*à la tribune, place Lucien dans 
ses rangs , le conduit auprès de son 
frère 5 le président déclare aux mili- 
taires que le^ cinq-cents sont en ré- 
bellion 3 l'ordte est donné de faire éva- 
cuer la salle ; un chef de brigade in« 
vite les représentans à se retirer s un 
autre ofHcier s'écrie : « grenadiers, en 
avant ». La charge est battue, les 
grenadiers s avancent, les dépurés se 
^aqvenr par les fenêtres. 

Lucien Bonaparte expose aax an*^ 
ciens que ce des assassins armés de 
poignards, des cannibales avoient vouIq 
le forcer à prononcer la mise hors 
la loi de soa frète s»» Une çomaùssio» 
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établit que les ctnq-cems étant dis- Tome 
sous, le conseil des anciens dcvenoit ,- ' 
en quelque sorte la providence de la An 
nation ». Ceux dès cinq cents dont les ^^** • 
opinions se rapprochoieot de ta rëvo« 
lution du jour , formèrent uu nouveau 
conseil dans le même local d*od la 
force armée les avoir exclus trois heu* 
res plucôr. Présidé par Lucien , ce 
conseil vota des remercîmens à Bona- 
parte, atix généraux Lefevre, Murar, 
Gardanne, aux autres officiers^ aux gre- 
nadiers. Lucien Bonaparte recom- 
mande la confiance et tonne contre 
ce les assassins revêtus de la toge » , la 
terreur, les conspirateurs* Boulay énu- 
mère les vices de la constitution , n*en; 
èéfeni que les principes généraux s»^ 
et la commission^ dont il est membre, 
présente un décret qui est admis sans 
opposition. En voici la Substance^ 
Soixante députés sont destitués, lé 
directoire est abdi y le corps-législatif 
crée provisoirement une commission^ 
coosuiaire executive,, composée de» 
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Tmâ citoyens Sièyes, Roger-Ducos et B<v 
y ^*^" naparte , général » qui potceionc le 
An '^^^ ^^ consuls de la iepublt<|u€ &aD« 
yiIL çaise. Le coEps-lëgislati£ s'ajourne aa 
premier Teocose prochain» 19 février^ 
i Parts , et sëance tenante , cbaqM 
conseil nommera dans son sein une 
commission de vihgt-ctoq membres; 
ces deux commissions statueront sur 
tous les objets urgens , avec la pto- 
posicion nécessahe des consuls, et 
prëpofexont les dispositions organi- 
ques de la constitution » pour conso- 
lider la souveraineté du peuple » la ré- 
publique une et indivisible^ le système 
représentatif» la division des pouvoirs^ 
la liberté, l'égalité» la svreté etMa 
propriété. Les consuls le jurent; et 
les principales administrations chan* 
gent de mains et de formes. 

Les citoyens Berthier , Laplace et 
Gandin sont nommés, le premier, mi- 
nistre de la guerres le second, mi- 
nistre de Tintërieur ; le troisième, mi- 
nistre des finai^cesi le citoyen Macec 
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est secrëcaire d*<tat. Le consulat si^« Towe 

Y VIT 

au Luxembourg. L'emprunt forcé est ^^ * 
remplacé par une subvention de guerre, .^^ 
la loi des otages esc abolie, et le ii "VIIU 
frimaire, ii décembre » la nouvelle 
constitution fut présentée au peuple 
français. Elle a pour caractères qui 
la distinguent des précédentes» qu'au 
lieu de corps électoraux, elle pres« 
crû la formation des listes, commu- 
nales dont les membres élus se ré- 
duisent à leur dixième , ce qui forme 
clés listes départementales ; les élus 
de celles-ci se réduisant au dixième de 
leur nombre, toujours an $crurîr> se- 
cret, on aura la liste de notabilité natio- 
nale. Les élections se font touslesttois 
ans. Sur ces listes et provisoirement,, 
avant leur existence , sont nommé* ' 
quatîe-vingt membres inamovibles , à 
vie, d'un sénat- conservateur 5 cent 
membres d*un trtbunat> renouvelles 
par cinquième tous les ans 5 trois cents 
membres du corps législatif, renoa- 
yeilés de mêmes les îugcs, à vie. ïl 
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'44^ Table bb l'Histoi&b 
Tome y a trois consuls. La consntatioo 
XVlî. nomme premier consul le citoyen Bo- 
j[^^ naparte » ex-consnl provisoire > second 
vni. consul, le citoyen Cambac^rès, ec 
croisième consul» le citoyen Lebrun j 
les deux premiers pour dix ans, le > 
dernier pour cinq ans. Auprès du goo- 
vernement est un conseil d'Etatt 
Le traitement du premier consul est 
en l'an 8, de 500,000 francs; do- 
cun des deux autres aura 150.000 k 
les sénateurs 15,000, les tribuns 
10,000, les législateurs voteront sans 
délibérer et auront 15,000 francSi 
Tome Un arrêté du consulat, du x^bm- 
XVIU. maire, 16 novembre, ordonna la 
déportation à la Guyane , de vingt- 
sept particuliers réputés jacobins; et 
vingt-deux autres furent relégués dans 
le département de la Charente ; mais 
cédant à l'opinion générale, le con- 
sulat révoqua son arrêté; et ceux qu'on 
auroit déportés , recouvrèrent la ton* 
* fiance àtx gouvernement. Des naa« 
fragés traités en émigrés rentrés , vi- 
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rm Jeur malheur Téàak à la peine Tome 
d'être reconduits aux frontières. On ^^^"• 
rassura Jes acquéreurs de biens na- 'ah^ 
tionaux. Le citoyen Abrial remplaça ^1"- 
le citoyen Cambacërès an ministère 
àe la justice, et l'illustre géomètre . 
de la Place eut pour successeur le ùi«« 
toyen Lucien Bonaparte, dans le mi- 
nistère de riijrërieur. Le citoyen Tal- 
leyrand-Périgord garda le du porte- 
feuille des affaires étrangères 5 le ci- 
toyen .Forfait eut le département de 
la guérie , et fe citoyen Fouché , de 
Nantes, conserva le ministère de )a 
police. 

Les ex- consuls Sièycs et Roger- 
Ducos s'occupèrent de fermer le sé- 
nat conservateur. Ce corps nomma les 
magisiratss et les^'nouveaux législateurs 
ouvrirent leur première session le pre- 
mier jauviet 1800. ^vant de se dis- 
soudre les commtsspns législatives 
décernèrent un domaine, à titre de 
récompense nationale aa citoyen 
Sièyes, nommé président du sénau 
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444 Ta»ib m l'Histoieb 
^ome Les consuls forment te comefl- 
^^^^^ d*Etat, qui sera divisé en sections 
^l^^'dti finances, de législation, de la 
VIU, guerre , de la' marine ce de l'inié- 
neur. . 

Un ouvrage An citoyen Rœdetet 
tend compte dclasiioationdelaFrancc 
à l'époque antérieure au iS bra- 
maire et à ICépoquc de rannivcrsâte 
de cène révolution. Bonaparte avoit 
dit que le chef suprême ne devoit cae 
qu un négociateur perpétuel Sa pre- 
liûère démarche diplomatique connue 
du public, fut une lettre quil écrivit 
au roi d'Angleterre le $ nivôse ao 
8, ij décembre 1799 • pour engager 
S. M. Britannique à traiter de la paix. 
Le ministre Anglais y fit une réponse 
évasive, à laquelle le citoyen Taley- 
rand répliqua en récriminant. Les dé- 
bats du parlement britannique pourott 
contre le plus ou le moins de confiance 
que méritait le nouveau gouverne- 
ment de France, âui yeux des Anglais 

sens 
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sous les rapports d'une paix honora* ^^'^ 
ble e( solide, les opinions du lord jg^^ 
Grenville , de sir Dundas , de M. Pitt, Aa 
de M. Fox, eurent le rësulcàt pr^va ^^^ 
de ne point mettre de ternie à la guerre» 
Mais rbtërîeur de la France se 
xapprochoit de la confiance. La liste 
des ëmigrés est hxmée , la Vend^ se 
pacifie, quarante déportés sont rap- 
pelés5 Carnoc, Barthélémy, Boissy* 
d'Anglas, Noailles, Doumère, Du- 
molard. Barbé- Marbois , Vaublanc, 
. Quacremère-de-Quincy« Lafond-La- 
debat , Pastoret , Villaret- Joyeuse » 
Dumas rentrent; Barrère et Vadier 
sont rendus à l'oubli; Pichegru ec 
Yiiiot ne sont point compris dans ce 
rappel, Barrère loue Bonaparte et se 
résigne à la médiocrité. Les prêtres 
qui prêteront un simple serment de 
soumission aux lois , jouiront de leoc 
liberté. Sicard est rendu à son école 
de sourds et muets, le crédit se relève, 
et le déficit se borne, suivant les comp« 
tes du ministre » à sil millions trois. 
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Tome cents quatre-vinec-deux mille httt 
XVIll ^ ,/ ^ 

An Paal I rappelle ses troupes, se retire de 
"^l^l' la CQalition. II oe reste pour ennemis à 
la France consulaire» que 1* Angleterre, 
l'Autriche j TEmpire d'Allemagne, et 
le contingent de la Suède. Moreaa 
fait la conquête d'une partie de la 
Suabe et de la Bavière, et l'armée 
de Massëna se renferme dans Gênes » 
tandis que Suchet, et an détachement 
considérable de cette armée se replient, 
en se défendant, jusques sur les froa- 
tières de France. 

A l'ouverture de la campagne de 
x8oo, les coalisés convinrent que 
l'Empereur se tiendroit sur la défen* 
sive en Allemagne , qu'il pousseroic 
les français de Tltalie dans les Alpes, 
que des troupes dedébarquementat* 
taqueroient la Provence. L'Archiduc 
Charles donna sa démission, et fat 
remplacé par le général Kray. L'An- 
gleterre renforça ses flottes de la mé- 
dicerranée, et se disposoit à insulter 
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l«f côtes de France et de Hollande , ^«J 
à secourir les insurges de la Ven* ^^^^ 
iée, od ^0,000 républicains, des me- An 
sbrcs vigoureases, et les négociations ^^"' 
du général Brane ont fait signer »ne 
paix, le 18 niv6se, iS janvier. 

Bonaparte forme une armée de té* 
serve à Dijon, le ly germinal, 5 avrrî» 
excite raideur nationale par des pro- 
clamations, l'émulation militaire par 
des récompenses, prouve son intention 
d*ëcarter tout esprit de parti, en écrivant 
an général Augereau de s^en détacher» 
son désir de raviver l'antique morale et 
le sentiment de respect- pour les ver- 
tus, en ordonnant que les honneurs 
fnnèbres soient rendus aux dépouilles 
mortelles de Pie VI. Le corps-légis- 
latif et le tribunat prescrivent le ser- 
ment constitutionnel le ix pluviôse» 
5 1 janvier; déterminèrent bientôt après 
le costume desfonctioimâires publics, 
et décrétèrent la formation des ad- 
ministrations, des préfectiftes et sous- . 
préfectures de b république, des tri- 
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Tome buoatix et maintiorent rinstitotion des 

An Bernier, cure d'Angers , opère le 
Vm. «ysarmement d'une partie des Ven- 
déens. Fiottë est pris et fusillé vers 
la fin de février 1800. 

Le 1 ventôse, 11 février, Bona- 
parte reçat les envoyés , ministres et 
ambassadeurs des Etats neutres et al- 
liés » et une dépntation do rhbonal de 
cassation. Target ex-constituanc^ poru 
Ja parole. Déjà des plénipotentiaires 
des Etats-Unis d'Amérique et de la 
France , s'occupoient du traité qu'ils 
signèrent le 9 vendémiaire an IX, 
premier octobre 1800, et Tacceptation 
du nouvel acte constitutionnel avoir 
été soumise aux suffrages de tous les 
citoyens français invités à écrire a» 
ou non cbtz les notaires. 

Quelques signes de royalisme ne 
causent aucun mouvement à cette épo- 
que. Un drap mortuaire rappelle le 
supplice de Louis XVIi un jeune honi- 
9e fait passer pour k dauphin. Lcf 



ed'by Google 



DE LA RÉ¥OLUTIX?N. 44^ 

mascarades long-cemps iareri^ompues Tome 
onc lieu, daos le carnaval» sans in- ï 
convënient. Les consticuans émigrés^ )^n 
mais fondateurs de la libecté sonc rap- VIU. 
peHs. Un émigré royaliste, reçoit do 
Bonaparte des passe-ports et les moyens 
de venir revoir ses parens en France» 
sur sa simple parole d'honneur de ne 
causer aucun trouble. Les notables 
d'Amsterdam ne remplissent pas un 
emprunt de douze millions s une sous- 
cription, patriotique ëquipe les bas* 
sard$ de cette armée de réserve , ob- 
jet des caricatures de Londres et des 
pamphlets de Paris, à laquelle les cours 
Je l'Europe ne veulent pas croire; 

Alexandre Berthier quitte , le iz 
germinal , % avril , le ministère de la 
guerte pour commander cette armée. 
Carnot est ministre. Le 5 floréal^ %$ 
avril» Bonaparte décerne un sabie 
d'honneur à Corret-La Tour d'Auver- 
l^ne» et dans la nuit du 15 au ï6 
floréal , le premier consul part pooi 
Dijon. Eloge de Bonaparte, par le 
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Tomt tribun Girardin , et trait de jastesse 
î«ôo ^î'espritdagénëta!. Le ttïbon dit qoé 
An revers et Bonaparte sonr des mots qui 
^M* s'ëtonnent de se trouver sut la méoié 
ligne ; le général avoit dit des louan* 
gears : « ïh m'ont gitë le long de 
la route », i propos de la phrase 
qui lut étoit échappée s «« Souvenez- 
Vous que la (bnune et le Dieu de la 
victoire sont avec moi ». La possibi- 
lité des revers est indispensable à la 
gloire. 

Massena s'étoit dévoué au com* 
mandement d'une armée qui manquoic 
de tout, à qui Ton devoit plus de 
deux millions 4e solde et qui venoit 
d'essuyer routes les calamités imagi« 
nables devant un ennemi maître de 
prendre les meilleures positions , et 
qui ne manquoit de rien. Cerné dans 
Gênes par M. de Mêlas ^ bloqué par 
la flotte anglaiise , Masséna s'y débat 
contre la disette, et les Autrickiene 
ayant pris Savone, Sucbet s'érane 
leplié sur Nice, Rodiambeau etSa- 
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cbet leur disputent le col île Tende Tome 
«t la route de îa Corniche. Le ii ^J 
floréal , premier mai , toutes les ^^ 
demi-brigades françaises avoienc re- Vini. 
passé le Var. 

L'armée de réserve et Bonaparte 
franchissent le mont Saint-Bernard, , 
et prennent des rafFraichtssemens au 
célèbre hospice que desservent de ver- 
tueux Cénobites qui consument leur 
vie à secourir Thumanîté souffrante , 
à sauver , guérir ou inhumer des voya- 
geurs. La descente est périlleuse, et 
s*opére avec le même succès ; l'avant- 
garde écoit déjà dans Aost le iK flo« 
jéal 5 Gard est pris , Yvréc est en* 
levée de vive force , les Autrichiens 
sont battus sur la Cbrasella, et Bona- 
parte trouve de précieux magasins à 
VerceiL 

La division du Mont-Cénis,. aux 
ordres du général Thureau s'empare 
de Suse, et s'avance pour seconder 
l'armée de réserve. Vingt- cinq mille 
' hommes détachés de celle de Morcau» 
commandés par Monccy, entrent daa& 

/ 
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Terne la Cisalpine par leSimplod et le Saint* 
^J Goihard. Bomparce esc mairre da 
An Haut Piémont, de Fénestrelle aa coa- 
VIU. flueDC de la Sezia dans le Pô, et ne 
mande qae ces mots:» Tout va bien«* 
Une marche savante et combinée de 
tons les corps les réunit à i*arméede ré« 
serve au bord du Të^in^ avant que M» 
de Mêlas se doute seulement qu'elle 
existe. Les correspondances de Gêoes» 
les proclamations pu Masséna l'an- 
nonce dès le 5 flotéal , rien ne tire ML 
de Mêlas de^on inconcevable sécurité; 
Je 8 prairial, il écrivoir <}ue l'armée de 
Bonapatre étoit à peine de 7 à 8 luiile 
hommes» Elle a passé le Tésin soas 
ies yeux des Autrichiens le us elle 
occupe Milan » Pavie » tout est à sa 
disposition Jurqu a Garza î cous le* 
magasins sont pris ^ la république Gr 
laîpine renaît et Eonaprtrte fait ds 
cbacua de ses arrêtés , pour ainsi dire^ 
une citadelle. Enfin M» de Mc'!<iv coo»» 
mence à ctoire qu'il s'est trompé, «f 
concentre ses troupes entre ies places 
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dtt Piémont pour se joindre au corps '^ome 
de M. Elnicz qui revient de Nice. «^ - 
Les Français s emparent de la position An 
^e la Stradella» de Plaisance et du ^^^* . 
fort y et marchent sur Gênes. Bo- 
naparte en indique les ihocifs à sonar- 
jnëe par une prc^am^ion. Lecco esc 
pris. Crémone et se$ magasins sont 
aux Français. ^ 

Après avoir approvisionné Vinri* 
mille , Montalban , Ville - Franche » 
le général' Sachet défend le passago 
du Var. A peine » M. de Mêlas fut -il 
pattî^ que les i5»ooo hommes qu'il 
j avoit laissés » furent repoussés , le & 
prairial , ix mai 1800, et M. Elnicz 
sp «vit forcer d'j^vacuer Nice, 

Cependant , Masséna éprouvoir les 
liorreurs de la famine » à Gênes ; ec 
plusieurs actions meurtrières qu'il eue 
à livrer» ou soutenir , démoi^rèrenc 
combien la manière moderne de com- 
battre » l'emporte sous les rapports de 
l'acharnement » de la durée et de la 
vitesse de l'action « sur la manière de 
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Tome combattre, usitée aux époqaes les p1a§ 
iSoo S'^^^^Q^^^ ^^s temps passes. Deux fois 
Aa le Levant fat le théâtre de viao^res 
^^^^' achetées bien cher ; celles des 17 ger- 
isinal» et lO floréal y-sont éclipsées 
par celle da 10 floréal. Une brigade, 
qu'une autre avoir été antérieurement 
obligée de désarmer , y combattit avec 
les camarades irréprochables qui s'é- 
coieot acquittés de ce douloureux de- 
voir , et leur réconciliation, sous le 
feu » devine un des traits auxquels oa 
xeconnoît le soldat Français. Gênes*, 
et Tarmée , sont dans la situatioa la 
plus horrible: lé bombardement en 
€st le moindre des maux : de fausset 
nouvelles f suspendent le âésts^dx i 
lie nom de Bonaparte , y tient presque 
lieu de pain , Masséoa forme divers 
projets. Enfin , le 4 mai» par un traité 
dans lequel on n^inséra pas le mot 
capitulation » les Français obtinrent deS 
conditions honorables » après 60 jours 
de blocus, 41 jours de siège, ij jours 
4e marches continnelles, ua bomhar* 
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(dément presque chaque nuit , 70 com- Tom£ 
hats% sans argent» sans habits, sans ^^Vlli. 
dbjittssuie, souvent sans munitions» ^^ 
fans vivres. Cette armée eut la liberté Vltf. 
4e se retirer en France, et Gênes 
' demeura neutre. Tandis que les Fcan* 
(ab sortoient de Gênes , les Impériaux 
évacuotent toute la livière du Ponent » 
de sorte, que le même corps étant à-la« 
Ibis vainqueur et vaincu , la divisioa 
jGazan dut , pour se retirer , passer ai) 
(uvers des bataillons d'un ennemi eo 
déroute. Au moment de la reddition » 
y général Otto recevoit Totdre de le« 
yerieblocus« 

. M. de Mélasse plaignoitd*avoir été 
trompé par de faux rapports. Sa cor- 
f esp<^ndance interceptée devint utile à 
Bonaparte. Le' xo prairial, les Autrt* 
chiens perdirent la bataille de Mon* 
tebello; et ce furent leurs prisonniers, 
qui donnèrent au Général-Consul, la 
première nouvelle de l'évacuation de 
.pênes. Tout se dispose de part eç 
d'autre pour la bats^k de Mareogow 
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^^^* Elle cat lieu le 15. Cent pièces de 
1800 caoons» chargées à iDiçraille,vomis$eDC 
An la mort dans les rangs des Français 
' ^' qui, repousses quatre fois y reviennent 
quatre fois à la charge. La droite est 
débordée, les grenadiers de la garde 
des Consuls appuyent ▼igoureusement 
cette droite; mais le centre fléchit: 
la droite est obligée de céder. L'ioËia- 
terie se retire, la cavalerie escenfon* 
cée, le feu se rapproche, toute résis- 
tance seroic vaine» la retraite s'effec- 
tue sous le feu de 80 pièces d^artillerie. 
Les impériaux se croient surs de It 
victoire: la reserve française est si 
loinl M. de Mêlas veut cerner en- 
tièrement l'atmée engagée dans aa 
défilé , et se flattant de masquer sa 
manœuvre, il afEbiblit son centre» 
étend ses ailes ^ Bonaparte et Desaix 9 
profitent de cette faute. 

En rétrogradant « les Français par- 
viennent à la plaine où la reserve esc 
accourue. Tout se combine avec le 
plas grand sang-froid sous les boulets $ 

U Desaix 
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Desaix fond sut les bataillons ennemis, jWe 
la bayotinecte en avant : les Autrichiens ^^^^^ 
Àonnës, culbutés voient les Français j^^ 
s'ouvrir un passage sur un tas de morts VIlU 
et de mourans. A mesure que le$ 
bataillons débouchent, jls serangenc 
en bataille » sa ligne se forme » les 
canons sont en batterie » on se préci- 
pite, Taudace cache lè petit nombre » 
chacun des corps a sa direction pres- 
crite d'avance. La victoire est décidée 
pour les Français : M. de Mêlas de- 
mande qu*on fasse finir le carnage , ec 
consent à tout , il a perdu ij dra« , 
peaux» 40 pièces de canon, 15,000 
hommes, 3,000 morts, $,000 blessés» 
7,000 prisonniers: mais un coup mor- 
tel a frappé Desaix. Bonaparte en 
apprenant sa mort , au milieu de l'ac- 
tion, s'écria: ce que ne m'est-il permis 
de pleurer». 

"" Le 17 prairial , 15 jtiin * une con- 
vention sqspend les hostilités jusqu'à 
la réponse de la cour de Vienne , ec 
décermiae les positions respectives des 
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^ toace entière avec tous ses gages pos« 
j^^ sibles, est dans cette conveacioa : ec 
yiUé Bonaparte y maître des places qu'on 
lai cède , s'occupe de donner un goa* 
yernement à la République cisalpine » 
et des honneurs funèbres à ctodre à 
Desaîx. 

Il parc de Milan, passe à Lyon, 
le lo messidor, y pose la première 
pierre d'une réédificacion bien désirée ; 
arrive à Paris, lei) messidor, premier 
juillet , se dérobe au cérémonial qo'on 
prépare , et son rapport, de la bataille 
de Marengô, finit par ces paroles: 
ce j'espère que le peuple Francis sera 
content de son armée ». 

L'armée autrichienne en Allemagne» 
commandée par le baron de Kray, 
étoic de moins de 80^000 hommes, et 
s'écendoitdtt Mein, à l'Addas Tar* 
mée française jforte de zio,oop com<? 
battans , sous les ordres du. modeste 
Moreau , s'écendpit dç remboucharç 
dp la MpseUe aux mont^^nef de THel* 
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JojY beis, bat à la fins le Caire» Boalae; 

iSoô ^^^ * ^^^ ^ P^^ ^^^^ Monrad-Bey , 
An l'ërablic gouvernear d'Assuan et de 
Girgé» aa nom de la République 
française y et impose dix millions sur 
le Caire. Mais Kléber meurt poignarde^ 
le i; prairial, le même JQur, presque 
à la même heure ou Desaiz esc eue; 
les assassins sont punis; MeiKMi suc* 
cède à Ktëber , et lui fait de superbes 
obsèques , auiquelles assistent i'insti* 
tut, les Agas, les Cadis. les Evêr 
ques, &c« 

Bonaparte, et le comte de Sainc- 
Jttlien , signent à Paris , des pf éliiai- 
nairet de paix, le 9 thermidors mais 
TEmpereur cefuse de les ratifier. Mo- 
reau déclare que les hostilités vont re- 
commencer, si l'on ne consent an 
nou?el armistice de 50 jours, ec si 
l'Empereur ne lui livre Pbiiisbpurg, 
Ulm , Ingolscadt $ le rout est accordé 
par une convention signée à Hofaen'- 
linden , . le 2.0 septembre p i Soo« et 
h t9 9 cet accord comprend aus$i 
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fïtalie. L*Anglet«rre veut que ses plé- 
Dipocentiaires soient admis au congres xviu 
futur, dans le but de retarder ta part s 1 800 
une note présentée, à Londres», par le ^^ 
citoyen Otto, le 4 septembre, ptopose^ 
ftn plan de trêve maritime^ une contre* 
note le rend inadnnîssible, et Maltbe 
çapituie; mais Françpis II, quitte 
Vienne , va visiter son' armée , fatc, 
signer la convenrioa. du lo » et envoie 
M. de Cobenzef à Luoéville. Le ca-, 
binet Anglais se retourne du cote (Se 
Naples, 

Le gf^néral Brune occupe la Tos>^, 
cane, soumet les Arérins insurgés^, 
ruine Arezzo. On arrive au terme 4^ 
Tarmistice , M'oreau bat les Autri* 
chiens à Hohenlinden, le 5 décembre» , 
IX fcimaire; et les Français sont à 17 
lieues dfe Vienne, le 15 décembre >, 
4 nivôse. Augereau » et Tarmée de 
Hollande, s^appcochent du Danube;; 
Magdonatd escalade le Splugeti, Bruns: 
occupe Tréviso 5, an nouvel armis^ica 
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Tmh est ngdé le 15 décembre» poox TAIIe» 

An ' Le I ^ îaovier., rarmisttce esc signé 
.VIU. pont J'Italîe; et Peschièra» Ferrare^ 
Porco-Legnaoo , ÀDCôae et Mancoae» 
sôar remis aux Français. 

Une seconde armëe de Diion fran- 
che les Alpes , et va battre les Napo- 
lûains ;'Ie roi de Naples signe no ar- 
niîsttce » le 1 9 janyier , ouvre ses ports 
à la France, les ferme aux Anglais » 
et s'engage à ne rien fournir à Malthe. 
• Paal v^ , fait des chevaliers âé 
Maltbe , et frappe dVmbargo Icsbâti- 
snens et les propriétés Britannicpes ; 
d*attere$ affections vont changer la 
balance de l'Europe s sept milk pci> 
sOnniers Russes sont renvoyés de 
France , ' vêtus ^ sans échange > oa 
ambassadeur Russe vient traiter de la 
paix i Paris. 

La Russie » la Suède , le Danne- 
narck et la Prusse font,. les i< et 17 
décembre 1800, une convention de 
neutralitéarmée, contre le despotism» 
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iiiamlmc et ^les visites des vaîsseain Toam 
Anglais/ ceot-d passent leS»iid pcm 
aller foudroyer Copenhague : les bra* An 
vef Danois les repôosscat; mais Paul ^^ 
premier esc trouvé mort le 14 toars; 
ion fils ÂlexaBdfe I«r lève Feinbargo^ 
rendra Malthe aui chevaliers, et con« 
sacrera , par un traite» rin^^labiliel 
des vaisseaux neutres. 

Joseph Bonaparte» et le comte du 
Cobentzel» avoient signé la paix à Là* 
névilfe» le S février» 2 Soi» au aoai 
du premier Consul» et de rEmpereur 
, d'Allemagne ; la Belgique esc cédée 
à la France; l'Iscrie» la Dalmatien 
les îles Vénitiennes et Vetiise soiit à 
fEmpereur. Le Grand-Doc de Tos* 
cane renonce à la Toscane qui sera 
possédée pat Tlnfant duc de Parme» 
Les républiques Cisalpine et Liga«* 
rienne sont reconnues; la France a 
pour limites le Rhin; et les princes 
dépossédés autoot des indemnités en 
Allemagne. 

Une convention» du ^ vendémiaire» 
an 5^avoiitéiabIiIabonneiAteIligiencew 
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4^4 T^IU DI X.*HlSTOtKS 

Tome ce filé les xaixporcs de la navieatkm 
.•L. entre la France et les Etat$- Unis d'A- 
An mteque. 

^ Dans les dermeis trois mobde 1 9oo, 
le CooYcrnenaeBt français publia one 
correspondance découverte» dît-il, à 
Paris, ^ntte le ministère Anglais et 
les agens de ce ministère en France s 
un plan de concre-poUees an pr<^et 
de livrer Er^st » d'assassiner Bonaparte 
et de proclamer Louis XVIII. Les 
pièces datées des i^ janvier , et x x fê- 
vrier iftox, peignent le comité comme 
séduit à cbercker une ressource dans 
le pillage des diligences. Le chevalier 
de Coigny est arrêtés le sénateur Clé- 
ment-de-Ris est enlevé; ses ravisseurs 
sont punis» Enlevé le x) septembre 
iSoo, ce sénateur fet samené chez 
lui , le. lo octobre» 18 vendémiaire, 
la police fit avorter un projet d*af 
sassiner Bpnaparte à l'Opéra : quatre 
des prévenus furent condamnés i 
mort. Un sénatns- consulte, ordonna 
la déport^tiob de quelques individus 
désignés comme pectod^tçars t% pro« 
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vocateursde crimes. Le j aivôse, an Tome 
5 » 14 <î^cembre 1800, un barril ^^"^ 
êe pondre, garni de cercles de fer. ^^ 
fit une explosion terrible au coin de la 1^- 
rue Saint- Nicaise à Paris, au moment 
od Bonaparte venoit de pas<;er pour 
, se rendre à ï Oratorio de la Création 
diA Monde pat Hayden. Le rapport duL 
ministre de ta police, sut cet attentat , 
dirigea l'inculpation sur un autre parti 
que celui qu'on avoii accusé des pro- 
jets antérieurs. Carbon , et Saint Ré- 
gent» furent condamnés à subir la . 
peine de mort, revêtus d'une chemise 
iouge. D'autres furent con^mnés à . 
une amende pour ivoir donné à logée 
sans le déclarer à la police. 

Pendant qu'on recherchoit en Ftance^ 
les voleurs de diligences , les ravisseurs 
du sénareur Clément-de-RiS) et ceux 
qui eh vouloient aux jours du premiec , 
Consul . ec qu'à ces faits se jipit upo 
correspondance de Londres; un co-„ 
mité du parlement d'Angletei;re/pout« . 
suivoit dans les trois royaumes, les 
{^xovocateurs de semblables excès ^ les 
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W mcartriers de M. Price. les anàrcliîstef 

i«ot "ï"* fi»œc>ienii le projet d'égorger les 

An ministres do coke et le rot i et à se» 

^X. fiits se lioit oiie correspondance avec 

des révolotionnaircs Français, dans 

les rapports du comité de la chambre 

des pairs. 

Pe vîolcns dëbats, élevés dans fo 
tdbonat, poor et contre rétablisse* 
ment de tribonanx spéciaux,, y mani- 
fcstent one opposition qoiveots'ëtayer 
des principes des eWonventbnnels i 
mais la loi est décrétée ^ ce l'opposi- 
tîon disparoîtra par le icnouvellemenc 
annuel d'one partie do tribonat. Ga 
décrète aossi le mode d'exécotton des 
listes de notabilité. 

Le Gooverncment fondeon hospice 
sur le Simplon , un autre sur le Mont- 
Cenis, par arrêté do x ventôse, an^, »i. 
février iSoi : il doteces hospices, et or- 
donne Touverture done rome de com- 
inunication entre le Siœploa et la G. 
«îpme. Il arrête aussi, cjo-il sera fkit 
chaque année, pendit Its cinq io^a 
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complémentaires, du i8 au ^^ sep* Tome 
tembre, à Paris, une exposition pu* ^^^* 
Uique 4es plus beaux produits de Tla- ^^^ 
duscrie nationale. Un rapport dii mt« iX» 
sistre de Tintérienr , ofFre le tableau 
du commerce de Tan VIII. 

A i*cxtJrieoT, tout tend à l'exéca* 
tion des traités. Conformément à celui 
^u*a signé le roi de Naples , des Fraa* 
içais partis de Corse, le )o avril» 
occupent TSie d*£lbe« Quinze- cent9 
Anglais et Italiens s'enferment dans 
Porto -Ferrajo. Les Bataves font des 
changemens i leur nouvelle constitua 
tion: les Suisses veulent en substituer 
une à leur Gouvernement provisoire 
çt reçoivent des conseils de Bonaparte; 
Gênes discute la siennes un voile 
couvre encore le sort du Piémont: 
Jés armées Française et Espagnole » 
marchent vers le Portugal, pour en 
déloger les Anglais, et Tlnfant, daq 
de Parme, devenu roi d'Etrurie, esc 
^ombjé de feteit à Paris, Le .sermenç 
4e fidélité des Toscans ^ est solem-** 
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4^8 Table de t'HisroïKi 
XVUÎ "^^^^""^"^ prêté à Florence, le % zontl 
2801 ^^ manifesce de Charles IV, avoic 
Ati exposé ses griefs contre la cour de 
Lisbonne / le 17 février. Le 11 mars» 
le prince de la Paix , et Lucien Bona- 
paice, plénipotentiaires y avoienc signé» 
à Madrid» an traité en huit articles» 
ayant pour objet « de ffacet d'une ma- 
nière stable les Ecats que le fils de 
l'Infant dePartne dévoie recevoir en 
équivaltnï'âu duché de Parme». 

Les Français remportent une vic- 
toire navale devant Algésiras» le 17 
messidor: le lO, 9 juillet» les escadres 
Françaises et Espagnole se réonirent ; 
et le 1 ) » deux vaisseaux Espagnols se 
prenant pour ennemis ^ dans l'obsco- 
liré de la nuit» se caoonnèrent, ec 
sautèrerlt. Aux cotes du Nord de la 
France» TAmiial Nelson ne fit que 
des attaqués inutiles : mais les Turcs 
et les Anglds obtenoiem des avan- 
tages sur Tacmée con^roandée par Ab* 
douUah-Menou , en Egypte» où une 
lettre des membres da Divan du Caire. 

adressée 
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isklressle au premier Coasul , le 9 no- T^mê 
semble iSoo, de THégùe 1115, të- ^^"' 
inoigooic le |>ju$ aideac desic de re- \^^^ 
voir Bonaparte. 

On apprit, que tes? et ^ mars^ les 
Anglais avoine débarqué «a^^ocoliom- 
mes à Aboiil:ir, «ous les ordres de SU y 
Ralph Abercrombîe. Le fore capitula 
le 19 mars. Menou livra la -bataille le 
XI, Su Ralph y rfuç blessé à morci 
les iinglais se retirèrent sous les lia:a« 
teurs qu'ils avoient garnies de ciiaons«) 
Le général Hucchinson , qui remplaça' 
Sic :Ralpfa» inonda le^pays ^Mitour d'Â* 
lezandrie. Le .Gran4r'Visir ec if»opo. 
Tores» arrivirent le 1^ rnars^ à quatre^ 
journées d'El-Arisch« et c*acbènii«> 
nèrenc vers le Caire. Deux mille lions* 
sues de croupes de la compagnie An» 
glaise des Indes» déba^quèi^nc à Sue;;., 
Rosette se rçndit aux. Anglais^ Je i^^ 
avril. Les .français se forûfipienr 4 
Bbamanié. Quatre mille Anglaiscsi 
qaacre mille^Turcs les obligèrenci Ift 
xo mai» à se retirée suc le Caire.^ 

Tome XIX. R c 
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r&oi "*** capttuUtè^p iàns laquelle h gé- 

^IX o^al-MtDoii protek» le i^ juillet , 

d'ëvaçuer l'Egypte. 

c SaerenivtmeRtdtoKrMcksessrfri^s, 

le cabiBce de S^ Jaoïes ac€ti«tllie des 

ouvef cures de fia»} uiv ieslistiee et 

des pf liminaire» sont sigo^ le premier 

ociobre ^ et un congrès i'oGCopetâ du 

ttàïté défiottif à Attneos. 

*' Pendant ce temps-là» une consulte 

agrtraofdtfiaire de la r^puUîque cîsaN 

fîfie droit convoquée à Lyon. Booa* 

i8ot P****^ ^T ^^^ '^ " janvier ilox} 

An X. éït le nè^nie ^liésident de la Répw 

NqU4 ftàliema,M reçoit une nouTtlIe 

cbttctkotîôn) Bonaparte nomme on 

TÎHeoptëfiidiént 3 60 frappe One mUmlït 

eft intmiâfQ^eei ëvénèfaent $ k toaf 

/ e* ^uUté ai Mkm , le )& fanvier , ec 

ttt^ TV ilhum^i^i^ tkts , ex^iîoKflr 

. lu j)^^ dee Cisalpins» .Ebfih » lé ^ get' 

ltallmrt».an X,-i^ itaab* itoi, tic 

^^ner> à Amieits , une paix plos &* 

«0r4bk enco^ , -^^e M ^f^fimtoiirct 
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*i loog-t<aips débACCtts. Elle est gë- ^*J*' 
n^i die I les con<|uècei seront testkiiëeY, | ^^^ 
à l'excepcton àt Tile de Ja Trintcé Aq.X# 
•et de rile de Ceylaii, qui resceroac 
k r Angleterre} KbHiie tèrk rendue 
« l*Ordre » et indépendante ) 1« prince 
^'Orange sera indemnisé. Dans Vt^ 
face de quelques fours^ la France 
se ttouve avoir fait sa paix avec h 
Portugal y la Russie et la Porte. Lee 
fôlitîques discutent entre e«ix le» aNzth 
tages erJeé d^sairaistages du ctaité 
sîgo^ avec !' Angiererre. 

Si la révolutioa afott été Souillés 
de crimes en Eardpe , il ne f ouvok 
tfas en être autrement dans ies Aih 
t^ies. On n'a point ooblté les dëcrers 
iielatifs aux CoJoities. L'anarchie tigne 
à la Guadeloupe > tes antorkés ftao- 
f aises en sortent, le 16 nottnibre. 
Santhonax. Folverel et Atihaud furent 
tecivtoy^ à S. Dbmiague eomme com- 
«ssaices y ils y cxetcèf tnt un fOuvok 
«bfoki, ie sig^ttiètent pat des ptot- 
criptms; la fiUifB, la meaitre, fio^, 

R t% 
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jg y proclama la liberté des Nègres, 
jinX. l'^galtt^r 1^ droits de rhoiiinie , le 
30 aoat 175^^. Les Anglais s'empa^ 
lètent de la Martinique > on îear livra 
h MoUi le r octobre 1795 S etSan- 
tkonax laissaie gouT«raeinenc de Saliit- 
Doœkigue au g^ëial Lavaus. Tous^ 
aaifit^Louverture esc gouverneur de 
Proviace. Lavtfu» est siis ea pi4soii , 
*ec n*en sort que peur célébrer les 
vertus. de Toussaint. De nouveaux 
commissaires arrivent au Cap» San» 
ftbonai fait partie de cette commission. 
lis mètrent le comble au désordre-, 
^ttt violences. Rigaud fait main-basse 
aur qnatte» cents blancs aux Cayesw 
.Toussaint expulse de File le générai 
Hédoiivillc qui.vèi^oft po^r comman- 
der» et Sarstbooax, «onf^re l'aocoiité 
«uprênje à ce Nègre» 
. . Le 1 ; pluy i&e an IX, 4 février 1 891^ 
Toussaint' Lottvertore prend posses^ 
lion de la partie Espagciolei Bonaparte 
^e^Si(S UAe proclaiBAiio^aiii; habdtaos 
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èe Saint^Dbmingae, le i fbtQtAiire an Tcmt 
X , S novembre $ une lettre du premier ^7*^* 
Consul , à Toassaint*Lotiverture , lui j^q x* 
aanoncel'enToi d'une Botte et d'ung^- 
s^ral. A l'approche de la flotte , les 
Nègres se prëpaHnt k se défend rej 
fbrc^ dans leurs postes^ ils metcenc 
le feu au Cap. Après de nombreuses 
boucheries, et autant de dé&ires, leurs 
généraux capitulent, et Toussaint-Loti» 
verture est conduit à Brest» 

Tandis qu'on s'entre -tue au*delà 
Jes mers » la religion promet de cica- 
niser les plaies des cœurs de Ja Më« 
tropole* Un concordat signé au rK)m 
àt Pie VII er de Bonaparte , le xj 
Iructidor» ro septembre iSoi , devient 
lorde la républicjue françaisey le j 8 ger- 
minal an Xj 8^ avril i8oi , statue le li« 
bre exercice du culte^ la circonscriptioii 
des diocèses et dies parobsesj le premier 
Consul nomme les archevêques et les 
évêqueSy et Tinsticution canonique leur 
sera donnée par le saint-siége. On 
cfaameci^. dans les églises ^ Dvmin€% 
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Tome saivam fie RempuUhami DomÎHi, 

^^^'^ sjiives fie ConsuUs , aa lieu de Ub- 

AïfiX. ntine , lalvMm fie regem^ a le gon- 

verfiemenc as&areia on crakemeac con* 

venable aaz archeTê<]ues, évalues, 

yicaires-génëcaaz et carës» 

Dan s l'ordre civil et poliriqne, il s'é- 
,totc opéré aussi de grands changemeof. 
Un projet de code civil présence par 
.Je goQVernemenc, devint l'occasioo 
de débacs si tranchans dans le ctibunac, 
qoe ce projet fat retiré le ij nivôse, 
I janvier. Cinq jours plutôt un décret 
avoit prorogé la peine de ffiort abolie 
par la convention pour Tépoque de U 
paix générale. Le il ventôse suivant, 
I5 mats, unsénatus-consoke exclut da 
tribunat^ et du corps-législatif, les 
membres qui n'étoient pas inscrits sur 
les listes de rnembres réélus par ie 
sénat jointes au sénatas* consulte. Le 
premier mai» xi floréal, un décret 
organisa t instruction pMiqut , et le 
a^ floréal» i^ mai, donna naîssana 
i une Ugiomd*komi€9in Bientôt» dV 
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pr^s les -suffrages des Français invités Tome 
à sisner le oui ou le non dans les re- «/ 
giscres ouverts chez chaque notaire et AnX. 
dans plus d*ua autre dépôt public , le 
consulat français est déclaré à vie et 
un sénat us 'Consulte organique^ du 17 
thermidor an lo , s août , servant de 
complément à la constitution de l'an 
3 9 détermine le mode des élections 
des Consuls, de l'exercice du droit du 
premier Consul à se nommer un suc* 
eesseur , réduit le nombre des membres 
du tribunat et du corps-législatif, fiie 
les prérogatives du sénat , crée la place 
d'un grand-juge, et divise les dépacr 
temens en cinq séries. 

Le gouvernement ainsi consolidé ; 
marche avec calme et sécurité à la res- 
tauration du commerce et de la moralf» 
à la perfection de la législation , au 
rétablissemeiu de Tordre dans lesfi« 
pances, en m motà lu régénération 
complette df la Fonce dons toutes ses 
parties* 

F I Ni 
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